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Lettres de Sainte Catherine de Sienne
A l'exemple de Jésus -Christ nous devons corriger avec zèle el justice les défauts de ceux qui nous sont soumis , sans jamais craindre les persécutions el la mort.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon révérend et très -cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir un bon pasteur, si plein de zèle et d'ardeur, que vous soyez prêt à donner votre vie pour vos brebis, à l'exemple de la Vérité suprême , le Christ Jésus , qui , pour l'honneur de son Père et pour notre salut, courut à la mort ignominieuse de la très-sainte Croix. Vous, très-cher Père, suivez ses traces, pour détruire les vices et planter les vertus dans les âmes de ceux qui vous
(1) François Moricotto, neveu d'Urbain 'VI, fut archevêque de Pise depuis 1363 jusqu'en 1378, époque à laquelle il fut nommé cardinal et vice-cliancelier de la sainte Église. Il mourut à Assise en 1395. II. 1
BOnt soumis, sans craindre les peines, les opprobres, les mépris, les injures, la faim, la soif et toutes les persécutions que le monde ou le démon peuvent vous faire ,• mais reprenez vos sujets avec courage et avec un ardent désir de leur salut ; ayez toujours l'œil sur eux ; faites au moins tout votre possible, et ne paraissez pas ne pas les voir. Il ne faut pas agir ainsi, mais il faut voir nos défauts et ceux de notre prochain , non pour murmurer et porter de faux jugements, mais pour en avoir une vraie et sainte compassion, et les porter devant Dieu avec larmes et gémissements , à cause de l'oifense qui est commise et de la perte de l'àme.
2. C'est ainsi que doit faire toute créature raisonnable à l'égard de son prochain ; mais vous y êtes bien plus obligés, vous et les autres prélats de la sainte Église ; vous devez en avoir compassion , et les punir lorsqu'il le faut , et que vous trouvez des fautes à reprendre. Hélas I ne tardez plus, car par le défaut de correction , les vertus et la vie de la grâce sont mortes dans l'àme, les vices et l'amour-propre s'y développent, et le monde périt : il est toujours malade d'une maladie mortelle ; l'homme est couvert de blessures et d'infirmités , et les médecins qui les soignent , c'est-à-dire les prélats, ont employé tant d'onguent, que les plaies sont toutes corrompues. Non , plus d'onguent , pour l'amour de Dieu; mais servez -vous un peu du feu, brûlant et détruisant le vice par une sainte et vraie justice, toujours unie à la miséricorde. Ce sera une grande miséricorde de punir et de reprendre les vices. La plus grande cruauté que puisse commettre quelqu'un qui soigne un malade, c'est de lui donner des choses nuisibles. Oh! pour l'amour de Jésus crucifié, ne dormez
plus, réveillez - vous par le feu de l'amour et de la haine, par la douleur de l'ofifense de Dieu. Faites au moins tout votre possible ; quand vous l'aurez fait, voua serez excusé devant Dieu. Je sais bien que vous ne pouvez tout voir ; mais servez-vous des serviteurs de Dieu , qui vous aideront à voir. 11 ne faut rien négliger jusqu'à la mort, pour l'amour de notre Sauveur. N'ayez aucune crainte , aucun amour servile ; car si cela était , vous exposeriez votre âme au danger et à la perte de son salut. Il faut consentir à perdre la vie du corps , et la mettre toujours en ligne de compte. Si vous le faites , vous montrerez que vous êtes l'ami et le disciple fidèle de Jésus crucifié.
3. Vous, pasteur, vous avez appris la règle et la doctrine du bon Pasteur qui a donné sa vie pour nous ; et je vous ai dit que je désirais vous voir bon pasteur, car c'est la seule route que je voie pour votre salut et celui du troupeau. A ce sujet, je ne vous dirai autre chose que de vous cacher sous les ailes d'une humilité sincère , de la haine et du regret du péché , sous les ailes d'une ardente charité , soutenant les âmes par les dons et les grâces spirituelles, et les corps par les secours temporels, nourrissant les pauvres selon leurs nécessités. Vous savez que vous êtes père ; nourrissez donc vos enfants comme un père.
4. J'ai appris par la lettre du prieur de Sainte- Catherine que vous avez fait un changement dans le costume des religieuses dominicaines de Sainte -Catherine (l), et vous voulez qu'elles observent l'interdit en
(1) Les sœurs du tiers ordre recevaient leur habit religieux des mains du prieur de Sainte-Catherine. L'interdit dont Florence fut frappé par Grégoire XI s'étendit à plusieurs villes de la Toscane.
disant que le privilège qu'elles ont ne vaut rien. Je votis assure qu'il est bon ; j'en ai fait voir la copie quand je suis allée trouver le Saint-Père à Avignon , et il l'a reconnu avant d'obtenir le privilège qu'il me donna. Aussi je vous prie , pour l'amour de Jésus crucifié , de ne pas leur causer ce chagrin. Appliquez-vous aux choses que vous avez à faire et que votre charge exige ; mais ne vous tourmentez pas de celle-là, pour l'amour de Dieu. Croyez- moi, très-cher Père, s'il en était autrement, je ne vous ferais pas cette prière ; je ne voudrais pas, en la moindre chose, vous faire transgresser les ordres que vous avez reçus du Saint-Père ; je serais au contraire avec vous pour ni'j opposer. Je vous prie de me faire cette grâce et cette miséricorde. Je ne vous demande et ne vous demanderai jamais rien qui soit opposé au devoir. Je finis. Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié , afin que le feu de l'amour que vous trouverez dans ce sang consume toute la froideur et attendrisse toute la dureté de votre cœur et de votre âme. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
LXXIX(33). — A L'AECHEVÊQUE D'OTRANTE (1).
De la lumière nécessaire à l'âme pour suivre la voie de Jésus- Christ. — Du secours que nous devons chercher dans la Croix; c'est par elle que nous acquérons la force contre nos ennemis.,
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très- révérend Père dans le Christ Jésus , votre indigne petite fille Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , vous écrit dans son précieux sang , avec le désir de vous voir un pasteur bon et fidèle au Christ Jésus , avec la lumière et la connaissance de sa bonté. Vous savez que celui qui pendant la nuit marche avec la lumière ne s'égare pas : de même Tàme qui est éclairée de Dieu ne peut se perdre , parce qu'elle ouvre l'œil de l'intelligence et de la raison, et qu'elle regarde la route que prend son doux Maître ; et dès qu'elle l'a reconnue , par le désir
(1) Jacques d'Itri était Italien, et non pas Français, comme le pensent quelques auteurs. Il fut évèque d'Ischia en 1359 , archevêque d'Otrante en 1363, et le Pape Grégoire XI lui donna, le 18 janvier 1376, le titre de patriarche de Constaatinople. Il suivit malheureusement le parti opposé à Urbain VI. L'antipape Clément VII le nomma cardinal et son légat auprès de la reine de Naples. Charles Durazzo le fit jeter en prison , où il mourut misérablement. La lettre de sainte Catherine lui fut adressée vers la fin de 1375.
et la volonté qu'elle a de suivre le Maître, elle court avec zèle et sans négligence. Elle ne s'arrête pas à tourner la tête en arrière, c'est-à-dire à se regarder elle-même. Elle se voit dans la connaissance de ses péchés et de ses défauts , elle confesse qu'elle n'est rien par elle-même , et elle reconnaît en elle l'infinie bonté de Dieu, qui lui a donné tout son être. Cette connaissance doit toujours l'attacher, la fixer; mais je dis qu'elle ne doit pas se détourner vers elle-même par l'amour-propre et le plaisir qu'elle trouve dans la créature. Je dis que l'âme qui est éclairée de la vraie lumière ne se détourne pas ainsi ; mais , dès qu'elle s'est vue et qu'elle a trouvé la bonté de Dieu, elle marche par toutes les voies et les moyens du doux Jésus et des saints qui l'ont suivi; elle prend Jésus pour son modèle. Elle aime, elle désire tant suivre la voie droite pour arriver à son objet et à sa douce fin , qu'elle ne s'inquiète pas des épines des tribulations qui se rencontrent et des voleurs qui voudraient la dépouiller ; elle ne craint rien, et ne veut jamais retourner en arrière. L'amour a éloigné toute crainte servile; elle marche sur les traces de ceux qui ont suivi le Christ ; elle voit bien et elle connaît qu'ils étaient des hommes comme elle , nés et nourris de la même manière , et que la bonté inépuisable de Dieu n'a pas changé.
2, C'est de cette vraie lumière et de cette connaissance que mon âme désire vous voir rempli , vous , mon Pasteur et mon Père, dans les flammes impétueuses de l'amour, afin que ni les plaisirs , ni les délices , ni la fortune, ni les honneurs du monde ne puissent obscurcir cette lumière , et que les épines, les tribulations et les voleurs ne vous empêchent jamais de suivre cette
douce voie. Ayons toujours les yeux fixés sur le Verbe incarné , le Fils unique de Dieu , qui a été la voie et la règle dont l'observation nous donne toujours la vie. Hélas ! mon Père , je ne voudrais pas que les tentations et les illusions du démon fussent comme des épines qui nous empêchent d'avancer ; que ce ne soit pas non plus le fardeau de notre chair, qui combat toujours et se révolte contre l'esprit : c'est un ennemi pervers dont nous ne pouvons jamais nous défaire, et qui vient toujours avec nous. Que ce ne soit pas ces voleurs et ces démons incarnés dans les créatures qui veulent souvent nous ravir l'amour et la patience par les injures et les persécutions qu'ils nous font. Souvent les hommes remplissent l'office des démons en s'opposant aux saintes et bonnes résolutions que leur prochain aurait et accomplirait pour l'honneur de Dieu. Le mal qu'ils font eux-mêmes ne leur suffit pas , ils voudraient en faire dans les autres. Persévérons donc avec courage dans notre voie, et prenons confiance, car nous pourrons tout par Jésus crucifié.
3. Je me réjouis et je tressaille d'allégresse en considérant les armes puissantes que Dieu nous a données , et la faiblesse de nos ennemis. Vous savez bien que ni le démon ni les créatures ne peuvent contraindre la volonté au moindre péché. La volonté est une main si puissante , lorsqu'elle est armée du glaive à deux tranchants de la haine et de l'amour , qu'aucun ennemi n'est assez fort pour lui résister ; il sera frappé et renversé par terre. 0 ineffable et très-ardente charité , les chevaliers que vous conduisez au combat peuvent combattre avec courage, surtout vos pasteurs, qui sont plus exposés et qui ont plus à faire que les autres ; vous leur avez
donné la cuirasse de la volonté, qui est si forte, qu'aucun coup ne peut lui nuire, car elle a tout ce qu'il faut pour résister et se défendre. Mais que l'àme prenne garde de laisser tomber entre les mains de l'ennemi le glaive de la haine et de l'amour que Dieu lui a donné. Sa cuirasse perdrait alors sa. force, et deviendrait molle ; car je vois que ni le démon ni la créature ne peuvent jamais me tuer qu'avec le glaive qui me sert à les vaincre, et ce n'est qu'en le leur donnant qu'ils me feront périr. Qu'est-ce qui tue le vice, le péché? C'est la haine et l'amour : la haine que j'ai conçue contre lui, et l'amour que j'ai conçu en Dieu pour la vertu. Si le démon et la sensualité veulent changer cette haine et cet amour, c'est-à-dire vous faire haïr les choses qui sont en Dieu, et aimer les sens qui se révoltent contre lui, ils ne le pourront pas , si la main puissante de la volonté s'y oppose; mais si elle s'y prête, elle se tue ellemême. Il faut considérer combien cela déplaît à Dieu, et nuit à nous-mêmes. Vous savez, mon Père, qu'étant pasteur, ce serait un malheur non pas seulement pour nous, mais encore pour tous ceux qui vous sont soumis. Tout ce que vous avez à faire pour vous et pour la douce Épouse du Christ , la sainte Église, y rencontrerait un grand obstacle.
4. Du courage donc; ne dormez plus, levez l'étendard de la très-sainte Croix. Regardons l'Agneau percé pour nous , qui verse son sang de toutes les parties de son corps. 0 doux Jésus, qui vous a pressé de le verser en si grande abondance? Il nous répond que c'est son amour pour nous et sa haine pour le péché, qui lui a fait donner ce sang bouillant du feu de sa charité. Appuyons-Dous sur cet arbre , et suivons la voie droite
qu'il nous montre. Nous avons bien sujet de nous réjouir, car tous nos ennemis sont devenus faibles et infirmes par ce doux fils de Marie, le Fils unique de Dieu. Le démon est affaibli ; il ne peut plus conserver sa puissance sur l'homme , il l'a perdue. Notre chair, que le Fils de Dieu a revêtue, a été flagellée par les opprobres, les violences, les mépris, les outrages; et quand Tàme regarde cette cliair divine, elle doit sur-lechamp arrêter et éloigner toute révolte intérieure. Les louanges des hommes ou leurs injures ne seront plus rien pour elle, lorsqu'elle regardera le doux Jésus, que les injures, que notre ingratitude et nos fautes n'ont pas empêché d'obéir pour l'honneur de son Père et pour notre salut. La gloire du monde a été vaincue par le désir et l'amour de la gloire de Dieu. ; .4^
5. Courez donc par cette voie; soyez avide, affamé du salut des âmes , à l'exemple de la Vérité suprême , du bon Pasteur, qui a donné sa vie pour son troupeau. Oui , soyez plein de zèle pour l'honneur et l'exaltation de la sainte Église ; ne craignez rien de ce qui est ou de ce qui peut arriver, car tout cela n'est qu'une illusion du démon, qui veut empêcher les saintes et bonnes résolutions. Quoiqu'il n'ait pas réussi dès le commencement, il s'obstine dans le mal. Encouragez et fortifiez notre Saint-Père ; ne craignez rien , agissez avec vigueur , et vous renverserez les obstacles. Faites-moi bien voir que vous êtes une colonne ferme, qu'aucun vent ne peut jamais ébranler. Parlez hardiment et sans crainte, et dites la vérité sur tout ce qui vous paraît intéresser la gloire de Dieu et la réforme de la sainte Église. Nous n'avons qu'une vie, et nous devons l'exposer s'il le faut à mille morts, aux souffrances et aux coups pour
l'amour du Christ , qui s'est sacrifié avec tant d'ardeur pour l'honneur de son Père et pour notre salut. Je ta'arrête, mon Père, car je n'en finirais pas. J'ai eu une grande joie des bonnes nouvelles que vous me donnez de l'arrivée du Christ de la terre, et du commencement de la croisade. Que ce qui est arrivé ne soit pas une cause de refroidissement et de crainte pour vous et pour le Saint-Père (1); les choses se feront par ce qui leur semble le plus contraire.
6. J'ai appris que le Maître de notre Ordre devait être nommé cardinal (2). Je vous conjure, par l'amour de Jésus crucifié, de prendre les intérêts de l'Ordre , et de prier le Christ de la terre de nous donner un bon vicaire. Je voudrais que vous parliez de maître Etienne de la Combe, qui a été procureur de l'Ordre et de la province de Toulouse. Je crois que , s'il était choisi , ce serait un grand avantage pour la gloire de Dieu et pour notre Ordre. Car il me semble que c'est un homme vertueux, énergique et sans crainte; nous avons maintenant besoin d'un médecin qui n'ait pas peur, et qui use du fer de la sainte et droite justice; car on s'est tant servi d'onguent jusqu'à présent, que tous les membres sont pour ainsi dire corrompus. Je n'ai pas écrit au Saint-Père à ce sujet , et je ne le lui ai pas désigné; mais je l'ai prié qu'il nous en donnât un bon, et qu'il s'en entretînt avec vous et avec M»^ Nicolas d'Osimo.
(1) Sainte Catherine veut parler de la rôYolte de presque tous les États de l'Église et de la guerre contre la république de Florence.
(2) Le Maître général de l'Ordre était alors frère Élie de Toulouse. Il ne fut pas nommé cardinal, et continua à gouverner l'Ordre jusqu'en 1380, époque à laquelle il fut déposé pour avoir suivi le parti de Clément VII. Il mourut en 1390. Le B. Raymond de Gapoue lui succéda.
7. Si Yous croyez que pour cela, ou pour autre chose, frère Raymond puisse vous être utile, écrivez -lui, et il se rendra aussitôt à vos ordres. Je finis. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Gérard de Bonconti vous offre ses respects, ainsi que ma mère, comme à son cher Père, tout en s'en reconnaissant indigne. Doux Jésus, Jésus amour.
LXXX (34). — A MONSEIGNEUR ANGE
ÉVÊQUB NOMMÉ DE CASTELLO (j).
Elle désire le voir éclairé de la vraie et parfaite lumière pour connaître et aimer la vérité. — De la constance, de la prudence et des autres vertus qui viennent de la vraie lumière et de la connaissance de la vérité. — Du malheur de l'àme qui en est privée. — De l'obligation qu'ont les minisires de la sainte Église de procurer le salut des âmes. — Elle l'exhorte à reprendre les vices de ceux qui lui sont soumis , à l'exemple de Jésus-Christ et des anciens prélats, et h faire naître en eux les vraies vertus, surtout dans un temps si désastreux pour l'Église. — Elle le prie d'annoncer que le Pape Urbain VI est le vrai Souverain Pontife.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang ,
(1) Ange Corraro , noble vénitien , fut nommé évêque de Castello en 1378 : Castello est un des quartiers de Venise dont les évêques de cette ville prirent le titre jusqu'à l'extinction des patriarches de Grade, en 1451. Il fut élu Pape après la mort d'Innocent VII, et prit le nom de Grégoire XII. Il abdiqua, à la suite du concile de Constance, en 1415, et mourut en 1417. Il avait une grande dévotion pour sainte Catherine de Sienne, et portait toujours à son cou, dans un reliquaire, une de ses dents qu'il avait obtenue du B. Maconi. Il voulait commencer le procès de sa canonisation, mais il en fut empêché par les embarras du schisme.
avec le désir de vous voir éclairé d'une vraie et parfaite lumière . afin que dans la lumière de Dieu vous voyiez la lumière ; car en la voyant, vous connaîtrez la Vérité ; en la connaissant, vous l'aimerez; et ainsi vous serez l'époux de la Vérité (1).
2. Sans cette lumière, nous marcherons dans les ténèbres; nous ne serons pas les époux fidèles, mais infidèles de la Vérité ; car cette lumière est le moyen qui rend Tàme fidèle ; elle l'éloigné du mensonge , de la sensualité , et elle lui fait suivre la doctrine de Jésus crucifié , qui est la vérité même ; elle rend le cœur ferme, solide, invariable , ne tombant pas dans l'impatience par l'épreuve , ni dans une joie déréglée par la consolation ; il est toujours calme et mesuré dans sa conduite. Toutes ses actions sont faites avec prudence et avec la lumière de la discrétion. Comme il agit prudemment, il parle prudemment, il se tait prudemment, il aime mieux écouter quand il le faut que de parler sans besoin. Pourquoi? Parce que, avec la lumière, il a vu dans la lumière que Dieu l'éternel aime peu de paroles et beaucoup d'oeuvres (2). Sans la lumière , il ne l'aurait pas connu , et il aurait fait le contraire , parlant beaucoup , et agissant peu. Son cœur irait au gré du vent ; léger dans la joie par la vanité d'esprit , il se laisserait abattre par la tristesse dans l'affliction. Ceux qui sont privés de cette lumière dans le malheur , sont exposés à tomber.
3. Celui qui, dans la lumière de l'éternelle Vérité, a vu la lumière, est capable d'arriver à une grande perfection , et il y arrive en s'exerçant avec zèle à la haine
(1) Dialogue , ch. xcviii.
(2) Dialogue, ch. xi.
de lui-même et à l'amour de la vertu ; il ne le peut pas autrement. Si sa vie devient imparfaite et corrompue , toutes ses actions le seront aussi ; de la raison il fera une servante, et de la sensualité une maîtresse. Tout ce que Dieu lui donne lui deviendra un poison ; dans quelque état qu'il se trouve, il ne rend pas à Dieu ce qui lui est dû, pas plus qu'au prochain et à luimême. Il ne rend pas à Dieu l'hommage d'un amour sincère et désintéressé, en l'aimant parce qu'il est digne d'être aimé, et qu'il est l'éternelle et souveraine Bonté. Il ne se rend pas la haine qu'il se doit en détestant sa sensualité, et en pleurant ses fautes passées et présentes, regrettant plus l'oifense faite à Dieu que la peine qui doit punir la faute. Il ne rend pas au prochain ce sentiment qui le porte à l'aimer autant que lui-même, aie servir, à l'aider selon son pouvoir pour le sauver des mains du démon. Celui-là ne se nourrit pas , à la table d'un ardent désir, de l'honneur de Dieu et du salut des âmes. Dieu exige cependant que nous y prenions tous cette nourriture ; mais il l'exige surtout des pasteurs de la sainte Église, auxquels il a confié le soin des âmes.
4. Ils doivent être de vrais pasteurs, à la suite du bon et saint Pasteur qui a offert et donné sa vie pour ses brebis , et qui , par le supplice de la Croix , a satisfait à l'obéissance de son Père et à notre salut. Jamais il n'a refusé le travail et la fatigue ; jamais le désir qu'il avait de notre salut n'a été refroidi ni par le démon, ni par les Juifs qui criaient : Descends de la Croix (1), ni par notre ingratitude : nous devons suivre ses traces. C'est à cela que je vous invite, mon très-cher Père.
(1) s. Matth,, XYii, 87.
Dieu Vous a mis depuis peu dans le jardin de la sainte Église ; il vous a donné la charge des âmes afin que TOUS fassiez comme faisaient les doux et saints pasteurs, quand, autrefois, l'Église de Dieu était riche d'hommes vertueux , qui contemplaient la Vérité à la lumière de l'intelligence , au lieu de rechercher les plaisirs , les richesses , le luxe de leur maison , une suite nombreuse et de beaux équipages , comme le font aujourd'hui ceux qui se plongent tellement dans ces choses et dans ces défauts, qu'ils n'ont plus soin des âmes. Je dis qu'ils n'agissaient point ainsi, mais qu'ils prenaient pour modèle Jésus crucifié ; ils connaissaient par la lumière la faim que le doux Verbe avait pour notre salut, et ils se passionnaient tellement pour lui, que souffrir et donner leur vie était pour eux une grande joie. Leurs amis étaient les pauvres, leur richesse l'amour de Dieu, le salut de leurs brebis et l'exaltation de la sainte Église. Ils ne cessaient jamais d'offrir à Dieu de tendres et ardents désirs, et ils enseignaient la doctrine par l'exemple d'une bonne et sainte vie. Lorsque leur puissance augmentait, ils n'en ressentaient pas d'orgueil, mais ils s'humiliaient plus profondément , parce que la lumière qu'ils avaient leur faisait baisser la tête à la vue du fardeau et de la responsabilité que leur donnait le soin des âmes.
5. Maintenant les besoins sont bien plus grands que dans les temps anciens. Jamais l'Église de Dieu n'a eu plus besoin de secours ; jamais le monde n'a été plus rempli de vices ; tout est corrompu , et on ne trouve à reposer sa tête qu'en Jésus crucifié. Je ne veux pas que vous laissiez refroidir le saint désir que vous avez et que vous devez avoir de remplir les obligations de votre
charge. Ne vous laissez pas tromper par le démon, qui voudrait vous faire croire qu'il vaut mieux vivre comme les autres , et que ce n'est pas le moment de corriger les vices de ceux qui vous sont soumis, surtout les débauches honteuses qui se trouvent parmi les clercs. Vous serez un démon , si vous oubliez la volonté de Dieu pour obéir à la sienne , si vous écoutez la créature qui vous dit : Descends de cette Croix , évite ces difficultés qui te causeront des peines, et peut-être la mort. Si tu ne dis rien, les hommes seront pour toi, et tu jouiras en paix de ton bénéfice. Ah! qu'une sainte crainte réponde à la crainte servile et aux créatures, qui veulent ainsi effrayer la sensualité. Ne suis-je pas sujet à la mort? Mais nen puis-je pas rappeler? Si, assurément, au jour de la résurrection. Mais la mort éternelle, que je mériterais en agissant ainsi, je ne puis pas y remédier, et il s"y joindrait le supplice de mon corps au jour de la résurrection. Il vaut donc mieux donner sa vie , suivre Jésus crucifié , et croire avec une foi vive en Celui par qui tout est possible.
6. Je ne veux pas que l'ingratitude de ceux qui vous sont confiés vous empêche de les secourir et de travailler à leur salut autant que vous le pourrez. Soyez un vrai et parfait jardinier qui arrache les vices et plante les vertus dans ce jardin ; c'est pour cela que Dieu vous a appelé et choisi; accomplissez donc avec courage votre devoir. Je suis persuadée que si vous avez la lumière, vous le remphrez parfaitement, mais pas autrement; et c'est pour cela que je vous ai dit que je désirais vous voir éclairé d'une vraie et parfaite lumière. Je vous prie, pour l'amour de Jésus crucifié et de Marie, la douce Mère, de vous appliquer à accomplir
en vous la volonté de Dieu et mon désir, et alors mon âme s'estimera bien heureuse. Ce n'est plus le temps de dormir ; il faut secouer le sommeil de la négligence et sortir de l'aveuglement de l'ignorance , pour épouser véritablement la Yérité avec l'anneau de la sainte Foi , en ne la taisant plus par crainte , mais en étant toujours généreux, et prêt à donner sa vie, s'il le faut. Tl faut s'enivrer du sang de l'humble Agneau sans tache, et se nourrir sur le sein de sa douce Épouse, de la sainte Église , que nous voyons toute démembrée. Mais j'espère dans la souveraine et éternelle bonté de Dieu, qu'il rendra ses membres sains , en guérissant leur infirmité et en purifiant leur corruption ; cela se fera par les efforts des vrais serviteurs de Dieu , qui aiment la vérité au milieu des peines , des sueurs , des larmes , et d'une humble, continuelle et fidèle prière. Je ne vous en dis pas davantage. Fortifiez-vous sur la Croix avec le Christ, le doux Jésus. Je me recommande humblement à vous. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
7. Soyez l'apôtre de la vérité dans cette ville ; proclamez courageusement que le Pape Urbain VI est le vrai Souverain Pontife, et appliquez- vous sans cesse à maintenir les fidèles dans la foi, l'obéissance et le respect de la sainte Église et de Sa Sainteté.
ÉVÊQUE DE FLORENCE
Elle l'exhorle à fuir la négligence et l'amour-propre, à l'exemple des anciens évêques, et k se revêtir de la vraie charité, de l'humililé et des autres vertus.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très -révérend et très-cher Père dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et Tesclave de Dieu, la vôtre et celle de tous les serviteurs de Dieu , je vous écris et je vous encourage dans le précieux Sang , répandu avec un si ardent amour pour nous. Quelle que soit ma présomption, vous me pardonnerez et vous m'excuserez à cause de l'amour et du désir que j'ai, pauvre misérable, de votre salut , de celui de toutes les créatures , mais surtout du vôtre, car vous êtes Père de bien des brebis. Oui , je vous conjure humblement de vous réveiller, de secouer le sommeil de la négligence, et d'imiter le doux Maître de la vérité, qui a donné sa vie, comme un bon pasteur, pour les brebis qui obéissent à sa voix , pour celles qui observent ses commandements. Si vous di^^ez
(1) Ange de Ricasoli monta sur le siège de Florence en 1870 , et mourut évèque d'Arrezzo en 1380.
dans votre cœur : Je ne puis imiter cette perfection , parce que je me sens faible, fragile, imparfait, sans cesse exposé aux illusions du démon , aux faiblesses de la chair, aux tentations et aux erreurs du monde ; il est bien vrai, mon révérend Père, que celui qui suit cette route devient faible et si peureux, si plein de crainte servile, qu'il redoute comme un enfant son ombre, et encore plus l'ombre des créatures que son ombre ; et cette crainte est si grande en lui, que , pour ne pas déplaire aux créatures et perdre sa position , il ne regarde pas s'il a offensé ou s'il offense son Créateur.
2. Celui qui est prudent et sage, au contraire, se réfugie comme un enfant près de sa mère , et dès qu'il est dans son sein il se rassure et perd toute crainte. L'infinie Bonté nous donne un remède à toutes nos faiblesses dans son ineffable charité; car elle est cette tendre Mère qui nourrit avec l'humilité ; elle donne à ses enfants toutes les vertus ; aucune vertu ne peut avoir la vie , si elle n'est conçue et enfantée par la charité, sa mère. C'est ce que dit l'ardent saint Paul, lorsqu'il déclare que toutes les vertus ne sont rien sans la charité (1). Suivez donc ces vrais pasteurs qui ont suivi le Christ; car ils ont été hommes comme vous, et Dieu est puissant comme il l'était alors , puisqu'il ne change jamais. Mais ils suivaient les traces de Jésus - Christ, ils connaissaient leur faiblesse, ils se réfugiaient dans l'humilité pour vaincre l'orgueil de la gloire et l'amour d'eux-mêmes ; ils se jetaient dans les bras de la charité , leur mère , et là ils perdaient toute crainte servile; ils ne craignaient point de reprendre ceux qui
(1) I" Ép. aux Cor., ini, 3.
leur étaient soumis, parce qu'ils se rappelaient cette parole du Christ : « Ne craignez pas celui qui tue le corps, mais craignez-moi (1). » Et je ne m'en étonne pas, car leurs yeux et leurs cœurs ne se repaissaient pas des choses de la terre, mais seulement de l'honneur de Dieu et du salut des créatures. Ils voulaient conserver et distribuer les grâces spirituelles et temporelles ; et comme ils les avaieut reçues gratuitement, ils les donnaient gratuitement, ne les vendant jamais pour de l'argent et par simonie ; mais ils travaillaient comme de bons jardiniers dans le jardin de la sainte Église ; ils ne recherchaient pas le jeu, les beaux équipages, les grandes richesses , et ils ne dépensaient pas dans une vie coupable le bien de l'Église et ce qui doit appartenir aux pauvres. La charité, leur mère, les fortifiait contre les vents et les flots de la tempête, pour détruire les vices et faire naître les vertus ; ils se sacrifiaient euxmêmes, et ils obtenaient des fruits qu'ils offraient à Dieu, Ils étaient dépouillés de l'amour- propre; aussi ils aimaient Dieu pour Dieu, parce qu'il est la souveraine Bonté et qu'il est digne d'amour. Ils s'aimaient pour Dieu , lui rendaient gloire, et travaillaient pour le prochain ; ils aimaient le prochain pour Dieu , ne pen sant pas à l'utilité qu'ils pouvaient en recevoir, mais seulement à lui faire posséder et goûter Dieu.
3. Hélas! hélas ! hélas! que mon âme est à plaindre ! Ils n'agissent pas maintenant ainsi , parce qu'ils aiment d'un amour mercenaire; ils s'aiment pour eux, ils aiment Dieu pour eux et le prochain pour eux ; partout abonde cet amour coupable, qu'il faudrait appeler plutôt
(1) Matth., X, 28.
une haine mortelle, car il enfante la mort. Hélas! je le dis en gémissant, ils ne craignent pas de souiller leur âme, d'acheter et de vendre la grâce du Saint-Esprit : ce sont des voleurs, qui prennent l'honneur de Dieu pour eux-mêmes. Hélas! ils ne travaillent pas à réformer les abus. Ils voient le loup infernal emporter la brebis , et ils ferment les yeux pour ne pas le voir ; et ce qui les empêche de voir et d'agir, c'est l'amourpropre, qui enfante une crainte déréglée. Hs sentent qu'ils ont les mêmes vices ; leur langue et leurs mains sont liées, et ils ne peuvent reprendre et corriger le mal.
4. Je ne voudrais pas qu'il en fût de même pour vous, très-cher, très-révérend, très-doux Père dans le Christ Jésus , et je vous conjure d'être un vrai pasteur, et de donner votre vie pour votre troupeau. Je vous ai dit que je désirais d'un grand désir vous voir sortir du sommeil de la négligence , parce que celui qui dort ne voit pas , n'entend pas ; et vous avez besoin de beaucoup voir, de beaucoup entendre , car vous devez rendre compte des autres, et vous êtes entouré d'ennemis , c'est à-dire du corps , du démon et des délices du monde. L'intérêt de votre salut m'engage à vous réveiller, afin que vous suiviez à la lumière la vie et les saints exemples des vrais pasteurs. Approchez- vous donc de cette douce mère, la charité, qui ôtera de votre cœur toute crainte servile, toute froideur, et lui donnera la force , la générosité , la liberté , car Dieu est charité ; et celui qui est dans la charité est en Dieu , et Dieu est en lui. Courage donc, mon Père : puisque nous voyons que la charité détruit la faiblesse et nous fortifie contre les nombreux ennemis qui nous assiègent, n'hésitons
pas à entrer dans cette citadelle , en suivant la voie de la vérité et l'exemple des autres pasteurs; n'attendez pas le lendemain ; mais je vous conjure, par l'amour de Jésus crucifié, de réfléchir à la brièveté du temps; vous ne savez pas si vous aurez le lendemain. Rappelezvous que vous devez mourir, et vous ne savez pas quand. Je finis, mon Père; pardonnez à une pauvre misérable.
5. Puisque vous êtes le père des pauvres , et que vous m'avez priée et fait promettre de m'adresser à vous pour la première aumône que j'aurais à faire , je m'adresse à vous, comme père des pauvres, et j'accomplis la promesse que je vous ai faite. Je vous dirai donc que j'ai une aumône bien pressante à faire au couvent de Sainte- Agnès, dont je vous ai parlé dans une autre lettre (1). C'est une sainte communauté de bonnes religieuses qui a de grands besoins , surtout parce que le couvent , qui est hors la ville , doit être transféré à l'intérieur, à cause des troubles et des guerres. 11 faudrait, pour commencer, cinquante florins d'or de la part du couvent; la ville donnerait le reste. Je vous écris pour vous faire connaître ce besoin; et je vous prie, je vous supplie de faire ce que vous pourrez. Que Dieu soit dans votre âme. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Cette lettre a été perdue. Le couvent recommandé était celui de Montepulciano , fondé par sainte Agnès. Sainte Catherine aimait à aller visiter le corps de celle qui devait être sa compagne de paradis. (Vie de sainte Catherine, p. n, c. 12.)
LXXXII (36). — A MGR ANGE DE RICASOLI
Il faut se clouer, par le saint désir, à la Irès-sainle Croix de Jésus- Chrisl, et s'embraser d'ardeur pour le salut des âmes.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Vénérable et très-cker Père dans le Christ Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et je me recommande à vous dans son précieux sang, avec le désir de vous voir attaché et cloué par le saint désir sur le bois de la très-sainte Croix, où nous trouverons l'Agneau sans tache consumé par le feu de la divine charité. Sur cet arbre, nous trouverons la source des vertus; car la charité est cet arbre fertile qui fut la croix et le clou qui attacha le Fils de Dieu, car aucune autre croix, aucun autre lien n'aurait pu le retenir. Là, vous trouvez l'Agneau immolé , qui se rassasie de l'honneur de son Père et de notre salut; et son amour est si grand, que toutes les souffrances de son corps ne peuvent l'exprimer. 0 ineffable, très- douce et très -aimable Charité , la faim et la soif insatiable que vous avez de notre salut vous fait crier : J'ai soif (1). La soif de votre
(1) S.Jean, xix, 28.
corps avait beau être grande à cause de vos tourments , la soif de notre salut était bien plus grande. Hélas! hélas ! on ne trouve à votrs donner à boire que l'amertume de nos iniquités : combien peu vous désaltèrent avec les actes généreux de leur volonté et les purs sentiments de leur cœur !
2. Je vous prie, mon très-doux, très-cher et vénérable Père, de secouer le sommeil de la négligence. Ce n'est plus le temps de dormir, car le soleil est déjà levé , et il faut donner à boire à qui le demande si doucement. Si vous me dites : Ma fille, je n'ai rien à lui donner, je vous dirai encore que je désire et que je veux vous voir attaché et cloué sur la Croix, où nous trouvons l'Agneau immolé qui nous donne de toute manière. Il s'est fait pour nous le vase, le vin, le serviteur. Le vase, c'est son humanité qui cache sa nature divine ; le serviteur, c'est le feu, la main du Saint-Esprit, qui attache le vase sur l'arbre de la sainte Croix; le vin délicieux, c'est cette sagesse , cette parole incarnée , qui a déjoué et vaincu la malice du démon, qui s'est laissé tromper par l'appât de notre humanité. Nous ne pouvons donc dire que nous n'avons rien à lui donner ; mais nous devons prendre le vin de l'ardent et ineffable désir qu'il a de notre salut, et le lui donner par le moyen de notre prochain. Oui , je vous conjure de donner, comme un bon père, votre vie pour vos enfants, pour vos brebis. Ouvrez l'œil de l'intelligence, et voyez la faim que Dieu a de la nourriture des âmes. Et alors votre âme s'emplira du feu du saint désir tellement que mille fois, s'il était possible , vous donneriez votre vie pour leur salut. Eassasicz-vous donc, rassasiez-vous des âmes, car c'est la nourriture que Dieu demande; et
je prie la souveraine, l'éternelle Vérité de m'accorder la grâce et la miséricorde de voir, pour l'honneur de Dieu, pour cette sainte nourriture , notre corps ouvert et immolé, comme le sien l'a été pour nous. Et alors votre âme sera heureuse, mon vénérable et très-doux Père.
3. Je vous dirai, mon Père, que frère Baymond n'a pas suivi vos ordres, parce qu'il eu a été empêché par beaucoup d'affaires qu'il n'a pas pu laisser. îl était convenu qu'il attendrait plusieurs gentilshommes pour la croisade, et il faut qu'il les attende encore longtemps. Mais il viendra le plus tôt qu'il pourra, et se mettra à votre disposition. Pardonnez-lui , et pardonnez-moi ma présomption. Demeurez dans la sainte et douce dilcction de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
LXXXUI (37). — A MGR ANGE DE RICASOLI
11 faut servir la sainte Église sans crainte servile et sans amourpropre, et suivre la vie et l'exeraple de Jésus-Christ, pour acquérir les vraies vertus , principalement la charité envers Dieu et envers le prochain.
1. Très-cher et révérend Père dans le Christ, le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un homme fort et sans crainte, afin que vous serviez avec courage la douce Épouse du Christ, travaillant à l'honneur de Dieu, selon les circonstances où se trouve maintenant cette douce Épouse. Je suis persuadée que si l'œil de votre intelligence se met à considérer ses besoins , vous serez plein de zèle, et vous agirez sans crainte et sans négligence. Quand lame éprouve une crainte servile, aucune de ses opérations n'est parfaite; et dans quelque position qu'elle se trouve , dans les petites choses comme dans les grandes, elle ne peut réussir et conduire à la perfection ce qu'elle a commencé. Oh ! que cette crainte est dangereuse ! Elle coupe les bras du saint désir ; elle aveugle l'homme, et ne lui laisse pas voir la vérité, parce que cette crainte vient de l'aveuglement de l'amour- propre.
Aussitôt que la créature raisonnable s'aime d'un amourpropre sensitif, elle craint; et la cause de sa crainte, c'est qu'elle a placé son amour et son espérance dans des choses fragiles, qui n'ont aucune force, aucune durée, et qui passent comme le vent. 0 perversité d'amour, que tu es dangereuse aux maîtres spirituels et temporels et à ceux qui leur obéissent ! Si c'est un prélat, il ne corrigera jamais les abus, parce qu'il craint de perdre son pouvoir et de déplaire à ses inférieurs. 11 en est de même de ceux qui obéissent ; l'humilité ne peut pas être en celui qui s'aime d'un pareil amour, et l'orgueil y naît alors. L'orgueil n'est jamais obéissant; s'il commande, il n'observe pas la justice; il l'exerce d'une manière fausse et coupable, selon son caprice ou le caprice des créatures. Et à cause de ce défaut de sévérité et de justice , les inférieurs deviennent plus mauvais , parce qu'ils s'entretiennent dans leurs vices et leurs malices. 2. Puisque l'amour-propre et la crainte servile sont si dangereux , il faut les fuir, il faut fixer l'œil de l'intelligence sur l'Agneau sans tache , qui est notre règle, notre doctrine ; nous devons le suivre , parce qu'il est amour et vérité , et qu'il n'a cherché autre chose que la gloire de son Père et notre salut. Il ne craignait ni les Juifs ni leurs persécutions , ni la malice des démons ni la honte, le mépris, les outrages ; il ne craignit pas enfin la mort ignominieuse de la Croix. Nous sommes les disciples de cette bonne et douce école. Je veux donc , mon très-doux et très -cher Père, qu'avec un grand zèle et une grande prudence, vous ouvriez l'œil de l'intelligence sur ce livre de vie , qui vous offre une si précieuse doctrine, et que vous ne vous occupiez que de la gloire de Dieu , du salut des âmes et du service de la
douce Épouse du Christ. Par sa lumière, vous vous dépouillerez de l'amour-propre , et vous vous revêtirez de l'amour divin; cherchez Dieu pour son infinie bonté, parce qu'il est digne d'être cherché, d'être aimé de nous. Vous vous aimerez , vous aimerez la vertu, vous détesterez le vice pour Dieu ; et du même amour , vous aimerez votre prochain.
3. Vous voyez bien que la divine Bonté vous a placé dans le corps mystique de la sainte Église, et vous a nourri sur le sein de sa douce Épouse pour que vous vous nourrissiez, sur la table de la très-sainte Croix, de l'honneur de Dieu et du salut des âmes , et elle ne veut pas que vous mangiez autre part que sur la Croix, supportant les fatigues corporelles avec d'ardents désirs , comme l'a fait le Fils de Dieu , qui a souffert à la fois les tourments du corps et les angoisses du désir. Et la croix du désir était plus pénible que celle où il était attaché. Son désir était la faim de notre salut , pour accomplir la volonté de son Père ; c'est ce qui le fit souffrir jusqu'à ce qu'il l'eût accomplie. Et comme il est la Sagesse du Père, il voyait ceux qui profitaient de son sang et ceux qui n'en profitaient pas par leur faute. Ce sang était donné pour tous, et il pleurait l'aveuglement de ceux qui n'en voulaient pas profiter. Ce tourment du désir, il le souffrit depuis sa naissance jusqu'à sa mort. Lorsqu'il eut donné sa vie, son désir ne cessa pas, mais seulement la croix du désir. C'est ce que vous devez faire, vous et toute créature raisonnable; vous devez donner la souffrance du corps et la souffrance du désir en pleurant l'outrage fait à Dieu , et la perte de tant d'âmes que nous voyons périr. Il me semble qu il est temps de travailler à la gloire de Dieu et au salut du
prochain ; il ne faut plus penser à soi avec l'amourpropre sensitif et la crainte servile, mais il faut agir avec un amour sincère et une sainte crainte de Dieu. 11 faut, s'il en est besoin, sacrifier non-seulement sa fortune, mais encore sa vie pour l'honneur de Dieu.
4. J'espère de son infinie bonté que vous serez un homme courageux, et que vous persévérerez dans ce que vous avez commencé ; en étant le Fils fidèle de la sainte Église, et en vous exerçant à la vertu , vous arriverez à une grande perfection . Oh ! quelle joie j'ai eue de la bonne persévérance et de la constance que vous avez montrée ! Je vous supplie de ne pas tourner la tête en arrière jusqu'à la mort, et d'être un homme vertueux , une fleur odoriférante dans le corps mystique de la sainte Église, considérant que ceux qui ne sont pas fermes dans la vertu ne sont pas constants. Aussi je vous ai dit que je désirerais vous voir un homme ferme et sans crainte, afin que vous puissiez accomplir la volonté de Dieu et mon désir pour votre salut. Accompagnez l'humble Agneau sans tâche, et vous trouverez que notre Roi est venu à nous par la voie de l'humilité et de la douceur. La sensualité ne doit-elle pas rougir de lever la tête par impatience en voyant un Dieu si humilié, qui, pour nous faire grands, s'est fait petit? La douce Vérité suprême nous a enseigné à devenir grands : et comment? Par les abaissements de la véritable humilité. Ne nous dit-il pas d'apprendre de lui à être doux et humbles de cœur. Ainsi donc, mon très-cher Père, secouons le sommeil de la négligence, et courons avec courage en suivant la doctrine de la vérité. Je finis. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
LXXXIV (38) — A UN GRAND PRÉLAT
Du zèle pour le salut du procliain à la vue du désir el de la faim que Jésus-Chrisl a eus sur la Croix. — Des désordres que causent dans la sainte Église l'amour-propre des supérieurs el leur négligence à reprendre les ûdèles.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon révérend et très-cher Père dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ crucifié, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir afifamé de la nourriture des créatures pour la gloire de Dieu, à l'exemple de la Vérité suprême , qui mourut pour satisfaire la faim et la soif qu'elle avait de notre salut. 11 semble que l'Agneau sans tache ne pouvait se rassasier, car il criait sur la Croix, où il était accablé d'outrages : J'ai soif (2). Son corps souffrait sans doute de la soif; mais sa plus grande soif était celle du saint désir qu'il avait du salut des âmes. 0 ineffable et trèsdouce Charité , il semble que vous donnez tant en vous livrant à de pareils supplices, qu'il est impossible au
(1) Les disciples de sainte Catherine qui ont recueilli ses lettres n'ont pas conservé le nom de ce prélat, auquel s'appliquaient sans doute les gémissements de notre sainte.
(2) S. Jean, xix, 28.
— âi —
désir du salut des âmes de vouloir souffrir davantage; mais l'amour agissait, et je ne m'en étonne plus, car cet amour était infini, et votre peine finie, et la croix du désir était plus cruelle que celle du corps.
2. Je me rappelle ce que le doux et bon Jésus montrait une fois à une de ses servantes (1). Elle voyait en lui la croix du désir et la croix du corps, et elle lui disait : Mon doux Seigneur, quelle était votre peine la plus grande : celle du corps ou celle du désir? Et Jésus lui répondait avec douceur et tendresse : Ma fille, n'en doute pas; je t'assure qu'il n'y a aucune comparaison à faire entre une chose finie et une chose infinie. Pense que la peine de mon corps était finie, mais que mon désir ne l'était pas, et que j'ai toujours porté la croix du saint désir ; ne te rappelle-tu pas, ma fille, qu'une fois je te montrai ma nativité , et que tu me vis nouveau-né avec la Croix au cou. C'était pour t'apprendre que moi, la Parole incarnée, dès que je fus conçu dans le sein de Marie, je fus attaché à la croix du désir que j'avais d'obéir à mon Père, et d'accomplir sa volonté dans l'homme en lui rendant la grâce, et en lui faisant atteindre la fin pour laquelle il a été créé. Cette croix m'était plus pénible que toutes les peines que j'endurais dans mon corps; aussi mon âme tressaillait d'allégresse, lorsque je vis approcher mon dernier moment, surtout à la cène du Jeudi saint, lorsque je dis : J'ai désiré d'un grand désir célébrer cette paque (2), c'est-à-dire sacrifier mon corps à mon Père. J'avais une grande joie, une grande consolation, parce que je voyais arriver le temps où cesserait pour moi cette croix du désir; et, plus je
(1) Il s'agit de sainte Catherine elle-même.
(2) S. Luc, xxn,15.
me voyais près des fouets et des autres tourments de mon corps, plus je sentais diminuer ma peine. La peine du corps faisait disparaître la peine du désir , parce que je voyais s'accomplir ce que j'avais désiré.
3. La servante de Dieu répondait : O mon doux Seigneur , vous me dites que cette peine du désir cessa sur la Croix; mais comment? Avez-vous perdu le désir de mon âme? Et Jésus disait : Non, ma douce fille, en mourant sur la Croix , la peine du saint désir finit avec ma \ie, mais non pas le désir et la faim que j'ai de votre salut. Si l'amour ineffable que j'éprouvais et que j'éprouve encore pour les hommes s'était éteint, vous ne seriez pas , car c'est l'amour qui vous a tirés du sein de mon Père en vous créant par sa sagesse, et c'est aussi le même amour qui vous conserve; vous n'êtes faits que d'amour. Si l'amour se retirait avec cette puissance et cette sagesse par laquelle il vous a créés, vous ne seriez pas. Moi, le Fils unique de Dieu, je suis devenu la fontaine qui vous donne l'eau de la grâce. Je vous manifeste l'amour de mon Père, car l'amour qu'il a est celui que j'ai moi-même; car je suis une même chose avec le Père , et le Père une même chose avec moi (1). C'est par moi qu'il s'est manifesté. Aussi je vous ai dit : Ce que j'ai reçu du Père, je vous l'ai manifesté. Toute chose a sa cause dans l'amour .
4. Ainsi, vous voyez bien, mon révérend Père, que le bon Jésus, le doux Amour, est mort de faim et de soif pour notre salut. Je vous conjure, par l'amour de Jésus crucifié, de prendre pour modèle la faim de cet Agneau. Mon àme désire vous voir mourir d'un saint et vrai
(1) S. Jean, xv, 8.
désir , que vous donnera Tamour de la gloire de Dieu , du salut des âmes et de la réforme de la sainte Eglise. Je voudrais vous voir tant souffrir de cette faim , que vous puissiez mourir. Car, comme le Fils de Dieu est mort de faim, il faut mourir à tout amour de vous-même; il faut que la volonté meure à toute passion sensuelle, aux jouissances, aux honneurs, aux délices du monde, aux plaisirs du siècle et à ses pompes. Je n'en doute pas, si l'œil de votre intelligence se fixe sur vous-même, la connaissance de votre néant vous fera comprendre avec quel ardent amour l'être vous a été donné. Oui, votre cœur ne pourra pas résister , il sera vaincu par l'amour ; il ne pourra plus vivre de l'amour-propre , il ne se cherchera plus pour lui-même, pour son intérêt, mais il se cherchera pour l'honneur de Dieu ; il ne cherchera pas le prochain pour son utilité , mais il aimera et désirera son salut pour la gloire du nom de Dieu, parce qu'il voit que Dieu aime souverainement la créature. Ce qui fait que les serviteurs de Dieu aiment tant la créature, c'est qu'ils voient combien l'aime le Créateur. Et la condition de l'amour est d'aimer ce qu'aime celui que nous aimons. Ils n'aiment pas Dieu pour eux-mêmes, mais ils l'aiment parce qu'il est l'éternelle Bonté infiniment digne d'être aimée. Mon Père, ceux-là font bon marché de leur vie , parce qu'ils ne pensent plus à eux-mêmes; ils ne veulent autre chose que les peines, les tourments, les affronts, et ils méprisent toutes les tortures du monde; leur plus grande croix est la peine de voir l'outrage fait à Dieu et la perte des créatures. Cette peine est si grande, qu'ils oublient leur propre existence; et non-seulement ils ne fuient pas les peines, mais ils s'y plaisent et les recherchent. Ils sont u. 3
comme le doux et ardent saint Paul , qui se glorifiait dans les tribulations par amour de Jésus crucifié. C'est ce doux apôtre que je vous demande d'imiter.
5. Hélas! hélas! que mon àme est à plaindre! Ou- \rez les yeux, et regardez les fléaux mortels qui ravagent le monde, et surtout le corps mystique de la sainte Église. Hélas! que votre cœur se brise en voyant tant d'outrages contre Dieu! Voyez, mon Père, comme le loup infernal enlève les créatures , les brebis qui paissent dans le jardin de la sainte Église , et il n'y a personne qui cherche à les lui arracher. Les pasteurs dorment dans l'amour-propre, l'avarice et les plaisirs. Ils sont si enivrés d'orgueil, qu'ils dorment et ne s'aperçoivent pas que le démon, le loup infernal, détruit la vie de la grâce en eux et dans ceux qui leur sont confiés. Oh! combien cet amour est dangereux pour les supérieurs et pour les inférieurs! Le supérieur, plein d'âmour-propre, ne corrige pas ses inférieurs, parce que celui qui s'aime pour lui-même tombe dans la crainte servile, et n'ose reprendre personne. S'il s'aimait pour Dieu, il n'éprouverait pas de crainte servile; mais il reprendrait avec courage les vices, il ne se tairait pas , et ne ferait pas semblant de ne rien apercevoir.
6. Je veux que vous vous dépouilliez d'un pareil amour, mon très-cher Père. Je vous conjure de faire tous vos efforts pour ne pas entendre cette dure parole de la Vérité suprême qui vous jugera : Soyez maudit, parce que vous avez gardé le silence (1). Hélas! ne gardez plus le silence, et criez comme si vous aviez mille voix. C'est le silence qui perd le monde ; l'Épouse
du Christ est toute pâle ; elle a perdu sa couleur, parce qu'on a épuisé son sang, le sang du Christ, qui est donné par grâce, et non par obligation. Ils le voient par l'orgueil, lorsqu'ils prennent pour eux-mêmes l'honneur qui appartient à Dieu ; ils le volent par la simonie, en vendant les dons et les grâces qui nous sont donnés gratuitement au prix du sang du Fils de Dieu. Hélas! je meurs, et je ne puis mourir I Ne dormez plus dans la négligence ; faites maintenant ce que vous pouvez faire. Je crois qu'il viendra un temps où vous pourrez faire davantage. Mais pour le présent , je vous invite à dépouiller votre âme de tout amour-propre, et à la revêtir de zèle et de vertus solides pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Fortifiez - vous dans le Christ Jésus, le doux Amour, afin de voir bientôt apparaître les fleurs. Tâchez de faire lever prochainement l'étendard de la Croix , et que le cœur ne vous manque pas au moindre obstacle que vous rencontrerez. Prenez alors, au contraire , une nouvelle force en pensant que Jésus crucifié aide et accomplit tous les ardents désirs des serviteurs de Dieu. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Anéantissez- vous dans le sang de Jésus crucifié; mettez-vous sur la Croix avec Jésus crucifié; cachez-vous dans les plaies de Jésus crucifié; faites-vous un bain du sang de Jésus crucifié. Pardonnez, mon Père, à ma présomption Doux Jésus, Jésus amour.
LXXXV (39). — A NICOLAS D'OSIMO
Combien sont agréables k Dieu les efforts qu'on fait pour le salut des âmes et le bien de l'Église.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-ré\érend Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir une colonne ferme qui ne s'ébranle jamais, si ce n'est en Dieu, ne craignant , ne refusant aucune des peines qu'il faut souffrir dans le corps mystique de la sainte Église , la douce Épouse du Christ, soit par l'ingratitude , soit par l'ignorance que vous rencontrerez dans ceux qui habitent ce jardin , soit à cause du chagrin qu'on éprouve en voy^ant les affaires de l'Église en désordre. Il arrive souvent que l'homme travaille à une chose qui ne réussit pas comme il le désirait ; la tristesse et l'ennui s'emparent alors de son esprit, et il se dit à lui-même : Il vaudrait mieux renoncer à cette entreprise qui m'a pris tant de temps,
fl) Nicolas d'Osimo était de Rome. Il fut secrétaire et protonotaire des Papes Urbain V et Grégoire XI. Il travailla avec zèle au retour du pape d'Avignon. Il mourut en 1406.
sans aucun résultat , et chercher la paix et le repos de mon âme. L'âme doit alors résister par la faim de l'honneur de Dieu et du salut des âmes ; elle doit réfuter les propos de l'amour - propre , en disant : Je ne veux pas éviter et fuir le travail , parce que je ne suis pas digne de la paix et du repos; je veux rester au poste qui m'a été confié, et rendre courageusement honneur à Dieu, en travaillant pour lui et pour le prochain.
2. Quelquefois le démon , pour nous dégoûter de nos entreprises , nous fait dire , en voyant le trouble de notre esprit : J'offense plus Dieu que je ne le sers ; il vaudrait bien mieux abandonner cette affaire , non par dégoût, mais pour ne plus commettre de faute. 0 trèscher Père, ne vous écoutez pas, n'écoutez pas le démon, lorsqu'il met ces pensées dans votre esprit et dans votre cœur; mais embrassez les fatigues avec joie, avec un saint et ardent désir, et sans aucune crainte servile. Ne craignez pas d'offenser Dieu, parce que l'offense consiste dans une volonté perverse et coupable. Quand la volonté n'est pas selon Dieu , il y a péché ; mais quand l'àme est privée de la consolation qu'elle éprouvait en récitant l'office et les psaumes , quand elle ne peut pas prier dans le temps, le lieu et la paix qu'elle voudrait avoir, elle ne perd pas cependant sa peine , car elle travaille pour Dieu. Elle ne doit pas s'en affecter, surtout quand elle se fatigue pour le service de l'Épouse du Christ : tout ce que nous faisons pour elle est si méritoire et si agréable à Dieu , que notre intelligence est incapable de le comprendre et de l'imaginer.
3. Je me souviens, très -doux Père, d'une servante de Dieu à laquelle fut révélée combien ce qu'on fait pour l'Église lui est agréable; et je vous le dis afin que
vous soyez encouragé à souffrir pour elle (1). Je sais qu'une fois entre autres cette servante de Dieu désirait ardemment donner son sang, détruire et consumer tout ce qui était en elle pour l'Épouse du Christ, pour la sainte Église ; elle appliquait son intelligence à comprendre son néant et la bonté de Dieu à son égard ; elle voyait que Dieu , par amour, lui avait donné l'être , et toutes les grâces , tous les dons qu'il y avait ajoutés. En voyant et en goûtant cet amour, cet abîme de charité , elle ne voyait d'autre moyen de remercier Dieu que de l'aimer ; mais comme elle ne pouvait lui être utile , elle ne pouvait lui prouver son amour, et alors elle cherchait à aimer pour lui quelque chose qui lui permît de montrer son amour. Elle voyait que Dieu aime d'un amour infini la créature raisonnable , et cet amour, elle le trouvait en elle-même et dans tous les hommes, car nous sommes tous aimés de Dieu : elle avait donc un moyen de montrer si elle aimait Dieu ou non, puisqu'elle pouvait ainsi lui être utile. Alors elle se livrait avec ardeur à la charité du prochain, et elle ressentait un tel amour pour son salut, qu'elle aurait donné avec joie sa vie pour l'obtenir. Ce qu'elle ne pouvait faire pour Dieu, elle désirait le faire pour son prochain ; et elle avait reconnu qu'il fallait remercier Dieu par le moyen du prochain, et lui rendre ainsi amour pour amour. Comme Dieu , par le moyen du Verbe son Fils , a manifesté son amour et sa miséricorde , elle voulait , par le désir du salut des âmes , rendre honneur à Diieu et lui être agréable en travaillant pour le prochain; elle cherchait en quel jardin et sur quelle table elle pouvait se satisfaire.
(1) Il s'agit toujours de sainte Catherine elle-même.
4. Alors notre Sauveur lui apparut et lui dit : « Ma fille bien-aimée , c'est dans le jardin de mon Épouse et sur la table de la très-sainte Croix que tu peux le faire, par tes peines, par l'angoisse du désir, par les veilles, les prières, et par d'actifs et persévérants efforts. Apprends que tu ne peux rien désirer pour le sajut des âmes que tu ne le désires pour la sainte Église , car elle est le corps universel de tous ceux qui participent à la lumière de la sainte Foi , et nul ne peut avoir la vie, s'il n'est pas soumis à mon Épouse. Tu dois donc d,ésirer voir le prochain , les chrétiens , les infidèles, et toute créature raisonnable se nourrir dans ce jardin , sous le joug de la sainte obéissance , et se revêtir de la lumière d'une foi vive, c'est-à-dire de saintes et bonnes œuvres, car la foi sans les œuvres est morte. C'est là le désir et le besoin général du corps universel de l'Église. Mais maintenant, je te le dis , je veux que tu ressentes un désir et une faim particulière , et que tu sois prête, s'il le faut , à donner ta vie pour le corps mystique de la sainte Église, pour la réforme de mon Épouse; car de cette réforme dépend le bien du monde entier. Comment? C'est que les ténèbres, l'ignorance, l'amourpropre , l'impureté et les excès de l'orgueil ont produit et produisent la nuit et la mort dans l'âme des fidèles. Aussi je vous invite, toi et mes autres serviteurs, à vous consumer dans les désirs , les veilles , les prières et les autres exercices , selon les dispositions que je vous donne , parce que cette peine qu'on a pour le bien de l'Église m'est si agréable, qu'elle est non-seulement récompensée dans mes serviteurs qui ont une intention droite et sainte, mais qu'elle le sera encore dans les serviteurs du monde , qui souvent la secondent par in-
térêt, et quelquefois par respect pour la sainte Église. Aussi je te dis que personne ne la servira avec respect sans en être récompensé, tant je l'ai en estime. Oui, celui-là ne tombera pas dans la mort éternelle comme ceux qui offensent et attaquent mon Épouse : je punirai toujours ses outrages , d'une manière ou d'une autre. »
5. Alors cette âme, voyant tant de grandeur et de profondeur dans la bonté de Dieu , et ce qu'elle devait faire pour lui plaire davantage , augmentait de plus en plus l'ardeur de son désir ; il lui semblait que si elle eût pu donner mille fois sa vie par jour jusqu'au jugement dernier, c'eût été moins qu'une goutte de vin dans la mer; et c'est aussi la vérité. Je vous invite donc à travailler pour l'Église comme vous l'avez toujours fait, à être une colonne placée pour soutenir et aider cette Épouse ; c'est là votre devoir, comme je l'ai dit. Ne soyez jamais ébranlé, ni dans la consolation , ni dans la tribulation ; il y a bien des vents contraires qui soufflent contre ceux qui suivent la voie de la vérité ; mais nous ne devons pour aucune cause tourner la tête en arrière. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir une colonne ferme. Courage donc, très-cher et trèsdoux Père, car c'est le moment d'honorer Dieu dans son Épouse, et de nous fatiguer pour elle. Je vous conjure, pour l'amour de Jésus crucifié, de prier le Saint-Père de prendre tous les moyens qu'il peut prendre, sans blesser sa conscience, pour réformer la sainte Église et apaiser cette guerre, qui cause la ruine de tant d'àmes : qu'il y travaille avec zèle et sans négligence , car Dieu punira durement toute négligence, tout défaut de zèle, et il lui sera demandé compte de toutes les âmes qui périssent.
Je vous prie de me recommander humblement au Saint- Père, en lui demandant sa bénédiction. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
LXXXVI (40).— A NICOLAS D'OSIMO
Comment il faut bâtir l'édiGce de notre âme par le moyen du sang de Jésus-Christ, et par l'emploi de nos trois puissances.
1, Mon très -cher et bien -aimé Père dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir une pierre ferme, fondée sur le doux Jésus , la pierre inébranlable. Vous savez que la pierre et l'édifice qu'on pose et qu'on élève sur le sable et la terre, le moindre vent, ou la pluie qui vient, les jette par terre. Il en est de même de l'àme qui s'appuie sur les choses transitoires de cette vie misérable et ténébreuse, qui passent comme le vent et comme la poussière qu'il emporte ; la moindre contrariété la renverse. C'est ce qui arrive aussi quand nous prenons pour fondement l'amour -propre, qui est la lèpre et la plaie la plus dangereuse que nous puissions avoir. Cette lèpre corrompt toutes les vertus, qui ne peuvent avoir la vie, car elles sont privées de leur mère, la charité ; elles ne vivent pas parce qu'elles sont séparées de la vie. C'est pourquoi mon âme désire vous voir établi sur la Pierre vive.
2. 0 très-cher Père, y a-t-il une chose meilleure et plus douce que de bâtir l'édifice de notre âme? Oui , c'est une chose bien douce, d'avoir trouvé la pierre, l'architecte et l'ouvrier qu'il faut pour cet édifice. Oh ! le bon architecte , que le Père éternel , en qui reposent la sagesse, la science, la bonté infinies! Notre Dieu est Celui qui est ; toutes les choses qui ont l'être le tiennent de lui; c'est un maître qui fait tout ce qui est utile, et qui ne veut que notre sanctification. Tout ce qu'il donne ou permet est pour notre bien , pour nous purifier de nos péchés, ou pour augmenter en nous la grâce et la perfection. C'est donc un doux maître , puisqu'il sait bien édifier, et qu'il nous donne ce dont nous avons besoin. Il a fait plus : lorsqu'il a vu que l'eau n'était pas bonne pour éteindre la chaux qui devait affermir la pierre, c'est à-dire les vraies et solides vertus, il nous a donné le sang de son Fils unique. Vous savez qu'avant la promesse de la venue du Fils de Dieu aucune vertu n'était capable de donner à l'homme la vie qu'il avait perdue par le péché.
3 . 0 mon Père , considérons l'ineffable charité de ce Maître, qui, en voyant que l'eau des saints prophètes n'était pas vive et ne pouvait donner la vie , a tiré de lui-même et nous a offert le Verbe incarné, son Fils unique ; il lui a donné sa puissance et sa vertu , et l'a placé comme pierre fondamentale de notre édifice. Sans cette pierre, nous ne pouvons vivre; et c'est en cela qu'il est bon : car le Fils est uni et n'est qu'une seule chose avec le Père , et tout ce qui est amer devient doux par sa douceur. C'est lui qui est la chaux vive, et non la terre et le sable. 0 doux foyer d'amour, vous nous avez donné pour serviteur et pour ouvrier l'Esprit-
Saint , si riche et si clément , lui dont l'amour et la main puissante attacha et cloua le Verbe sur la Croix, Il a pressuré son divin corps , et en a fait couler le sang capable de nous donner la vie et de bâtir l'édifice. Toute vertu est bonne et donne la vie, quand elle est basée sur le Christ et cimentée de son sang. Que nos cœurs se brisent donc d'amour, en voyant que le sang a fait ce que l'eau ne pouvait faire. Que désirer de meilleur? Qui peut maintenant aller puiser l'eau des bourbiers , en recherchant les tristes et coupables plaisirs du monde? Que le feu dissolve les pierres de nos cœurs endurcis.
4. Ainsi le Père, considérant ces choses avec sa sagesse, sa puissance, sa bonté, s'est fait l'artiste, en créant et en édifiant notre âme à son image et ressemblance. L'artiste est celui qui travaille par la vertu qui est en lui-même ; avec la mémoire , où est ce qu'il faut faire , avec l'intelligence, qui comprend, et avec la main de la volonté, qui exécute. Nous avions perdu la grâce par le péché commis, et il est venu s'unir et se greffer sur notre nature ; il s'est donné tout à nous , car sa vertu est dans son Fils ; il l'a fait artiste aussi , en lui donnant sa puissance ; il l'a fait pierre , comme le dit saint Paul : « Notre pierre est le Christ (1) ; » il l'a fait le serviteur et l'ouvrier de l'édifice : car la charité , l'amour ineffable avec lequel il a donné sa vie et son sang , a préparé la chaux , et rien maintenant ne nous manquera. Réjouissons-nous donc et tressaillons d'allégresse, parce que nous avons un bon architecte, une pierre excellente et un ouvrier qui nous a cimentés avec
(1) ICor., X, 4.
son sang ; et son ouvrage est si fort , que ni le démon , ni les créatures, ni la grêle, ni la tempête, ni le vent ne pourront jamais renverser cet édifice, si nous n'y consentons.
5. Que notre mémoire se lève donc , qu'elle retienne un si grand bienfait ; que notre intelligence se lève , et qu'elle comprenne cet amour, cette bonté qui ne cherche et ne veut autre chose que notre sanctification, et qu'elle ne se considère pas pour elle-même, mais pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Alors, quand la mémoire possédera ces choses, et que l'intelligence les aura comprises , je ne sais pas comment il sera possible à la volonté de résister et de ne pas courir avec une ardeur embrasée par le feu de la charité , pour aimer ce que Dieu aime, et pour détester ce qu'il déteste. Rien ne pourra la troubler et l'arrêter dans ses saintes résolutions ; mais elle sera dans la vraie patience , parce qu'elle sera appuyée sur la pierre vive, qui est le Christ.
6. Aussi je vous ai dit que je désirais que vous fussiez une pierre fondée sur cette pierre, et je vous prie , pour l'amour de Jésus crucifié , d'avancer et de persévérer toujours dans vos saintes résolutions. Ne vous laissez jamais ébranler ou ralentir par les vents contraires qui pourraient souffler. Soyez-moi une pierre ferme et solide pour le corps de la sainte Église, cherchant toujours l'honneur de Dieu, l'exaltation et la réforme de la sainte Eglise. Je vous prie de ne pas faiblir dans votre désir et dans votre zèle à presser le Saint-Père de venir bien vite , et de ne plus tarder à mettre les armes des fidèles chrétiens au service de la très -sainte Croix. Ne vous arrêtez pas au scandale qui arrive. Qu'il ne craigne pas.
mais qu'il persévère avec courage, et qu'il réalise bientôt ses saintes et bonnes résolutions , malgré les attaques qu'il a éprouvées de la part du démon et des créatures. Soyez une pierre vive appuyée sur l'Épouse du Christ, annonçant toujours la vérité, fallût-il même perdre la vie. Dans ce qui vous regarde ne faites pas attention à nous, mais ne cherchez toujours que l'honneur de Dieu. Nous avons vu si longtemps outrager son nom , que nous devons maintenant être prêts à sacrifier notre vie pour sa louange et sa gloire. Du zèle donc, mon Père ; pas de négligence. Puisque nous avons le temps , profitons -en. Travaillons pour le prochain et pour la gloire de Dieu. J'espère de sa bonté que vous le ferez. Pardonnez à ma présomption ; c'est mon amour qui en est la cause. J'ai ressenti une grande joie du bon désir et de la résolution du Saint-Père au sujet de son retour, et de la sainte et glorieuse croisade qu'attendent avec ardeur tous les serviteurs de Dieu. Je n'en dis pas davantage.
7. J'ai appris que le Saint- Père voulait élever le Maître de notre Ordre à une autre charge. Je vous prie, si la chose est vraie , de demander au Christ de la terre de donner à l'Ordre un bon vicaire; nous en avons grand besoin (l). Je vous prie de parler, si vous le trouvez bon, de maître Etienne, qui était procureur de l'Ordre quand Frère Raymond était à la cour romaine. Vous devez savoir que c'est un homme excellent et courageux. J'espère que, si nous l'avions, tout l'Ordre s'en ressentirait par la grâce de Dieu. J'ai écrit au Saint- Père , mais sans désigner personne ; je lui ai demandé
(1) Voir Les lettres i et lxxii.
seulement de nous en donner un bon, et d'en causer avec vous et avec l'évêque d'Otrante. Si , pour cela ou pour quelque autre chose utile à la sainte Église , vous avez besoin que Frère Raymond aille vous rejoindre, écrivez-le, mon Père; iPsera toujours à vos ordres. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
NONCE APOSTOLIQUE
De la charité qui s'acquiert en suivant les traces de Jésus-Christ. — Des effets de la lumière qu'elle produit dans l'àme. — L'âme doit espérer de la miséricorde divine le pardon de ses péchés. Elle le prie d'aider le Pape dans les affaires de l'Église , surtout en lui conseillant l'élection de bons et saints pasteurs.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon vénérable Père spirituel dans le Christ Jésus, moi, votre indigne servante et votre petite fille, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je me recommande à vous, et je vous écris dans le précieux sang du Fils de Dieu, avec le désir de vous voir un vrai prêtre et un membre uni au corps de la sainte Église. 0 vénérable et très -cher Père dans le Christ Jésus, que votre âme et la mienne seraient heureuses.
(1) Cette belle lettre est adressée à un Français, Gérard du Puy, religieux bénédictin, abté de Marmoutier. Il était parent de Grégoire XI, et fut envoyé par lui en Italie, vers 1371, avec le titre de trésorier de la sainte Église> Il fut nonuné en 1372 gouverneur de Pérouse, et nonce du Pape en Toscane. Il mécontenta les Italiens, et fut cause de la guerre qui éclata entre les Florentins et le Saint-Siège. Créé cardinal en 1375, il se prononça contre Urbain VI à Anagni, et mourut dans le schisme en 1389.
si je voyais que nous sommes unis dans le feu de la divine charité. Vous savez que la charité donne du lait à ses enfants pour les nourrir, et il me semble que ce lait ne peut se prendre autrement que le prend un enfant sur le sein de sa mère. Il le prend en y appliquant ses lèvres ; il s'en nourrit. Vous savez que notre âme aussi ne peut avoir la vie que par le moyen de Jésus crucifié. La Vérité suprême l'a dit : Personne ne peut aller au Père, si ce n'est par moi. Et dans un autre endroit, elle dit : Je suis la voie, la vérité , la vie : celui qui va par moi ne va pas par les ténèbres , mais il va par la lumière (1). 0 ineffable et douce Charité, quelle voie avez-vous choisie avec tant d'amour ! Je ne vois pas que ce soient les honneurs, les délices, la gloire humaine et l'amour de vous-même; car la charité ne cherche pas son avantage, mais seulement l'honneur de Dieu et le salut des créatures. Aussi la vie de Jésus-Christ n'a été qu'injures, mépris, outrages, et elle a fini par la mort ignominieuse de la Croix. C'est par celte voie que l'ont suivi les saints , comme des membres liés et unis à leur doux chef, Jésus, qui est si bon, qu'il nourrit et donne la vie à tous les membres qui lui sont unis. Et si nous demandons comment on peut suivre ce doux Chef et s'unir à lui , vous savez qu'il n'y a pas d'autre moyen pour l'homme que de se lier, de devenir une même chose avec le feu , et d'y consumer tout ce qui lui est étranger.
2. C'est ce lien d'amour qui unit l'âme au Christ. Oh î qu'il est doux ce lien, qui attacha le Fils de Dieu au bois de la très-sainte Croix ! Et l'homme qui est lié
(1) S. Jean, iiv, 6.
par ce lien , se trouve dans le feu. Le feu de la divine charité fait pour l'àme ce que fait le feu matériel ; il échauffe, il éclaire, il convertit eu lui. 0 feu doux et puissant, vous échauffez et détruisez le froid du vice, du péché, de l'amour-propre ! Cette chaleur se communique et enflamme le bois aride de notre volonté, qui s'embrase et se consume dans de doux et d'amoureux désirs, aimant ce que Dieu aime , détestant ce que Dieu déteste. Et comme l'àme voit qu'elle est aimée d'un amour infini, et que l'Agneau s'est immolé pour elle sur le bois de la Croix, alors je dis que le feu l'éclairé, et que les ténèbres ne peuvent l'atteindre. L'àme éclairée par ce divin foyer ouvre son intelligence , et s'élargit ; et parce qu'elle a senti et reçu la lumière, elle discerne et voit ce qui est dans la volonté de Dieu, et elle ne veut suivre que les traces de Jésus crucifié. Car elle voit bien qu'elle ne peut aller par une autre voie, et elle ne veut se réjouir en autre chose que dans ses opprobres. Alors, par le moyen de la chair de Jésus crucifié, elle attire à elle le lait de la divine douceur. 0 douce lumière, qui détruit les ténèbres, et dissipe l'amertume et la tristesse! La clarté de cette lumière fait voir que tout procède de Dieu excepté le péché et le vice , et que Dieu ne veut autre chose que notre sanctification. Pour nous procurer cette sanctification de la grâce , Dieu s'est uni à nous en s'humiliant jusqu'à l'homme. Aussi son humilité déracine notre orgueil ; c'est la règle que nous devons tous suivre.
3 L'intelligence éclairée voit cela, et le comprend en s' anéantissant dans la clarté de la divine charité et de la bonté de Dieu : et comment ? En se connaissant ellemême, elle voit qu'elle n'est pas, et elle reconnaît
qu'elle reçoit de Dieu l'être par grâce , par amour , et non par devoir. Aussitôt que nous comprenons tant de bonté, il naît en nous une fontaine vive de grâce, une source d'huile d'une humilité profonde, qui empêchera l'homme de tomber et de se laisser enfler par l'orgueil , quelque position ou quelque gloire qu'il ait. Comme un bon pasteur, il suivra les traces de son maître, ainsi que le faisaient ce saint et doux Grégoire et les autres qui l'imitèrent. Plus ils étaient grands, plus ils se faisaient petits; ils ne voulaient pas être servis, mais servir spirituellement et temporellement, plus par leurs bons exemples que par leurs paroles.
4. Lorsque l'intelligence a reçu la lumière du feu, comme je l'ai dit , elle se change en ce feu divin et devient une même chose avec lui. La mémoire aussi devient une même chose avec Jésus crucifié , et elle ne peut retenir, goûter et méditer que son Bien-aimé et l'amour ineffable qu'elle lui voit pour elle et pour tous les hommes. Et aussitôt que la mémoire est ainsi remplie, l'âme aime Dieu et son prochain; elle donnerait mille fois sa vie pour lui ; et elle ne regarde pas l'avantage qu'elle en retire, mais elle voit seulement que Dieu aime souverainement la créature, et elle se plait à aimer ce qu'il aime. Nous pouvons donc bien dire que le feu divin échauffe, éclaire et convertit en lui; et que dans ce feu, les trois puissances de l'âme s'accordent, la mémoire à retenir les bienfaits de Dieu , l'intelligence à comprendre sa bonté, et la volonté à l'aimer tellement, qu'elle ne peut rien aimer et désirer hors de lui , et que toutes ses opérations sont dirigées vers ce but ; elle ne cherche, et ne pense à faire autre chose que ce qui plaîl le plus à son Créateur. Comme elle voit qu'aucun sacrifice
ne lui est aussi agréable que de gagner et de sauver des âmes , elle ne peut jamais s'en rassasier. C'est surtout ce zèle et cette sollicitude que Dieu vous demande, mon Père, à vous et à ceux qui sont dans la même position. C'est la voie de Jésus crucifié, qui nous donnera toujours la lumière de la grâce; mais en suivant une autre voie , nous irons de ténèbres en ténèbres , pour tomber enfin dans la mort éternelle.
5. J'ai reçu, mon doux Père, votre lettre avec une grande joie et consolation en pensant que vous n'oubliez pas une créature aussi vile et aussi misérable que moi. J'ai compris ce qu'elle disait; et pour répondre à la première des trois choses que vous demandez , au sujet de notre doux Christ de la terre, je crois et je pense devant Dieu qu'il ferait bien surtout de réformer deux choses qui corrompent l'Épouse du Christ. La première est la trop grande affection et sollicitude pour les parents ; il faudrait que cet abus cessât en tout et partout. La seconde est la trop grande douceur, fondée sur trop d'indulgence. Hélas! hélas! c'est la cause de la corruption des membres qu'on ne reprend pas ! Notre Seigneur a surtout en aversion trois vices détestables : l'impureté , l'avarice et l'orgueil, qui régnent dans l'Épouse du Christ, c'est-à-dire dans les prélats, qui ne recherchent autre chose que les plaisirs, les honneurs et les richesses; ils voient les démons de l'enfer emporter les âmes qui leur sont confiées , et ils ne s'en inquiètent pas , parce qu'ils sont des loups , et qu'ils trafiquent de la grâce divine. Il faudrait une forte justice pour les corriger, parce que la trop grande compassion est une très-grande cruauté; mais il faut pour reprendre unir la justice à la miséricorde.
6. Je vous le dirai cependant, mon Père, j'espère de la bonté de Dieu, que l'abus de l'amour des parents commence à disparaître , grâce aux prières continuelles et aux eiforts des serviteurs de Dieu qui s'en occupent. Je ne dis pas que l'Épouse du Christ ne soit persécutée ; mais je crois qu'elle conservera sa beauté, comme cela doit être. Il faut qu'elle se débarrasse de tout ce qui l'ébranlé jusque dans ses fondements, et ce sont ces abus que je veux vous voir combattre : il n'y a pas d'autre moyen. Quant à ce que vous dites de nos péchés, Dieu vous donne l'abondance de ses miséricordes, Yous savez que Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais il veut qu'il se convertisse, et qu'il vive (1). Aussi moi, votre indigne petite fille, j'ai pris et je prendrai la dette de vos péchés sur moi, et nous brûlerons ensemble les vôtres et les miens dans le feu de la douce charité, qui les consumera. Espérez donc, et soyez persuadé que la grâce divine vous les a pardonnes. Réglez bien maintenant votre vie, et que la vertu fasse naître dans votre cœur l'amour crucifié que Dieu a eu pour vous; choisissez plutôt la mort que l'offense de votre Créateur, et veillez à ce qu'il ne soit pas offensé par ceux qui vous sont confiés.
7. Enfin, pour l'autre point, lorsque je vous ai dit de travailler pour la sainte Église, je n'ai pas entendu parler seulement de la peine que vous vous donnez pour les choses temporelles : c'est bien sans doute, mais vous devez surtout travailler avec le Saint-Père, et faire tous vos efforts pour éloigner de la bergerie ces loups, ces démons incarnés, qui ne songent qu'à la bonne chère et
(1) Ézech., XXXIII, 11.
à avoir des palais magnifiques et de beaux équipages. Hélas ! ce que le Christ a gagné sur le bois de la Croix se dépense en plaisirs coupables! Je vous en conjure, dussiez-vous exposer votre vie, dites au Saint-Père qu'il porte remède à tant d'iniquités. Quand viendra le moment de choisir des pasteurs et des cardinaux, qu'ils ne le soient pas pour des flatteries, de l'argent et par simonie; mais priez- le autant que possible de ne s'arrêter qu'à la vertu et à la bonne et sainte réputation des personnes, et qu'il ne regarde plus si elles sont nobles ou roturières. La vertu est la seule chose qui rende l'homme noble et agréable à Dieu. C'est ce travail, mon Père, que je vous ai recommandé, et que je vous recommande; les autres travaux sont bons, mais celui-là est le meilleur. Je finis. Pardonnez à ma présomption. Je me recommande à vous cent mille fois dans le Christ Jésus. N'oubliez pas les affaires de raessire Antoine; et si vous avez occasion de voir l'Archevêque, recommandez-moi à lui autant que vous le pourrez. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
FRIEUR DE LA PROVINCE DE TOSCANE
Des armes de l'amour nécessaires pour comballre le vice el arriver à l'élat de perfection où Dieu nous appelle.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très -cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un chevalier généreux , dépouillé de l'amour de vous-même et revêtu de l'amour divin. Le chevalier qui va combattre sur le champ de bataille doit être armé des armes de l'amour, qui sont les plus fortes. Il ne suffit pas que l'homme soit armé seulement d'une cuirasse et d'une cotte d'armes; car souvent, s'il n'avait pas les armes de l'amour, et le désir d'obtenir l'honneur et la chose pour laquelle il combat, il arriverait qu'à la vue de l'ennemi il aurait peur et tournerait la tête en arrière. Il en est de
(1) Ce messire Nicolas était prieur des chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem en Toscane. Il avait sa résidence à Pise, et il occupa, en 1375, au nom de l'Église, la terre de Talamon, qui appartenait aux habitants de Sienne. La lettre de sainte Catherine est écrite dans les premiers mois de 1377.
même de l'âme qui commence à entrer sur le champ de bataille pour combattre les vices, le monde, le démon et sa propre sensualité : si elle ne s'arme pas de l'amour de la vertu , et si elle ne saisit pas le glaive de la haine et d'une bonne conscience fondée sur l'amour divin , elle ne combattra jamais , et sera vaincue comme une personne négligente qui n'a d'autre arme que sa sensualité, et qui s'endort volontairement dans le vice et le péché,
2. Les glorieuses armes de l'amour sauvent l'homme de la mort éternelle, lui donnent la lumière, le tirent des ténèbres et de la condition des bêtes , en lui rendant sa dignité. Celui qui vit dans le vice, le péché, la débauche, prend les habitudes et la forme des bêtes. La bête, qui n'a pas la raison, cède à ses appétits; de même l'homme qui se fait semblable aux bêtes perd la raison et se laisse conduire par les mouvements de la chair et par tous les appétits déréglés qu'il ressent ; il met son plaisir à se livrer à la débauche , à bien boire, à bien manger et à jouir des délices , des vanités , des honneurs du monde, qui passent comme le vent. Celui-là n'est pas un vrai chevalier qui puisse s'exposer aux coups; car il se livre lui-même à la mort, en s' abaissant à la condition des bêtes.
3. Je ne veux pas qu'il en soit ainsi pour vous, mais je veux que vous soyez un homme ferme et courageux ; et non-seulement un homme , mais encore , en avançant dans la vertu et en combattant contre les vices, je veux que vous arriviez à l'état des anges, vous et votre compagnie , puisque Dieu vous y appelle. Vous savez que l'état de 1" homme est l'état du mariage, tandis que vous êtes dans la condition des anges , vous et votre
Ordre, comme les autres religieux qui sont appelés à la continence; il ne serait pas convenable, il serait môme odieux à Dieu et abominable au monde que vous, qui êtes appelé à une plus grande perfection, et qui devez être non -seulement au rang des hommes et des anges, mais au nombre des glorieux martyrs prêts à donner leur yie pour Jésus crucifié, vous vous abaissiez à la condition des bêtes. Ne serait- il pas honteux de souiller un si grand trésor dans une fange si vile et si méprisable? Marchez donc, sans crainte servile, aux deux combats que Dieu vous a destinés. Le premier est le combat général que doit soutenir toute créature raisonnable dès qu'elle peut discerner le vice de la vertu. Nous devons résister à nos ennemis, au démon, à la chair, à la sensualité, qui combattent toujours contre l'esprit (1). H faut les vaincre avec Tamour de la vertu et la haine du vice. L'autre combat auquel la grâce vous appelle, et dont tous ne sont pas dignes, c'est celui où il faut marcher armé non- seulement des armes corporelles, mais encore des armes spirituelles. Si vous n'avez pas les armes de l'amour, de l'honneur de Dieu et du désir de conquérir la cité des âmes de ces pauvres infi dèles qui ne participent pas au sang de l'Agneau , vous ferez peu de conquêtes avec les armes matérielles.
4. Je veux donc, mon cher Père et mon Fils, que vous et toute votre compagnie vous preniez pour objet de vos pensées Jésus crucifié, son doux et précieux sang, qui a été répandu avec tant d'ardeur et d'amour pour nous sauver de la mort et nous donner la vie , afin que vous atteigniez le noble but que vous vous proposez , et
(1) Ép. aux Galat., v, 17.
que vous en receviez une grande récompense , c'est-àdire le fruit de grâce et de vie, qui , par la grâce , nous fait arriver à la vie éternelle. Suivez l'exemple de cet Agneau immolé et consumé sur la Croix : il n'a pas craint pour lui la peine et la douleur; mais, avide de l'honneur de son Père et de notre salut, il s'en est nourri sur la table de la Croix ; il s'est passionné pour la gloire du Père éternel et pour le salut du genre humain , et il est demeuré ferme , constant , inébranlable au milieu des fatigues , des souffrances , des injures , des outrages, des affronts, et malgré notre ingratitude, lorsqu'il voyait bien qu'il donnait sa vie pour des hommes qui ne reconnaîtraient jamais un si grand bienfait.
5. Notre Roi a fait comme un vrai chevalier qui reste sur le champ de bataille jusqu'à ce que ses ennemis soient vaincus ; il s'est rassasié , et il a vaincu avec sa chair flagellée notre chair révoltée ; par l'humilité , qui lui a fait abaisser sa divinité jusqu'à l'homme , par ses souffrances et ses opprobres, il a vaincu l'orgueil, les plaisirs et les honneurs du monde ; par sa sagesse , il a vaincu la malice du démon ; ses mains désarmées , percées et clouées à la Croix , ont vaincu le prince du monde. Notre chevalier a monté sur le bois de la trèssainte Croix (1); il a pris pour cuirasse la chair de Marie , afin d'y recevoir les coups qui devaient réparer nos iniquités ; le casque de sa tête est cette cruelle couronne d'épines qui pénétrait jusqu'à son cerveau ; son épée est cette blessure du côté, qui nous montre le secret de son cœur : c'est un glaive lumineux qui doit percer notre cœur et notre âme d'un ardent amour ;
(1) Pigliando per cavallo el legûo délia sanctissimà Groce.
c'est aussi le roseau qu'on lui a donné par dérision. Les gantelets de ses mains et les éperons de ses pieds sont les plaies vermeilles des mains et des pieds de ce doux et tendre Verbe. Et qui l'a ainsi armé? L'amour. Qui l'a tenu attaché et cloué sur la Croix? Ce ne sont ni les clous, ni la Croix, ni la pierre , ni la terre où était plantée la Croix , qui étaient capables de retenir l'Homme- Dieu : c'était le lien de l'amour de l'honneur du Père , et de notre salut. Notre amour a été la pierre qui l'a élevé et fixé.
6. Quel cœur serait assez vil pour voir ce Capitaine, ce Chevalier à la fois mort et vainqueur, et ne pas surmonter sa faiblesse, ne pas devenir courageux contre ses adversaires? Non, il n'y en aura pas, car je vous dis de prendre pour modèle Jésus crucifié. Trempez votre tunique dans le sang de Jésus crucifié ; c'est par lui que vous triompherez de vos premiers ennemis dans le premier combat dont je vous ai parlé, parce qu'il les a déjà vaincus pour nous, et il nous a délivrés de la servitude honteuse du démon. S'il veut nous attaquer, recourons sur-le-champ aux armes du Fils de Dieu. Dès que les vices seront morts dans votre âme , vous vous nourrirez et vous vous rassasierez de l'honneur de Dieu et du salut de votre prochain. Et cette faim que vous ressentirez vous fera suivre l'Agneau et la recherche de cette douce proie , et vous l'aimerez tant, que pour l'avoir vous ne craindrez ni la peine , ni la mort , ni les malheurs qui pourraient arriver; vous ne vous lasserez pas, vous ne tournerez jamais la tête en arrière. Oh! le glorieux combat, où le vaincu remporte la victoire et ne succombe jamais! Oui, que personne ne soit assez lâche pour fuir. Celui qui persévère triomphe toujours; il
fait comme le Fils de Dieu , qui a lutté sur la Croix contre la mort. ; la vie a vaincu la mort , et la mort a vaincu la vie. En donnant la vie de son corps, il détruit la mort du péché ; la mort a vaincu la mort, la mort a vaincu la vie , parce que le péché a été cause de la mort du Fils de Dieu. Oh ! la belle lutte ! le beau tournoi !
7. Vous êtes choisi pour faire la même chose sur la Croix du désir de l'honneur de Dieu et du salut des âmes infidèles ; vous devez lutter contre la mort de l'infidélité avec la vie de la lumière de la foi. Si vous mourez, vous aurez la meilleure part; la mort vaincra la mort, comme le faisait le sang des martyrs, qui donnait la vie aux infidèles et aux cruels tyrans. Si vous triomphez sans répandre votre sang , vous vaincrez encore ; Dieu, en ne permettant pas le sacrifice de votre vie, ne vous en donnera pas moins une victoire glorieuse. Mais elle ne sera pas glorieuse pour les pauvres insensés qui courrent seulement après la fumée et leur propre intérêt. Ceux-là gagneront bien peu; ils donneront beaucoup pour un bien faible profit ; ils donneront leur vie pour la misérable fumée du monde. Ceux-là recevront leur récompense dans cette vie passagère. Ils sont armés du vêtement de l'amour-propre ; ce ne sont pas des hommes véritables, mais ce sont des hommes de vent, et ils changent comme la feuille, sans force et sans consistance, parce qu'ils n'ont pas pris pour modèle Jésus crucifié, et qu'ils ne sont pas couverts des armes de la vie. Mon désir est que vous soyez de vrais chevaliers , vous et vos compagnons. C'est pour cela que je vous ai dit que je souhaitais vous voir combattre généreusement dans le glorieux champ de bataille. J'espère de l'infinie bonté de Dieu que vous accomplirez sa vo-
lonté ; c'est là mon désir. Je ne vous en dis pas davantage. Baignez -vous dans le sang de Jésus crucifié; cachez- vous dans ses très- douces plaies, et prenez pour bouclier la très -sainte Croix. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
ET A JACQUES DE MANZI, DU MÊME LIEU
Des malheurs que cause la haine du prochain , et comment nous devons les éviter.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très-chers Pères et Frères dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir suivre l'Agneau immolé pour nous sur le bois de la très- sainte Croix. Il a été notre paix et notre médiateur entre Dieu et l'homme ; il a changé une guerre terrible en une paix profonde; il n'a pas écouté nos iniquités, mais il a écouté son ineffable bonté. Vous êtes des membres et des esclaves rachetés au prix de son précieux et glorieux sang; vous devez donc suivre ses traces. Vous voyez bien que cette douce Vérité suprême s'est faite notre règle et notre voie , puisqu'elle a dit : « Ego sum via , Veritas, et vita (2). Je suis la voie, la vérité, la vie. » Elle
(1) La terre de Casole est à seize milles de Sienne. Le prévôt en avait le gouvernement spirituel. •
(2) S. Jean, xiv, 6.
est la voie, où on trouve tant de douceur et de lumières, que celui qui la suit ne tombe pas dans les ténèbres; et nous, ignorants et misérables, nous nous éloignons toujours de la voie de la lumière , et nous allons par la voie des ténèbres, où se trouve la mort éternelle. Oui, mes très-chers Pères et Frères, je ne veux plus qu'il en soit ainsi; mais je veux que vous suiviez la voie de l'Agneau immolé avec tant d'amour, l'Agneau qui s'est fait le médiateur de la paix entre Dieu et l'homme. C'est la voie que je désire vous voir suivre, pour que vous soyez vous-mêmes les médiateurs entre vous et Dieu, c'est-àdire entre les sens et la raison , chassant la haine par la haine et l'amour par l'amour. Il faut avoir la haine , l'horreur du péché mortel «t de l'offense faite à notre Créateur; il faut détester la partie sensitive, la loi mauvaise qui veut toujours se révolter contre Dieu , et haïr la haine que vous avez contre votre prochain.
2 , La haine du prochain est une offense contre Dieu , et nous devons haïr cette haine , parce qu'elle offense la Vérité , qui nous défend de haïr les ennemis qui nous font injure. Cette haine est contre nous; car celui qui reste dans une haine mortelle se hait plus que son ennemi. Vous savez que la haine est proportionnée à la grandeur de l'offense ; et la haine est plus grande contre celui qui vous attaque directement que contre celui qui vous attaque seulement par parole ou dans vos biens ; car rien ne nous est plus cher que la vie. Plus l'homme est blessé dans sa personne, plus il conçoit de haine. Pensez donc qu'il n'y a pas de comparaison entre le mal qu'on a pu vous faire et celui que vous vous faites à vous-même. Quelle comparaison y-a-t-il entre le fini et l'infini? Aucune. Eh bien , si je suis blessée dans mon
carps, et si je hais pour l'offense qui m'a été faite, il s'ensuit que je blesse mon àme, et que je la tue en lui ôtant la vie de la grâce , et en lui donnant la mort éternelle, si je meurs en état de haine comme je puis le craindre. Je dois donc avoir une plus grande haine contre moi , puisque je tue mon àme, qui est infinie ; quant à son être, qui n'aura pas de fin, elle meurt à la grâce, mais elle ne meurt pas à l'existence. Quelle différence avec celui qui lue le corps ! Le corps est une chose finie ; il doit finir d'une manière ou d'une autre. C'est une chose corruptible, et qui passe comme l'herbe des champs; sa vie et sa valeur viennent uniquement du trésor de l'âme qu'il renferme. Quand cette pierre précieuse lui est enlevée, ce n'est plus qu'un amas de corruption et de mort dont se nourrissent les vers. Je ne veux donc plus que , pour une offense faite contre ce corps si pauvre et si méprisable, vous offensiez Dieu et votre âme, qui est infinie, en restant dans la haine et le désir de la vengeance. Vous avez bien plus sujet de vous haïr que de haïr les autres, et ainsi vous chasserez la haine avec la haine. Avec la haine de vous-mêmes vous chasserez la haine du prochain. D'un seul coup, vous satisferez Dieu et le prochain, parce qu'en ôtant la haine de votre âme , vous ferez votre paix avec Dieu et votre paix avec le prochain.
3. Vous voyez qu'ainsi, mes Frères bien-airaés, vous suivrez l'Agneau, la voie et la règle, qui vous conduit au port du salut. Cet Agneau a été le moyen de satisfaire sur la Croix à l'injure du Père , et de nous donner la vie de la grâce C'est lui seul qui a changé une guerre terrible en une grande paix. Ce doux Agneau est venu avecla haine de la faute commise par l'homme, et de
l'injure faite à Dieu par cette offense ; il a pris cette offense , et il l'a vengée sur lui-même , quoiqu'il n'eût jamais contracté la souillure du péché. Tout a été fait par la haine et par l'amour, par l'amour de la vertu et par la haine du péché mortel. Je vous dirai la règle que vous devez suivre. Vous savez que de nombreux péchés mortels nous ont mis dans la haine et la disgrâce de Dieu. Nous sommes en guerre avec lui; mais parce que l'Agneau divin nous a donné son sang, nous pouvons faire la paix ; lors même que nous nous révolterions tous les jours, tous les jours nous pourrions faire la paix. Mais par quel moyen? car sans moyen nous ne pourrions réussir. Le moyen est de participer au sang de Jésus crucifié , c'est d'avoir de la haine et de l'amour, en contemplant les affronts, les peines, la honte, la flagellation et la mort de Jésus crucifié, en pensant que nous sommes ceux qui l'ont tué , et le tuent tous les jours en péchant mortellement; car il n'est pas mort pour ses fautes, mais pour les nôtres. Alors l'àme conservera cette haine parfaite de sa faute, comme nous l'avons dit, et cette haine détruira le poison du péché mortel ; elle ne voudra plus se venger du prochain , elle l'aimera au contraire comme elle-même, et cherchera tous les moyens de punir ses fautes. Pour l'injure qui lui est faite par la créature , elle ne s'y arrêtera pas , parce qu'elle vient de la créature ; mais elle pensera que le Créateur permet cette injure ou pour ses péchés présents ou pour ses péchés passés. Alors elle ne la considérera pas comme une injure , mais elle pensera avec raison que Dieu l'a permise par un effet de sa miséricorde infinie, parce qu'il veut punir les fautes dans le temps, au lieu de les punir dans l'éternité, où toute peine est sans repentir. II, 5
k. Oui, c'est le moyen. Pensez qu'il n'y a pas d'autre voie ; toute autre voie en dehors de celle-là conduit à la mort. Dans cette voie du Christ, le doux Jésus, on ne peut trouver la mort, car il l'a détruite; ni la faim, car il est une nourriture parfaite, puisqu'il est Dieu et homme. Cette voie est sûre , car on n'a pas à y craindre les ennemis, le démon et les hommes. Ceux qui la suivent sont courageux , et disent avec l'ardent saint Paul : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous (1)? » Vous savez bien que si vous n'êtes pas contre vous-mêmes, en restant dans les misères du péché mortel, Dieu ne sera jamais contre vous, mais qu'il vous traitera toujours avec miséricorde et avec bonté. Ainsi donc, pour l'amour de Jésus crucifié, ne quittez plus la voie, ne fuyez plus la règle qui vous est donnée par votre Chef crucifié, par le doux Jésus; mais marchez avec courage, et n'attendez pas le temps, car le temps ne vous attend pas. Nous sommes mortels, nous devons tous mourir ; mais nous ne savons pas quand. Il est vrai que sans guide vous ne pourrez avancer. Que votre guide soit la haine et l'amour, comme je vous l'ai dit. C'est avec la haine et l'amour que Notre- Seigneur a racheté et puni nos iniquités sur lui-même. Courage donc; ne dormez plus dans le lit de la mort, mais chassez la haine avec la haine, l'amour avec l'amour. Car avec l'amour de Dieu, que vous êtes obligés d'aimer par devoir et par commandement, avec l'amour du salut de vôtre àme , qui est en état de damnation quand elle hait son prochain, vous chasserez l'amour sensuel, qui cause la douleur, la mort et la tribulation de celui qui l'écoute, et qui éprouve dès celte vie un avant-goùt de l'enfer.
(1) Ép. aux Rom., vin, 31.
5. N'est-ce pas être dans ravenglcment et les ténèbres que de pouvoir goûter dès cette vie la vie éternelle en s'unissant intimement à Dieu par l'amour, et de vouloir se rendre digne de l'enfer en se liant avec le démon par la haine et la Yengeance ! Nulle créature ne peut comprendre cette folie, et aucun châtiment ne peut assez la punir. Il semble qu'ils ne veulent pas attendre la sentence du souverain Juge, qui les condamnera à la société des démons , puisqu'ils s'y condamnent euxmêmes. Ils la choisissent avant que l'àmesoit séparée du corps , pendant qu'ils sont voyageurs et pèlerins , et qu'ils voient leur vie se précipiter comme le vent vers la mort; ils ne s'en inquiètent pas, et se conduisent comme des fous , des insensés. Hélas ! hélas ! ouvrez l'œil de l'intelligence, et ne vous exposez pas aux rigueurs et au pouvoir du souverain Juge. Les jugements des hommes ne ressemblent pas au jugement de Dieu. Devant son tribunal , on ne peut en appeler et avoir des avocats et des procureurs. Le grand Juge donne pour avocat la conscience, qui, dans cette extrémité, se condamne ellemême , et se juge digne de mort. Jugeons-nous dès cette vie, pour l'amour de Jésus crucifié; jugeons-nous pécheurs, et confessons que nous avons offensé Dieu. Demandons-lui miséricorde, et il nous le fera, si nous ne voulons pas condamner les autres et nous venger du prochain; car la miséricorde que nous voulons pour nous, nous devons l'accorder aux autres. En le faisant , vous goûterez Dieu véritablement; vous suivrez la voie sûre, vous serez de vrais médiateurs entre Dieu et vous, et vous recevrez enfin l'éternelle vision de Dieu.
6. En pensant à ces choses, j'ai eu compassion de vos âmes, et j'ai voulu ne plus vous voir dans des ténèbres
si profondes. Je me suis sentie poussée à vous inviter à ces douces et glorieuses noces ; car vous n'avez pas été créés pour une autre fin. 11 me semble que la voie de la vérité est fermée en vous par la haine que vous avez, tandis que la voie du mensonge et du démon , père du mensonge, est bien ouverte et bien large en vous. Je veux que vous sortiez tout à fait de cette voie ténébreuse en faisant votre paix avec Dieu et avec votre prochain , et que vous reveniez dans la voie qui donne la vie. Je vous en conjure de la part de Jésus crucifié, ne me refusez pas cette grâce. Je ne veux pas vous fatiguer davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
XC (44). — A BÉRENGER DES ARZOCCHI
CURÉ D'ASCIANO (1).
Des devoirs d'un bon ministre, et du bonheur qu'éprouvent à la mort les vrais serviteurs de Jésus-Christ.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-révérend et très-cher Père dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris et je me recommande à vous dans le précieux sang du Fils de Dieu , avec le désir de vous voir son vrai ministre , qui suive toujours ses traces. Soyez, soyez cette fleur odoriférante que vous devez être , et répandez vos parfums en la douce présence de Dieu. Vous savez bien qu'une fleur qui reste longtemps dans l'eau ne donne plus d'odeur et se corrompt II me semble bien , mon Père, que vous et les autres ministres, vous devez être des fleurs. Mais si cette fleur est mise dans l'eau des iniquités et des péchés honteux , elle ne donne plus de parfum , et elle sent mauvais. Oh ! combien est malheureux et misérable celui-là qui avait été placé comme une fleur dans le
(1) Asciano est à douze milles de Sienne, et appartient au diocèse d'Arezzo.
jardin de la sainte Église, et qui doit rendre compte de ceux qui lui sont confiés ! Vous savez quelle pureté Dieu leur demande. Hélas! hélas ! mon vénérable Père, c'est tout le contraire : non-seulement ils sont corrompus , mais ils corrompent tous ceux qui s'en approchent. Réveillez -vous donc, et. ne dormez plus; depuis trop longtemps nous dormons, et nous sommes morts à la grâce. Le temps presse, car la sentence est rendue, et nous sommes condamnés à mort.
2. 0 mon doux Père, considérez un peu le triste état et les dangers terribles où nous sommes dans cette mer affreuse du péché mortel. Ne croyons- nous pas arriver enfin à l'heure de la mort? Nous savons bien que ni les créatures , ni les richesses , ni la noblesse ne pourront nous en exempter. Oh! alors, combien sera misérable cette âme qui aura recherché les plaisirs de la chair, et s'y sera vautrée comme le pourceau dans la fange ! De créature raisonnable, elle devient un animal immonde, se plongeant encore tellement dans une honteuse avarice, qu'elle vendra, par cupidité, les grâces spirituelles. L'orgueil l'étouffé, et toute sa vie elle dépense en honneurs, eu festins, en serviteurs, en beaux équipages, ce qu'il fallait donner aux pauvres. Ce sont ces œuvres qui, au moment de la mort, se présentent pour juger cette pauvre âme ; celte âme malheureuse croyait avoir péché contre Dieu, et elle a péché contre elle-même; elle est son propre juge , et elle se reconnaît digne de la mort éternelle. Ne nous laissons plus abuser de la sorte ; car c'est une grande folie à l'homme de se rendre digne de mort lorsqu'il peut , au contraire, mériter la vie.
3. Puisqu'il dépend de nous de choisir entre la vie et la mort par le libre arbitre que Dieu nous a donné ,
je vous prie avec toute l'affection possible d'être une douce fleur qui répande des parfums en présence de Dieu et de vos fidèles , et de donner, s'il le faut, comme un vrai pasteur, votre vie pour vos hrebis , reprenant les vices et confirmant les bons dans la vertu. Ne pas corriger, corrompt comme le fait un membre gâté, qui gâte tout le corps de l'homme. Veillez donc toujours sur vous et sur les vôtres ; qu'il ne vous semble pas dur d'arracher quelques sauvageons , car le fruit vous sera beaucoup plus doux que la peine ne sera amère. 0 trèscher Père! considérez l'amour ineffable de Dieu pour notre salut ; ouvrez les yeux et voyez ses dons , ses bienfaits inestimables. Peut- on aimer plus que de donner sa vie pour son ami ? Combien plus étonnant celui qui donne sa yie pour ses ennemis ! Que nos cœurs ne résistent plus, que leur dureté s'amollisse, et qu'ils ne soient pas toujours comme des rochers. Rompez ce lien, cette chaîne avec laquelle le démon vous tient captif si souvent. C'est la force du saint désir, la haine du vice et l'amour de la vertu qui rompront ces entraves. Passionnez- vous donc pour les solides vertus, qui font le contraire des vices; car si le péché cause l'amertume, la vertu donne la douceur, et fait goûter dès cette vie la vie éternelle.
4. Oh ! quand viendra le doux moment de la mort, la vertu agira; elle répondra pour l'homme, elle le défendra devant la justice de Dieu, elle le rassurera, le préservera de toute confusion et le conduira dans celte vie durable où la vie est sans mort , la santé sans infirmité, la richesse sans pauvreté, l'honneur sans honte, la grandeur sans servitude, car là tous sont seigneurs; et plus l'homme se sera fait petit dans cette
vie, plus il sera grand dans l'autre; et plus il aura voulu être grand dans cette vie , plus il sera petit dans l'autre.
5. Soyez donc petit par une sincère et profonde humilité. Voyez Dieu, qui s'esthumilié jusqu'à votre humanité, et ne vous rendez pas indigne de ce dont il vous a fait digne , c'est-à dire du précieux saog de son Fils, qui vous a racheté avec un si ardent amour. Nous sommes des esclaves rachetés ; nous ne pouvons plus nous vendre, et quand nous sommes dans le péché mortel, nous sommes des aveugles qui nous vendons au démon. Je vous en conjure par l'amour de Jésus crucifié, sortons d'un si grand esclavage. Je termine, et j'ajouterai seulement que mes fautes sont innombrables; je vous promets de les prendre avec les vôtres et d'en faire un bouquet de myrrhe que je placerai sur mon cœur par un regret amer. Ce regret amer, fondé sur la vraie charité, nous fait parvenir à la vraie douceur et au bonheur de la vie éternelle. Pardonnez à ma présomption et à mon orgueil ; saluez et bénissez pour moi toute la famille dans le Christ Jésus ; je le prie qu'il vous donne sa douce et éternelle bénédiction, et que sa force soit assez grande pour rompre les liens qui vous éloignent de lui. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CETTE LETTRE A ÉTÉ DICTÉE EN EXTASE
De la persévérance dans la vertu, — On l'acquiert par l'amour désintéressé envers Dieu et par la haine de la sensualité.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
j . Mon très- cher Frère et Fils dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir constant et persévérant dans la vertu. Dieu vous en a donné le désir dans son infinie miséricorde ; mais je ne crois pas qu'une personne puisse arriver à la perfection de la vertu par la persévérance , si elle n'a pas un amour pur et généreux , si elle n'est détachée d'elle-même , ne voulant pas servir Dieu à son moment et à sa manière , mais toujours et de tout son cœur, de toute son âme , de toutes ses forces , sans songer à son bien-être. La sensualité est digne de haine et non d'amour, car elle résiste et se révolte sans cesse
(1) La famille des Vezzani était une des cinquante familles sénatoriales de Bologne.
contre son Créateur. C'est elle que nous devons toujours détester en nous et combattre, en lui donnant le contraire de ce qu'elle nous demande. Mais dirons- nous : comment parvenir à cet amour et à cette haine , si je ne puis par une autre voie arriver à la vertu , et persévérer dans le bien commencé? Je répondrai que c'est par la lumière que nous arriverons à l'amour et à la haine, parce que la chose qu'on ne voit pas ne peut être connue ni en mal ni en bien ; et ne la connaissant pas , on ne peut ni la détester ni l'aimer : la lumière de l'intelligence est donc nécessaire; il faut que l'intelligence soit éclairée de la lumière de la très-sainte Foi.
2. Nous avons l'œil de l'intelligence, qui est une des puissances de l'àme , et nous recevons l'empreinte de la Foi dans le saint baptême. Si cette lumière venue à l'âge de raison , n'est pas développée par la vertu , si elle est obscurcie par l'amour -propre et les plaisirs du monde, nous ne pouvons voir ; mais dès que le nuage est enlevé, l'œil voit, si la volonté libre veut ouvrir cet œil et prendre pour objet Jésus crucifié, et le pur et parfait amour qu'il a pour nous. Notre-Seigneur ne nous aime pas par intérêt, car nous ne pouvons rien faire qui puisse lui être utile ; il n'a pas besoin de nous , et il agit uniquement pour notre bien , afin que nous soyons sanctifiés en lui. Je dis qu'en le voyant si dévoué, l'àme se dévoue aussi à lui dans son amour et sa volonté, et du même amour qu'elle trouve dans le doux et tendre Verbe, elle aime son prochain ; elle l'aime purement, travaillant avec zèle à son salut et l'assistant de tout son pouvoir, par tous les moyens que Dieu lui a donnés. Elle l'aime et le sert avec cette perfection qu'elle puise dans la connaissance de la divine charité , parce que
l'amour du prochain Tient de l'amour de Dieu ; comme elle aime Dieu , elle aime le prochain ; elle s'applique à le servir parce qu'elle connaît la vérité de Dieu , et qu'elle voit l'amour ineffable qu'il a manifesté par le sang de son Fils ; et parce qu'elle voit que Dieu ne cesse jamais d'être bon envers elle et envers les autres créatures, et qu'il les comble toujours de bienfaits , il lui semble qu'on ne peut jamais cesser d'aimer son Créateur, tant qu'on reste dans cette connaissance. La loi de l'amour est d'aimer quand on se voit aimé : l'amour n'est jamais oisif, il fait toujours de grandes choses.
3. Aussi l'àme se fortifie et persévère. Plus elle connaît la bonté de Dieu, plus elle connaît parfaitement sa misère ; car toute chose se connaît mieux par son contraire. Elle voit son néant à la lumière de la très -sainte Foi; elle a reçu de Dieu l'être et toutes les grâces qui y ont été ajoutées; sans l'être, nous ne serions capables de recevoir aucune grâce. L'âme a été régénérée à la grâce dans le sang de son Fils unique : elle voit qu'après tant de bienfaits, elle est toujours rebelle à Dieu. C'est ce qui lui inspire une sainte haine. Elle déteste en elle cette loi mauvaise qui combat contre l'esprit. Pensez qu'elle ne doit pas la détester seulement quand elle se sent assiégée par les combats et les tentations de la chair, de la négligence et de la paresse , mais elle doit la détester toujours. Cette haine doit être de tous les instants; elle peut toutefois plus augmenter à un moment qu'à un autre , selon les tentations et les dispositions où elle se trouve.
4. Si l'âme sent s'affaiblir l'ardeur des sens qui s'apaisent, elle ne doit pas renoncer à sa haine; mais dans le temps de la paix, qu'elle veille toujours bien, car
elle ne peut compter que sur les ressources d'une humilité sincère et profonde. 11 vaut mieux attaquer la sensualité par la haine et l'humilité que d'être attaqué par elle ; si on ne le fait pas , la passion , qui semblait dormir, se réveille ; jamais elle n'est plus à craindre que quand elle paraît morte. Tant que nous vivons elle ne meurt pas; mais elle s'endort plus profondément ou plus légèrement, selon la haine qu'on en a, et selon l'amour de la vertu. La haine la corrige , et l'amour l'endort. D'où vient cela ? De la lumière. Si l'âme n'avait pas vu et connu sa fragilité , elle ne la poursuivrait pas de sa haine ; mais , parce qu'elle connaît sa force , elle la hait et s'efforce de la combattre sans cesse. Comme elle voit qu'elle ne cesse de l'attaquer, elle ne veut pas et ne doit pas non plus cesser la guerre et faire la paix.
5. C'est là le principe et le fondement solide de toute vertu dans l'homme ; c'est ce qui rend parfaites toutes ses œuvres spirituelles ou temporelles, lorsque la volonté les fait sans s'y attacher, et pas autrement. Il est fidèle, persévérant, et il ne se laisse pas aller à tout vent; mais il est toujours ferme, et ne fait aucune différence entre la main gauche et la main droite , c'est-àdire entre la tribulation et la consolation. S'il est séculier, il remplit bien sa condition; s'il est prélat, il se montre bon et vrai pasteur ; s'il est clerc, il devient une fleur odoriférante dans la sainte Église, il répand le parfum des vertus, il rend honneur et gloire à Dieu, et sert le prochain, en lui donnant le fruit de ses humbles et continuelles prières , en lui communiquant généreusement les grâces que Dieu lui a confiées. Ses biens temporels, qu'il doit au sang de Jésus crucifié, il ne les dépense pas d'une manière coupable et par vanité, ou
avec ses parents , s'ils ne sont pas dans la misère, ce qui est le seul cas permis; mais il donne consciencieusement ce qu'il doit aux pauvres , au bien de l'Église et à ses propres besoins ; s'il faisait autrement , il commettrait une grande faute. 11 ne se scandalise pas et ne fait jamais la guerre à son prochain ; il attaque ses vices , mais non sa personne ; il l'aime au contraire comme lui-même , et travaille à son salut avec zèle. Comme il fait la guerre contre lui-même et contre ses sens , il ne la fait point contre Dieu et son prochain. Car toute offense contre Dieu et le prochain vient de ce qu'on ne se hait pas mais qu'on s'aime d'un amour sensuel , qui empêche de persévérer dans le bien qu'on entreprend.
6. La persévérance vient de la haine et de l'amour, comme je l'ai dit, et l'amour s'acquiert par la lumière de la très -sainte Foi. Elle est la pupille de l'œil de l'intelligence qui s'exerce librement, et qui veut sincèrement reconnaître la bonté de Dieu à son égard, les grâces qui viennent du Créateur, et les fautes qui viennent des sens. C'est la seule voie ; aussi je vous ai dit que je désirais vous voir fidèle et persévérant dans la vertu, et je suis persuadée qu'il n'y a pas d'autre moyen que celui que je vous indique. Aussi je vous conjure , pour l'amour de Jésus crucifié, de profiter du temps que nous avons pour veiller et pour connaître, pour connaître avec fruit et mérite. Passé ce temps, vous savez qu'il n'en est plus de même. Ne restez donc pas à dormir, mais veillez continuellement , non -seulement de corps, mais d'esprit, afin de prier sans cesse par d'ardents désirs et par l'amour de l'âme envers son Créateur, toujours priant pour l honneur de Dieu et le salut des âmes. Baignez- vous dans le sang de
Jésus crucifié, et noyez-y toute jouissance, toute com- I)laisance humaine. Que toute volonté propre meure en vous , afin de courir dans la voie de la vérité. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus Jésus amour.
XCII (46). —A DOM ROBERT DE NAPLES
De l'amour de Dieu k notre égard dans l'Incarnalion et la Passion de Jésus-Chrisl. — Il faut désirer l'honneur de Dieu à l'exemple de la Vierge Marie.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon cher et révérend Père , par respect pour le très- doux Sacrement, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous écris et je me recommande à vous dans le précieux sang de son Fils , avec le désir de vous voir uni et transformé dans le feu de la divine charité, ce feu qui a uni Dieu à l'homme, et l'a tenu attaché et cloué sur la Croix. 0 ineffable et très-douce Charité ! couibien est douce l'union que vous avez contractée avec l'homme 1 Vous nous avez montré votre ineffable amour par les grâces et les bienfaits sans nombre que vous avez accordés à vos créatures, surtout par le bienfait de l'incarnation de votre Fils , puisque nous avons vu la souveraine Grandeur descendre à la bassesse de notre humanité. L'orgueil de l'homme ne devrait-il pas rougir de voir Dieu si abaissé dans le sein de la glorieuse Vierge Marie , qui a été le doux champ où fut semée la semence de la parole incarnée du Fils de Dieu! Vraiment, mon très -cher Père, dans
ce doux et béni champ de Marie , le Verbe , uni à sa chair, a fait comme le grain qui germe à la chaleur du soleil, montre sa fleur et son fruit, et laisse son enveloppe à la terre. Il a fait vraiment la même chose par la chaleur et le feu de la divine charité que Dieu a eue pour le genre humain, lorsqu'il a jeté la semence de sa parole dans le champ de Marie. 0 bienheureuse et douce Marie! vous nous avez donné la fleur du doux Jésus. Et quand cette fleur a-t-elle donné son fruit? Quand elle s'est ouverte sur le bois de la très -sainte Croix, parce qu'alors nous avons reçu la vie parfaite. Pourquoi disons- nous que l'enveloppe fut laissée à la terre? Quelle fut cette enveloppe? Ce fut la volonté du Fils unique de Dieu, qui, en tant qu'homme, était revêtu du désir de l'honneur de son Père et de notre salut ; et ce désir fut si grand , qu'il courut , dans son ardeur, à travers les peines, la honte et l'outrage, jusqu'à la mort ignominieuse de la Croix.
2. Considérons, mon vénérable Père, que le même désir fut en Marie, car elle ne pouvait désirer autre chose que l'honneur de Dieu et le salut des créatures. Les docteurs disent, pour faire comprendre la charité sans bornes de Marie , qu'elle aurait servi d'échelle pour mettre son fils sur la Croix ; et il en était ainsi parce que la volonté du Fils était demeurée en elle. N'oubliez pas, mon Père, et pensez toujours dans votre cœur, dans votre mémoire, dans votre âme, que vous avez été offert et donné à Marie ; priez-la qu'elle vous présente et vous donne à son doux fils Jésus , et cette douce Mère, cette tendre Mère de miséricorde vous présentera. Ne soyez pas ingrat et oublieux, car elle ne rejette point la prière qui lui est faite , mais elle
l'accueille avec bonté Soyez donc fidèle, sans vous laisser surprendre par les illusions du démon et les paroles des créatures , mais courez généreusement avec ce désir de Marie, qui vous fera toujours chercher l'honneur de Dieu et le salut des âmes.
3. Je vous conjure de vous appliquer autant que possible à la garde de votre àme et de votre corps , afin que vous puissiez , par l'amour et le saint désir, vous nourrir des âmes et les enfanter en la présence de Dieu. Et quatid vous êtes appelé à recevoir des confessions , ne commettez aucune négligence , mais appliquez -vous avec un zèle parfait à retirer les âmes des mains du démon. Ce sera le signe véritable que nous sommes de vrais fils, puisque nous suivrons ainsi les traces du Père. Mais sachez que nous ne pouvons parvenir à ce grand et immense désir que par le moyen de la très -sain te Croix, c'est-à-dire par l'amour ardent et crucifié du Fils de Dieu. C'est une mer pacifique qui donne à boire à tous ceux qui ont soif et désir de Dieu , et qui donne la paix à tous ceux qui sont en guerre et qui veulent faire la paix avec lui. Cette mer a une chaleur qui réchauffe les cœurs froids , et elle les réchauffe tellement , qu'ils perdent toute crainte servile , et qu'ils n'ont plus qu'une charité parfaite et une sainte crainte d'offenser le Créateur; ils ne redoutent pas autre chose. Je ne veux pas que vous craigniez les attaques et les combats des démons qui viendront pour piller et détruire la cité de votre àme. ]Ne les craignez pas; mais, comme un chevalier sur le champ de bataille , combattez avec les armes et le glaive de la divine charité , car c'est là le moyen de châtier le démon.
Sachez aussi que, pour ne pas perdre les armes II
avec lesquelles on doit se défendre, il faut les tenir cachées dans notre âme par une vraie connaissance de nous-mêmes; parce que, quand l'âme connaît qu'elle n'est rien par elle-même, et qu'elle commet toujours le péché, qui est un néant, elle shumilie devant Dieu et devant toute créature pour Dieu. Elle connaît que toute grâce et tout bien viennent de lui ; et elle voit la bonté de Dieu, si généreuse à son égard que, par amour pour lui et par haine pour elle-même, elle voudrait satisfaire à sa justice. Non-seulement elle veut se punir, mais elle désire sans cesse que toutes les créatures et les animaux même la punissent. Il n'y a pas de créature qu'elle ne juge meilleure qu'elle; et cette disposition fait naître un tel parfum de patience, qu'il n'y a pas de fardeau et d'amertume qu'elle ne puisse supporter avec courage, par amour et par justice. Elle ne se voit pas, comme celui qui est anéanti dans l'amour, et elle ne fait pas attention aux peines et aux injures qui lui sont faites; mais elle considère seulement l'honneur de Dieu et le salut des créatures. Elle ne s'arrête pas plus alors aux épreuves qu'aux douces caresses et aux consolations de Dieu, parce que, dans la haine qu'elle a pour elle-même, elle se juge indigne des visites et des consolations qu'elle reçoit de Dieu ; elle s'écrie souvent avec humilité comme saint Pierre : Éloignez-vous de moi , parce que je suis pécheur. Et alors le Christ s'unit plus parfaitement à Fàme qui devient avide des âmes et s'en rassasie. Je vous prie delà part de Jésus crucifié de faire ainsi. Demeurez dans une vraie et sainte connaissance de vousmême. Doux Jésus, Jésus amour.
XCllI (47). — A MESSIRE PIERRE,
PRÊTRE DE SEMIGNANO (l).
De la paix avec Dieu et avec les créatures. — Combien est dt^plorable l'iniquité de ceux qui ne respectent pas leur ministère et qui souillent leur âme par la haine.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MAHIE
1. 0 Prêtre, que me rend cher l'auguste Sacrement que vous avez à administrer, moi , Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un vase d'élection , portant dignement le nom du Christ, et vous appliquant avec un ardent amour à vivre en paix avec le Créateur, et à réconcilier entre elles les créatures : c'est là votre devoir, et vous devez le remplir. Je suis persuadée que si vous ne le faites pas, Dieu vous en reprendra sévèrement et durement. Soyez, soyez donc un miroir de vertu, et respectez votre dignité. Dieu, dans sa miséricorde, vous a élevé si haut, que vous avez à administrer le feu de la charité divine, c'est-àdire le corps et le sang de Jésus crucifié. Pensez , pensez que la nature angélique n'a pas cet honneur. Considérez
(1) Semignano est une ville à six milles de Sienne.
qu'il a mis sa parole dans votre àme comme dans un vase. Vous voyez bien qu'en représentant la personne du Christ, vous avez le pouvoir de consacrer ce très-doux Sacrement. Aussi vous devez porter votre dignité avec un ardent amour, une grande pureté d'esprit et de corps , et avec un cœur pacifique , arrachant de votre àme toute haine et tout désir de vengeance.
2. Hélas ! hélas ! où est la pureté des ministres du Vils de Dieu? Vous demandez la pureté du calice dont vous vous servez à l'autel , et vous le refuseriez s'il était souillé ; pensez aussi que Dieu, la souveraine , l'éternelle Vérité , demande que votre àme soit pure et nette de toute tache du péché mortel, et surtout du péché honteux. Hélas! infortunée que je suis! nous voyons tous les jours le contraire de ce que Dieu demande. Ceux qui devraient être les temples de Dieu, et porter le feu de sa parole, se font des étables de pourceaux et d'autres animaux ; ils portent le feu de la colère, de la haine, de la vengeance et de la méchanceté dans l'intérieur de leur âme, et ils y entassent des impuretés où ils se vautrent continuellement comme le pourceau dans la fange. Hélas ! quelle confusion de voir ceux que le Christ a consacrés se livrer à tant de misères et d'iniquités ! Hs ne respectent pas la création qui les a faits à l'image et à la ressemblance de Dieu, ni le Sang qui les a rachetés, ni la dignité qu'ils reçoivent de ce sacrement par grâce, et non par obligation Hélas! mon cher Père, ouvrez l'œil de votre entendement , et ne dormez plus dans une pareille misère ! Ne vous étonnez pas si Dieu semble ne pas voir, parce que, quand viendra le moment de la mort que personne ne peut éviter , il montrera bien qu'il a tout vu j et l'homme s'en apercevra, car toute faute sera
punie, et toute vertu récompensée. Ils l'oublient , les insensés , qui ne voient pas que Dieu est au - dessus d'eux, et qu'il pénètre le fond des cœurs ! Nous pouvons bien nous cacher aux yeux de la créature, mais non pas à ceux du Créateur.
3. Hélas ! sommes-nous donc des animaux sans raison? On le dirait vraiment , non pas quant à l'être que Dieu nous a donné par la création , mais quant à nos mauvaises dispositions. Car nous nous abandonnons sans aucune retenue à nos sens; nous les suivons en nous enivrant de jouissances grossières, et nous recherchons les plaisirs du monde en nous enflant d'orgueil. L'orgueil est si grand dans le cœur de l'insensé, qu'il s'en laisse posséder, et qu'il ne veut pas s'humilier devant Dieu et devant la créature. Si quelquefois on lui fait une injure, une menace de mort ou de quelque malheur , il ne voudra pas s'humilier en pardonnant à son ennemi ; mais il voudra que les plus grandes fautes et les offenses qu'il a commises contre Dieu lui soient pardonnées. Il se trompe : car il sera jugé avec la mesure dont il se sera servi pour les autres (1). Je ne veux donc pas que vous lui ressembliez ; mais je veux que vous soyez un vase plein d'amour et de charité. Je m'étonne beaucoup qu'un homme comme vous puisse avoir de la haine, après que Dieu vous a retiré du siècle et fait auge de la terre en cette vie par la vertu du Sacrement. Et vous , par votre faute, vous vous plongez dans le siècle ! Je ne sais pas comment vous osez célébrer. Je vous dis que si vous persévérez dans cette haine et dans vos vices , vous devez craindre la justice divine qui éclatera sur vous.
(1) s. Luc, yi, 38.
Oui, je vous le dis, plus de semblables iniquités! Réformez votre vie, et pensez que vous devez mourir sans savoir quand. Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié. Je n'en doute pas, si vous considérez le sang de cet Agneau, vous délivrerez votre cœur et votre affection de cette misère^ et surtout de cette haine.
4. Je vous le demande par grâce et miséricorde , et je veux que vous vous réconciliez. Quelle honte de voir deux prêtres dans une haine mortelle ! Et c'est un grand miracle que Dieu ne commande pas à la terre de vous engloutir tous les deux. Courage donc, puisqu'il est encore temps d'obtenir miséricorde ; recourez à Jésus crucifié, qui vous recevra avec bonté si vous le voulez. Pensez que si vous ne le faites pas , vous subirez la sentence lancée contre ce serviteur coupable, qui avait été traité avec tant de bonté par le maître auquel il devait beaucoup, et qui refusa de remettre une petite dette à son serviteur , le foula aux pieds, et voulut l'étrangler. Aussi le maître, eu l'apprenant, révoqua la grâce qu'il lui avait faite, et il fut juste en ordonnant à ses serviteurs de lui lier les pieds et les mains, et de le jeter dans les ténèbres extérieures. Ne pensez pas que la divine bonté du doux Jésus ait donné cet exemple pour d'autres que pour ceux qui vivent dans la haine de Dieu et du prochain. Je ne veux donc pas que vous vous exposiez à ce châtiment , mais je veux que la miséricorde que vous avez reçue et que vous recevez, vous l'ayez aussi pour votre ennemi; car autrement vous ne pourriez avoir part à la grâce de Dieu, et vous seriez privé de sa vision. Je ne vous en dis pas davantage. Répondez-moi quelle est votre intention, votre volonté. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
XCIV (48). — AU PRÊTRE JEAN DE PISE
Le sang de Jésus -Christ embrase l'àme du feu de la vraie charité.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
Très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné, noyé dans le sang de Jésus crucifié, et caché dans la plaie de son côté. Dans le sang vous trouverez le feu , car il l'a répandu par amour; et dans le côté, vous trouverez l'amour du cœur , car tout ce que le Christ a fait pour nous a été fait avec l'amour du cœur. Alors votre âme s'enflammera du feu d'un saint désir, et ce désir est un effet de l'amour, qui ne vieillit jamais , et rajeunit toujours , au contraire , l'âme qui en est revêtue ; il la renouvelle dans la vertu, la fortifie, l'illumine et l'unit
(1) Cette lettre est adressée à Jean Pucci, chapelain de l'église de Pise, et disciple de sainte Catherine. Il contribua beaucoup à la fondation de la chartreuse de Pise , et il établit la confrérie des Sacrés- Stigmates par dévotion pour saint François , et sans doute en souvenir de sa mère spirituelle , qui avait reçu à Pise cette insigne faveur. Sa vie sainte lui fit donner, après sa mort, le titre de bienheureux.
avec son Créateur ; car dans Jésus crucifié elle trouve le Père, et elle participe à sa puissance. Elle trouve la sagesse du Fils unique de Dieu , qui éclaire son intelligence; elle goûte et voit la bonté de F Esprit- Saint, en trouvant le tendre amour que le Christ nous a montré dans le bienfait de sa Passion , lorsqu'il nous fit de son sang un bain pour laver nos iniquités , et de son côté une demeure , un refuge où l'âme se repose et goûte les douceurs de l'Horame-Dieu. Je veux que nous fassions toujours ainsi , mon très-cher Père. Que l'œil de notre intelligence ne se ferme jamais, et qu'il voie toujours, qu'il contemple combien Dieu nous aime, comme il nous le prouve par le moj'en de son Fils ; que la volonté aime toujours , et qu'elle ne cesse jamais ; que l'amour envers le Créateur ne se ralentisse ni par le plaisir, ni par la peine , ni par aucune chose qui aura été dite ou faite ; et lors même que toutes les autres œuvres ou les exercices corporels cesseraient, l'amour ne devrait jamais s'éteindre. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
PRÊTRE DE LA MISÉRICORDE A MONTICHIELLO
De la puissance de la Croix et de la charité.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très -cher et bien-aimé Fils dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un généreux chevalier, combattant avec courage sur le champ de bataille, sans reculer jamais pour éviter les coups qui pourraient venir, car vous seriez un chevalier sans gloire. Mais , pour résister, prenez avec courage les armes de la trèssainte Croix. Ces armes préservent de tous les coups et de toutes les tentations du démon visible ou invisible : le souvenir du Sang vous donnera la victoire. 0 mon très -cher Fils, combien seront heureuses votre âme et la mienne lorsque vous serez au milieu de ce champ de bataille et de cette tempête , armé des armes de la charité , que vous acquerrez dans la mémoire de la Croix !
(1) Frère Mariano était attaché au service de l'hospice de la Miséricorde, qui possédait des biens à Montichiello, bourg fortifié à vingtquatre milles de Sienne.
Vous prendrez le glaive avec lequel vous pourrez vous défendre deg ennemis qui vous assiègent , le glaive de la crainte et de l'amour, quand vous vous verrez attaqué par les mauvaises pensées et par les créatures dont les exemples vous porteront au péché ; alors vous vous rappellerez le prix du Sang qui vous a si doucement racheté , et vous les combattrez avec la sainte crainte de Dieu, en vovant combien lui est odieux le péché qui a causé sa mort , et combien lui est agréable la vertu. Vous triompherez ainsi de tous vos ennemis. Souvenezvous de ce saint Père qui s'éprouva lui-même par le feu, en disant : 0 mon àme ! pense que ce n'est pas là le feu éternel; éprouve ce feu, et si tu peux le soutenir, commets le péché.
2. Reprenez-vous ainsi vous-même, et considérez que l'œil de Dieu est toujours sur vous , qu'il n'y a pas de secrets pour lui, qu'il récompense le bien et punit le mal, et que personne ne peut échappera ce jugeuient. Agissez avec zèle, souvenez-vous que vous devez mourir, vous ne savez pas quand. Le bien qu'il récompense, c'est l'amour. Si vous aimez , vous voudrez tout souffrir pour lui , et le mal vous inspirera une crainte qui vous fera résister aux mauvaises pensées. Ainsi armé, les coups des tentations ne vous feront aucun mal ; et en vous servant du glaive avec persévérance, vous resterez vainqueur et vous déferez tous vos ennemis. Vous pourrez ensuite dire , quand viendra le moment de la mort, cette douce parole de saint Paul : J'ai couru et j'ai fourni ma course, en vous restant toujours fidèle ; maintenant , Seigneur , je vous demande la couronne de justice (1). 11 est donc bon de persévérw. Placez-vous
(1) IITim., lY, 7.
dans le côté du Fils de Dieu , et baignez -vous dans l'abondance de son sang ; faites avec humilité ce que vous avez à faire , parce que le démon ne se chasse pas avec le démon , mais avec la vertu de patience et avec l'humilité. Soyez un bon économe pour les pauvres qui ont besoin , et que vos rapports avec le monde soient toujours accompagnés de la crainte de Dieu. Si vous pouvez défendre le bien des pauvres avec humilité , faites-le , car vous ne savez pas combien de temps vous serez en charge ; faites de votre côté tout ce que vous pourrez faire. Ayez bon courage, et demeurez dans la sainte el douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
XCVI (50). —AU PRÊTRE ANDRÉ DE VITRONl.
De la dignité du prêtre, et comment il doit se dépouiller de l'amour-propre, qui nous prive de la vraie lumière.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA^ DOUCE MARIE
i. Mon très -cher Frère et Père, par respect pour le doux Sacrement, dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir éclairé de la vraie et parfaite lumière , afin que vous connaissiez la dignité à laquelle Dieu vous a élevé : parce que sans la lumière vous ne pourrez la connaître ; ne la connaissant pas , vous ne rendrez pas honneur et gloire à la souveraine Bonté qui vous l'a donnée, et vous n'alimenterez pas la source de la piété par la reconnaissance, mais vous la dessécherez dans votre àme par beaucoup d'ignorance et d'ingratitude : car la chose qui ne se voit pas, nous ne la connaissons pas ; ne la connaissant pas , nous ne l'aimons pas; ne l'aimant pas, nous ne pouvons être heureux et reconnaissants envers notre Créateur. Nous avons donc besoin de la lumière. 0 très-cher Frère! elle est si nécessaire, que, si l'àme comprenait combien elle en a besoin, elle aimerait mieux mourir que d'aimer
et chercher quelque chose qui pourrait lui ravir cette douce et bonne lumière.
2. Vous me demanderez peut-être ce qui pourrait la ravir, afin de l'éviter ; je vous répondrai , selon ma faible intelligence , que c'est le seul nuage de l'amourpropre sensuel qui nous ôte cette lumière. Cet amour est un arbre de mort dont la racine est dans l'orgueil. De l'orgueil naît l'amour-propre , et de l'amour-propre l'orgueil. Car aussitôt que l'homme s'aime de cet amour, il se confie en lui-même, et ses fruits engendrent tous la mort , en privant l'âme de la vie de la grâce qu'elle possède; il se nourrit de ce qui plaît à sa volonté, c'est-à-dire qu'il tombe volontairement dans le pcché mortel que produit l'amour-propre. Oh! quel péril! Savez vous combien il est grand? Il prive l'homme de cette connaissance de lui-même qui lui donnerait la vertu de l'humilité, et c'est dans cette humilité que germe l'amour de l'âme qui est conforme à la charité ; il ôte aussi cette connaissance de Dieu qui développe le doux feu de la divine charité, parce qu'il lui ôte la lumière de son principe , qui lui donne la connaissance. L'âme ainsi se trouve dépouillée de la charité , car elle tombe dans l'aveuglement et devient alors semblable à l'animal ; tandis qu'avec la connaissance qu'elle pourrait acquérir par la lumière de la raison, l'homme devient un ange terrestre en cette vie.
3. Ce sont surtout les ministres que la souveraine Bonté a choisis pour ses christs qui devraient être des anges, et non des hommes ; et ils le sont véritablement , s'ils ne se privent pas de la lumière : ils ont réellement les fonctions des anges. Les anges servent chaque homme selon la manière que Dieu leur a prescrite j ce sont des
gardiens que nous a donnés sa bonté. Il en est de même des prêtres placés dans le corps mystique de la sainte Église pour nous distribuer le sang et le corps de Jésus crucifié, Dieu et homme tout ensemble par l'union de la nature divine à la nature humaine. L'àrae est unie au corps , et le corps et l'àme sont unis à la nature divine du Père éternel, qui donne l'être. C'est ce trésor qui est distribué par ceux qui ont la vraie lumière avec le doux feu de la charité, avec la faim de l'honneur de Dieu, et du salut des âmes que Dieu leur a confiées pour que le loup infernal ne les dévore pas. Ceux-là goûtent les fruits des vertus qui donnent la vie de la grâce , et qui sont produits par l'arbre du vrai et parfait amour. Ils font le contraire , ceux qui plantent l'arbre de l'amour-propre dans leurs âmes. Toute leur vie est corrompue , parce que la racine principale des affections de leur âme est corrompue. S'ils sout séculiers, ils se rendent coupables dans leur état, en commettant de nombreuses injustices et en ne vivant pas comme des liommes , mais comme des animaux sans raison qui se roulent dans la boue. Oui , ceux-là ne sont pas dignes d'être appelés des hommes, puisqu'ils ont perdu la dignité que donne la lumière de la raison et qu'ils ressemblent aux animaux , en se plongeant dans la fange de l'impureté et en s'abandonnant à toutes sortes de vices, selon l'impulsion de leurs appétits grossiers.
4. S'ils sont religieux ou clercs, la vie qu'ils suivent n'est pas celle des anges ou des hommes, mais celle des bêles , et ils s'aviliront souvent plus que ne le feraient des séculiers. Oh! quelle ruine et quel châtiment ils méritent ! La langue est incapable de le dire , mais la pauvre âme l'éprouvera bien quand viendra le moment.
Ils ont pris l'office des démons , qui font tous leurs efforts pour priver les âmes de Dieu et les conduire à ce repos dont ils jouissent eux-mêmes. Ainsi font ceux qui n'ont pas une bonne et sainte Yie , parce qu'ils ont perdu la lumière et s'abandonnent à de grands vices, comme vous pouvez le voir, vous et ceux qui les connaissent. Ils sont bien cruels pour eux-mêmes, puisqu'ils se rendent les compagnons des démons, avec lesquels ils habitent avant le temps. Ils ont la même cruauté envers les créatures , parce qu'ils sont privés de la charité du prochain ; au lieu de garder les âmes, ils les dévorent et les livrent eux-mêmes au loup infernal. 0 homme misérable! quand le souverain Juge t'en demandera compte, tu ne pourras le satisfaire, et alors tu tomberas dans la mort éternelle. Mais tu ne vois pas maintenant ton malheur, parce que tu es privé de la lumière, et lu méconnais la dignité à laquelle Dieu t'a élevé dans sa bonté.
5, Hélas! mon cher Frère, il a été choisi comme un ange, pour qu'il soit ainsi digne d'administrer le corps de l'humble Agneau sans tache , et c'est vraiment un démon incarné ; il ne mène pas la vie d'un religieux et ne suit jamais les lois de la raison ; il ne vit pas comme un clerc , qui doit vivre humblement avec son bréviaire pour épouse, remplissant son devoir envers les pauvres, donnant ses prières à toutes les créatures raisonnables , ses biens à ceux qui sont^dans le besoin , ou les consacrant au service de l'Église ; lui , au contraire, veut vivre comme un grand seigneur, dans les honneurs et les plaisirs, avec un grand luxe, des festins somptueux, et un orgueil que lui donne la haute idée qu'il a de luimême. 11 semble que rien ne puisse le satisfaire ; quand
— oeil a un bénéfice, il en veut deux ; quand il en a deux, il en cherche trois, et il ne s'arrête ainsi jamais. Au lieu de suivre les Offices , il fréquente les mauvaises compagnies et s'arme comme un soldat ; il porte l'épée au côté , comme s'il voulait se défendre contre Dieu , avec lequel il est en guerre. Mais qu'il sera dur à ce malheureux de résister, lorsqu'il sentira la verge de la justice divine! Il nourrit des enfants qui sont des démons incarnés comme lui. Tout cela vient de l'amour-propre, qui est un arbre de mort ; ses fruits sont empoisonnés par le péché mortel , qui donne la mort à l'âme parce qu'il Ole la grâce en la privant de la lumière. Nous avons vu que c'est le nuage de l'amour- propre qui nous la dérobe ; il faut le fuir, puisqu'il est si nuisible, et faire bonne garde pour l'empêcher d'entrer dans notre âme, et pour prendre le moyen de l'en chasser, s'il y est entré.
6. Le remède est de nous renfermer dans la cellule de la connaissance de nous - mêmes , en reconnaissant notre néant et la bonté de Dieu à notre égard , puisqu'il nous a donné l'être et les grâces qui y sont ajoutées , et qu'il veut bien supporter nos défauts. Nous acquérons ainsi la haine et le dégoût de la sensualité ; et par la haine nous mettrons en fuite l'amour-propre,- nous nous trouverons revêtus de la robe nuptiale de la divine charité, qui parera l'âme pour aller aux noces de la vie éternelle.
7. A la porte de la cellule il faut mettre pour garde le cbien de la conscience , qui aboie aussitôt qu'il voit venir l'ennemi , c'est-à dire les pensées qui troublent le cœur. Non -seulement il aboie contre l'ennemi, mais encore il aboiera quand viendront les amis, c'est-à-
dire les saintes pensées de quelques bonnes œuvres ; il éveillera la raison avec la lumière de l'intelligence, pour qu'elle examine si ces pensées viennent de Dieu ou non. De cette manière , la cité de notre àme sera en sûreté et si bien fortifiée , que ni le démon ni les créatures ne pourront la surprendre. L'âme croît toujours de vertus eu vertus , jusqu'à ce qu'elle arrive à la vie éternelle ; sa beauté se conserve et s'augmente avec la lumière de la raison, parce qu'elle est dégagée du nuage de l'amourpropre; sans cela, elle eût perdu sa beauté. Ce sont ces pensées qui m'ont fait dire que je désirais vous voir éclairé de la vraie et parfaite lumière. Je veux que nous sortions du sommeil de la négligence, en nous exerçant à la vertu avec la lumière, pour vivre dans cette vie comme les anges de la terre, nous baignant dans le sang de Jésus crucifié et nous cachant dans ses très-douces plaies. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. J'ai reçu votre lettre, et j'ai compris ce que vous dites. Vous savez bien que de moi-même je ne puis voir et dire que des choses qui montrent ma profonde misère, mon ignorance et mon peu d'intelligence j le reste vient de la souveraine, de l'éternelle Vérité ; c'est à elle qu'il faut l'attribuer, non pas à moi. Je me recommande affectueusement à vos prières. Doux Jésus , Jésus amour.
PRÈS GÊNES
La vue de la Croix nous donne l'amour de Dieu, la haine de nous-mêmes, el la force dans les Iribulalion».
AU WOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très -cher et bien -aimé Père par respect pour l'ineffable Sacrement, et mon Fils par le saint désir, qui a enfanté votre âme dans la sainte prière comme une mère enfante son fils, moi , la misérable Catherine , la pauvre servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris, je vous encourage et je me recommande à vous dans son précieux sang, avec le désir de vous voir le cœur et l'affection consumés dans son ardent amour. Son amour a consumé, brûlé et détruit toutes nos iniquités sur le bois de la très-sainte et vénérable Croix, et ce doux feu ne s'éteint jamais. Car si son amour pour nous finissait, nous finirions aussi, puisque ce qui nous donne Têtre finirait. C'est le seul feu de l'amour
(1) Le couvent de Cervaia, près de Gènes, était occupé par les Bénédictins noirs. Grégoire XI, en retournant à Rome, s'y arrêta le 1" novembre 1376, et accorda une indulgence plénière à l'Eglise pour le jour anniversaire de son passage. Sainte Catherine visita sans doute ce couvent pendant son séjour à Gènes.
qui l'a porté à nous tirer de lui-même. Il semble aussi que l'ineffable charité de Dieu a pourvu à la fragilité et à la misère de l'homme ; car comme il était toujours prêt et incliné à offenser son Créateur, Dieu, pour le sauver, lui a procuré un remède contre son infirmité.
2. Le remède contre nos infirmités n'est autre que le feu de l'amour, et cet amour ne s'éteint jamais pour Vous. L'âme le reçoit pour remède quand elle regarde en elle-même l'étendard delà Croix, qui y est planté; car nous avons été la pierre dans laquelle fut fixée la Croix, dont le bois et les clous n'étaient pas capables de retenir le doux Agneau sans tache , si l'amour ne l'eût pas retenu. Quand l'âme regarde ce doux et cher remède, elle ne doit pas tomber dans la négligence; mais elle doit se lever avec amour et désir, et tendre les mains avec la haine d'elle-même, comme fait le malade, qui hait son infirmité , et qui aime le remède que lui donne le médecin.
3. 0 mon Fils et mon Père dans le Christ ! levonsnous avec le feu d'un ardent amour , avec la haine et l'humilité profonde que nous donnera la connaissance de notre néant, et mettons nos infirmités devant notre médecin, le Christ Jésus. Étendez la main pour recevoir la médecine amère qui nous est donnée. Oui, la médecine que l'homme reçoit est bien souvent amère. Ce sont les ténèbres, les tentations, le trouble de l'esprit ou d'autres tribulations qui viennent du dehors; elles nous paraissent d'abord bien amères, mais si nous faisons comme le sage malade, elles seront ensuite pour nous d'une grande douceur, en considérant la tendresse du doux Jésus, qui nous les donne , et en voyant qu'il ne le fait pas par haine mais par amour, car il ne peut vouloir
que notre sanctification. En voyant sa bonté, nous y verrons aussi le besoin que nous en avons ; car si nous n'avions pas ces épreuves, nous tomberions dans le mal, tandis qu'elles nous font connaître à nous mêmes; elles nous retirent du sommeil de la négligence, elles dissipent notre ignorance, qui nous fait pécher par orgueil.
4. La justice naît ainsi en nous avec une sainte et douce patience pour supporter les peines , les tourments, et pour nous trouver indignes de la paix et du repos de l'esprit ; c'est ce que fait l'âme qui aime Dieu et qui a conçu une haine parfaite d'elle-même. Lorsqu'elle aouvert l'œil de son intelligence, et lorsqu'elle regarde en elle l'ineffable bonté et charité de Dieu , toutes les peines lui paraissent si douces , si agréables, qu'il lui semble que rieu ne pourrait lui plaire davantage , et elle pense toujours au moyen de souffrir quelque chose par amour et par haine. C'est ce chemin que mon àme veut et désire vous voir suivre. Que Dieu vous conduise , et vous accorde la grâce de travailler et de donner votre vie pour lui s'il le faut ! Que la barque de notre âme soit fournie du sang et du feu de la divine charité , que nous chercherons à acquérir par le moyen que je vous ai indiqué. Je termine. Ayez Vœil ouvert sur ceux qui vous obéissent, et ne le fermez jamais pour aucune cause. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
XCVIII (52). — AUX RELIGIEUX DE CERVAIA
AUX FRÈRES JEAN DE BINDO , NICOLAS DE GUIDA, ET A SES AUTRES FILS DANS LE CHRIST, LES RELIGIEDX DE MONTE-OLIVETO, PRES DE SIENNE (1).
Pourquoi notre Seigneur a voulu que son côté fût ouvert après sa mort. — Des trois sortes de baptême qui nous sont donnés par Jésus-Christ. — De la conduite de l'àme dans les tentations.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mes très-chers et bien-aimés Frères dans le Christ Jésus, moi , Catherine, la servaute et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris pour vous fortifier dans son précieux sang. Ce pang a été répandu avec un si grand feu d'amour, qu'il devrait attirer à lui tous les cœurs, toutes les affections des créatures. Ce n'est pas étonnant si la mémoire du sang est dans les cœurs des serviteurs de Dieu, car il est mêlé avec le feu. Je me rappelle ce que la Vérité première répondait une fois à une de ses servantes (2). Elle lui disait : a Puisque vous étiez
(i) Cette lettre se trouve trois fois répétée sous des titres divers dans les éditions anciennes. Sainte Catherine, qui avait plusieurs secrétaires, adressa la même à des religieux différents. ^
(2) Dialogue . ch. Lxxv.
mort , pourquoi vouloir que votre côté fût ouvert et répandît du sang en si grande abondance? » Notre-Seigneur lui répondit : « J'ai eu bien des raisons; mais je ne te dirai que les deux principales. La première, c'est que j'ai voulu que par l'ouverture de mon côté vous fût révélé le secret de mon cœur ; car il renfermait plus d'amour pour l'homme que le corps ne pouvait en montrer pendant sa vie. La seconde a été le baptême qui, parles mérites de ce sang, était donné au genre humain. »
2. Vous savez qu'il sortit du sang et de l'eau; l'eau était pour le saint baptême que reçoivent les chrétiens , et qui donne la vie et la forme de la grâce. L'éternelle Bonté, par les mérites du sang de l'Agneau, a pourvu aussi aux besoins de notre ignorance et de notre misère. Et pour ceux qui ne peuvent recevoir le baptême de l'eau , il y a le baptême du sang et du feu , parce que leur sang répandu pour Dieu devient un baptême, comme il l'a été pour les saints Innocents. Cette efficacité vient du sang du Fils de Dieu ; le sang des martyrs n'a de valeur que par son sang. Mais nous , pauvres misérables chrétiens, qui avons reçu la grâce, pourquoi uotre cœur si froid et si plein damour- propre ne s'applique-t-il pas à contempler ce feu d'ineffable amour et cette Providence infinie; par le péché nous avions perdu la grâce et la pureté reçue dans le saint baptême, dont l'excellence est si grande qu'on ne peut le recevoir qu'une fois ; et Dieu a établi un baptême de sang et de feu que nous pouvons recevoir sans cesse.
3. Courage donc, mes Frères, et ne nous laissons abattre ni par le péché commis , ni par aucune illusion , aucune tentation du "démon. La route a beau être rude et
fangeuse , le Christ , notre médecin , nous a donné un remède pour toutes nos infirmités, un baptême de sang et de feu, dans lequel l'àme purifie et lave tous ses péchés , consume et détruit toutes les tentations et les illusions du démon , parce que le feu est mêlé avec le sang. Tl est bien vrai qu'il brûle de l'amour du Saint- Esprit, qui est un feu. Car c'est l'amour qui frappa le Fils de Dieu, lui fit verser son sang, et l'unit avec le feu; cette union est si parfaite, que nous ne pouvons avoir le feu sans le sang, et le sang sans le feu. Et parce que l'homme, tant qu'il vit dans la prison corruptible de son corps, éprouve une loi perverse, qui l'invite et le sollicite toujours au péché , la douce bonté de Dieu lui a donné un remède continuel , qui fortifie sa raison et sa liberté. Ce remède continuel est le feu du Saint-Esprit , qui ne s'éteint jamais , et répand toujours sa grâce et ses bienfaits, tellement que chaque jour nous pouvons nous appliquer ce doux baptême, qui nous est donné par grâce et non par mérite.
4. Ainsi donc, quand l'àme regarde et voit en elle ce trésor et ce feu de l'Esprit-Saint, elle s'enivre tellement de l'amour de son Créateur, qu'elle se renonce entièrement , qu'elle vit morte à elle-même, et qu'elle n'a aucun attachement, aucun désir pour la créature. Sa mémoire est pleine de l'amour de son Créateur, son intelligence ne voit et ne considère aucune chose créée en dehors de Dieu ; mais elle voit et considère seulement son néant et la bonté de Dieu à son égard ; elle voit que cette Bonté infinie ne veut autre chose que son bien, et alors son amour devient parfait envers Dieu. Elle n'a pas d'autre pensée, d'autre affection, et elle ne peut retenir l'élan de son désir; mais elle court sans fardeau et sans
lien, car elle s'est délivrée de tous les obstacles qui pouvaient l'arrêter. Ceux qui agissant ainsi sont liés au joug du Christ, et ils s'aiment pour Dieu; ils aiment Dieu pour Dieu et le prochain pour Dieu.
5. Vous êtes appelés à cette perfection, mes très-chers Frères; vous avez été appelés par le Saint-Esprit, de la vie du monde à la vie religieuse; vous êtes liés par les liens de la vraie et sainte obéissance, et vous pouvez vous nourrir de rayons de miel dans le jardin de la sainte Église. Je vous conjure donc, puisqu'ils sont si doux, de ne jamais tourner la tête en arrière pour aucune fatigue et aucune tentation du démon. Que la tristesse ne trouble jamais votre âme ; car le démon ne désire pas autre chose. Souvent il vous suscite des ennuis , des combats ; il vous fait mal juger les ordres qui vous ont été donnés. Il n'agit point ainsi pour que nous tombions du premier coup, mais seulement pour que notre âme se laisse aller à une tristesse déréglée, qui trouble l'esprit. Lorsqu'elle en est arrivée là, et qu'elle est ennuyée d'ellemême, elle néglige et abandonne les exercices spirituels qu'elle faisait ; il lui semble que ses œuvres ne sont plus agréables à Dieu, et qu'elle les fait avec tant de ténèbres et de froideur, qu'elle est privée de l'ardeur de la charité , et qu'il vaut mieux s'arrêter que continuer. Alors le démon se réjouit , parce qu'il voit qu'il peut la conduire par cette voie au désespoir , et qu'il ne pourrait la vaincre par un autre moyen.
6. 11 ne faut pas agir ainsi; car si tous les péchés imaginables étaient réunis dans un homme, et s'il conservait une espérance ferme et une foi vive dans la miséricorde infinie, rien ne pourrait l'empêcher de participer au sang du Fils de Dieu , et de recevoir le fruit
de ce sang que le doux Jésus a répandu pour accomplir la volonté de son Père et notre salut. Et parce qu'il n'avait pas d'autre volonté que celle d'accomplir la volonté de son Père , les peines , les affronts , les mépris et la mort lui devenaient d'une extrême douceur, comme il le montra quand vint la Pàque et le moment de souffrir. Aussi, pendant la Cène, disait-il à ses disciples (1) : a J'ai désiré avec un grand désir célébrer cette Pàque. » C'était la Pàque qui amenait le temps si désiré, où il pourrait sacrifier à son Père son corps pour nous sur le bois de la très-sainte Croix. Je veux que vous fassiez de même; car c'est ainsi que fait l'àme qui aime bien Dieu. Elle ne refuse aucune peine, qu'elle vienne du démon ou de l'obéissance ; mais elle se réjouit autant qu'elle souffre, et sa joie augmente à mesure qu'elle est plus liée à son supérieur par l'obéissance , parce qu'elle voit que plus la volonté est ainsi liée, plus elle est libre et unie à Jésus-Christ,
7. Si vous me dites : Comment faire lorsque je suis dans les ténèbres, et que mon esprit aveuglé ne peut apercevoir aucune lumière où je puisse attacher mon espérance? Voici ma réponse, mes Frères et mes Enfants : Vous savez bien que le péché est seulement dans la volonté coupable et mauvaise. Ainsi , quand l'àme voit que sa volonté aimerait mieux mourir que d'offenser actuellement son Créateur, elle doit cesser de se troubler, et suivre la lumière que Dieu a cachée en elle, pour conserver la bonne volonté. C'est sur cette table qu'elle doit se nourrir en s'appliquant à toutes sortes de bonnes œuvres. Elle peut répondre au démon qui veut la
(1) s. Luc, 1X11,15.
troubler : Si la grâce divine n'était pas en moi , je n'aurais pas cette bonne volonté, et j'écouterais ta malice et mes mauvaises pensées. Mais je me confie en notre Seigneur Jésus-Christ, qui me conservera jusqu'au dernier moment de ma vie.
8. Je veux donc, mes Frères , que vous ouvriez l'œil de la raison , pour vous connaître vous - mêmes ; car l'âme s'humilie dans cette connaissance de nous-mêmes. Elle reçoit cette connaissance au milieu des ténèbres et des attaques du démon, et elle grandit en zèle et en amour de Dieu , parce qu'elle voit que sans lui elle ne peut se défendre , et elle trouve Dieu en elle par une sainte et bonne volonté. Nous voyons donc comment nous trouvons Dieu au moment des ténèbres , et comment dans les choses amères l'âme ne trouve que douceur par un tendre et parfait amour. Cet amour , l'âme le conçoit, et le trouve continuellement dans le baptême du sang et du feu du Saint-Esprit, qui doit être pour nous le principe , la règle , le moyen et la fin , où l'âme ne sera plus errante et exilée dans cette vie ; mais elle sera fixée pour toujours dans la vision éternelle de Dieu , où elle recevra le fruit de toutes ses peines. Oui, mes Fils bien-aimés, courons sans craindre et sans fuir aucune fatigue ; mais suivons notre chef le Christ Jésus. Je ne vous en dis pas davantage. Volez avec les ailes d'une humilité profonde et d'une ardente charité. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
XCIX (53). — AU VÉNÉRABLE RELIGIEUX
DOM GUILLAUME , PRIEUR GÉNÉRAL DE l'ORDRE DES CHARTREUX (1).
Le sang de Jésus-Christ donne k l'âme la charité, la patience, et les vertus nécessaires pour commander.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher et révérend Père dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné et nojé dans le sang du Fils de Dieu. Je vois que, quand la mémoire se remplit du sang de Jésus crucifié, aussitôt l'intelligence se met à regarder dans la mémoire, où elle trouve ce sang ; elle voit le feu de la divine charité ,
(1) Cette lettre est adressée à Guillaume Rainaud, vingt-cinquième prieur général des Chartreux, qui gouverna l'ordre pendant trente-cinq ans, et mourut en 1402. Il avait refusé la pourpre romaine que lui offrait Urbain V, et avait empêché le Pape d'accorder aux Chartreux l'usage des aliments gras, en cas de maladie grave. Il se prononça pour l'antipape Clément VII en 1379. Il fut excommunié et remplacé , sous Boniface IX, par un visiteur général. L'ordre se divisa alors en deux partis, et l'union n'y fut rétablie qu'en 1410, par les soins du bienheureux Etienne Maconi, disciple de sainte Catherine.
l'amour ineffable mêlé et pétri avec le Sang, parce qu'il a été répandu et donné pour nous par amour. La volonté suit l'intelligence; elle aime et elle désire ce que l'intelligence a vu , et son amour s'unit aussitôt à l'amour de Jésus crucifié, qui se trouve dans le Sang. Alors l'àme se noie dans le Sang, c'est-à-dire qu'elle noie et tue toute sa volonté mauvaise et sensuelle, qui se révolte souvent contre son Créateur; elle se dépouille de tout amour- propre et se revêt de l'éternelle volonté de Dieu , qu'elle trouve et goûte dans le Sang, parce que le Sang lui montre que Dieu ne veut autre chose que sa sanctification (I). S'il avait voulu autre chose , il ne nous aurait pas donné le Verbe , son Fils unique. Elle voit que tout ce que Dieu permet dans la vie de l'homme, il ne le permet pas pour une autre fin. Tout ce qui a l'être vient de Dieu , et rien de ce qui arrive, les tribulations , les tentations, les injures, les violences qu'elle souffre , ne peuvent la troubler ; mais elle s'en réjouit et les reçoit avec respect , en pensant qu'elles viennent de Dieu et qu'elles nous sont données pour notre bien , par amour et non par haine.
2 . Elle ne peut et ne doit pas se plaindre , car elle se plaindrait de son propre bien, et ce n'est pas l'habitude d'une âme revêtue de la douce volonté de Dieu de se plaindre de ce qui arrive, si ce n'est de l'offense de Dieu ; elle en gémit, et doit en gémir, parce qu'elle voit que cette offense est contre sa volonté. Le péché est digne de haine parce qu'il ne vient pas de Dieu. Tout ce qui a l'être , au contraire , vient de Dieu ; l'àme passionnée pour le Christ l'aime et le respecte. Cette âme
(1) I Thessal., iv, 3.
ne se voit pas pour elle-irême, mais elle se voit pour Dieu ; elle voit Dieu pour Dieu , parce qu'il est l'éternelle et souveraine Bonté digne d'être aimée ; et elle voit le prochain pour Dieu , et non pour son propre intérêt. Elle ne choisit ni le moment ni la position qui lui plaisent , ni la peine , ni la consolation ; mais elle reçoit tout avec amour de la Bonté divine ; elle se trouve heureuse en toute chose, parce que celui qui aime ne peut trouver de peine qui l'afflige. 11 se réjouit dans les combats et au milieu des persécutions du monde. S'il obéit , c'est avec joie et patience qu'il porte le joug de l'obéissance ; s'il commande , il supporte avec douceur les défauts de ceux qui lui sont soumis, ainsi que les persécutions et l'ingratitude dont ils se rendent coupables envers lui ; il est prêt à mourir pour arracher les épines des vices , comme un bon jardinier , et pour faire naître des vertus dans leurs âmes, en se servant de la justice , toujours unie à la miséricorde. Il ne fait pas attention à sa peine, il ne craint pas la fatigue, mais il la supporte avec une grande joie. 11 ne veut pas perdre le temps qu'il a pour celui qu'il n'a pas. Souvent il lui vient des pensées qui l'attaquent iatérieurement; il se dit : Si tu n'avais pas ce tourment et cette fatigue de ta charge, tu pourrais mieux posséder Dieu dans la paix et le repos. C'est le démon qui lui présente ainsi le moment de la paix pour le tenir dans une guerre continuelle. Celui qui ne soumet pas sa volonté dans la position que Dieu lui a donnée, est toujours dans la peine et se rend insupportable à lui-même. Il perd doublement son temps , parce qu'il n'emploie pas bien le temps de sa charge et le temps du repos qui ne lui ^st pas accordé ; il néglige ainsi le présent et l'avenir.
3. Il ne faut donc pas écouter la malice du démon , mais il faut utiliser avec ardeur les circonstances où nous nous trouvons, comme fait l'àme revêtue de la volonté de Dieu, parce qu'elle sait avancer en tout temps , aussi bien dans le temps de la peine que dans celui de la consolation; car elle est dépouillée de l'amour-propre , de toute affection et de toute passion sensuelle, d'où procèdent tout mal et toute peine. Avoir ce qu'on ne veut pas est une source de peine ; mais quand on est revêtu de l'éternelle volonté de Dieu et non de la sienne, on fait une même chose avec lui, et on juge tout par amour, selon son éternelle volonté, parce qu'on voit et on comprend que Dieu ne veut pas autre chose que notre sanctification. 11 nous a créés à son image et ressemblance, pour que nous soyons sanctifiés en lui et que nous jouissions de son éternelle vision , après l'avoir vu et connu avec l'œil de l'intelligence , dans le sang de Jésus crucifié , qui a été le moyen de nous manifester la vérité du Père. 0 Sang glorieux , qui donne la vie et rend visible l'Invisible ! vous nous avez manifesté la miséricorde divine en lavant le péché de la désobéissance par l'obéissance du Verbe , d'où est sorti le Sang.
4. Ainsi donc, pour l'amour du Christ, baignezvous dans ce sang ; demeurez dans les veilles et la prière , mon très-cher Père , et attachez sans cesse sur ce sang l'œil de votre intelligence. Vous serez alors éveillé par la faim et le zèle de l'honneur de Dieu et du salut des âmes qui vous sont confiées. Vous serez toujours dans la prière , c'est-à-dire dans un saint désir : et cela vous est nécessaire pour faire votre salut dans l'état où vous êtes. Puisque Dieu vous a donné l'auto^
rite, \'ous ne devez pas être négligent, timide, ignorant, et marcher les yeux fermés ; mais je vous prie d'être plein de zèle et d'ardeur, en imitant l'Agneau immolé et consumé pour vous, quand l'amour et la faim qu'il avait pour l'honneur de son Père et pour notre salut le firent courir à la mort honteuse de la Croix. Le modèle que Dieu vous présente est le Verbe , son Fils unique , dont le sang doit dissiper toute crainte, toute négligence et tout aveuglement d'esprit. Si vous dites : Je suis ignorant , je ne me connais pas bien , et je connais encore moins ce que je dois faire pour ceux qui ra'obéissent, je vous répondrai que, si vous avez faim de l'honneur de Dieu , Dieu opérera en vous ce que vous n'avez pas par vous-même et ce qui sera nécessaire au salut de vos inférieurs. Ayez donc faim et désir.
5. Je ne crois pas que vous puissiez avoir cette faim sans le moyen du Sang. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir baigné et noyé dans le sang de Jésus crucifié , parce que dans ce sang se perd l'amour de la vie propre, cet amour coupable que l'homme a pour lui-même , cet amour qui empêche d'être juste par crainte de perdre sa position , ou par faiblesse et désir de plaire plutôt aux hommes qu'à Dieu. Cet amour ne laisse pas agir les supérieurs selon la volonté de Dieu et selon la conscience, mais il leur fait suivre le bon plaisir et l'opinion des hommes, ce qui est la ruine de l'Ordre. C'est, par exemple, en ne reprenant pas les fautes et en nommant aux charges des personnes sans vertu et sans prudence, que le mauvais supérieur corrompt ses inférieurs, tandis qu'un bon supérieur rend meilleurs ceux qui lui sont confiés. Tout cela vient de l'amourpropre. C'est dans le sang du Christ que se perd cet
amour et que s'acquiert un amour ineffable , en voyant que le Fils de Dieu a donné sa vie par amour pour racheter le genre humain , son fils adoptif . A la vue de tant d'amour, l'amour attire l'amour ; le cœur veut aimer ce que Dieu aime , et détester ce qu'il déteste. Et parce qu'elle voit que Dieu aime infiniment la créature raisonnable, l'âme conçoit un amour si grand du salut des âmes, qu'il lui semble impossible de le satisfaire; elle hait les vices et les péchés parce qu'ils ne sont pas en Dieu, et elle aime les vertus dans les autres pour l'honneur de Dieu. Ainsi le supérieur cesse d'être négligent et devient plein de zèle ; il perd l'amour de son corps, et veut s'exposer à mille morts, s'il en est besoin; il n'est plus aveugle et il retrouve la lumière, parce que le nuage de l'amour-propre se dissipe , et qu'il voit le soleil de l'amour divin et de l'ardente charité qui consume en lui toute ignorance. Tout cela est le fruit du Sang.
6. 0 précieux et glorieux sang de l'humble Agneau sans tache ! qui sera assez aveugle et insensible pour ne pas prendre le vase de son cœur, et pour ne pas aller avec amour au côté de Jésus crucifié, d'où ce sang coule en abondance? Là nous trouvons Dieu, c'est-à-dire la nature divine unie à la nature humaine ; nous trouvons le feu de l'amour qui , par l'ouverture du côté , nous a manifesté le secret du cœur, en nous montrant que toutes les peines de sa Passion étaient insuffisantes à nous prouver la grandeur de son amour, et que son désir et sa volonté les surpassaient encore, parce qu'il n'y avait aucune comparaison possible entre ses peines finies et son amour infini. Ne tardons pas davantage, mon très-cher Père, mais soyez plein de zèle dans ce temps
que Dieu vous a réservé , et surtout maintenant que va se tenir le Cliapitre, où les défauts sont mieux connus. Appliquez -vous à les punir, pour qu'un membre corrompu ne gâte pas les membres sains • faites toujours justice avec miséricorde ; ne vous troublez pas légèrement , mais cherchez et faites chercher la vérité par des personnes éclairées et d'une bonne conscience; ce que vous avez à faire , faites-le avec le conseil de Dieu , en recourant à la prière, et avec le conseil des hommes, qui vient aussi de Dieu par l'intermédiaire de ses bons et chers serviteurs. Tâchez d'avoir toujours près de vous les religieux exemplaires de l'Ordre; et par-dessus toute chose , je vous en prie , appliquez- vous à nommer de bons prieurs , des personnes vertueuses et capables de conduire les autres. Il y en a beaucoup qui sont bons dans leur intérieur, mais qui ne sont pas bons pour gouverner. Les Ordres se perdent ainsi ; ils fleurissent par des moyens contraires. Quand vous trouvez de bons supérieurs , conservez-les, et ne soyez pas timides, pour l'amour de Jésus crucifié. Je suis persuadée que si vous vous baignez avec amour dans son sang, si vous y noyez toute volonté propre en la consumant dans l'éternelle, volonté de Dieu que vous trouverez dans ce sang, vous ferez cela et tout ce qui sera nécessaire pour vous et pour les autres. Je ne vous en dis pas davantage. Pardonnez à mon ignorance. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
C(54). — AU PRIEUR DE LA GORGONE
DE l'ordre des chartreux, A PISE (1).
Elle le prie de vouloir aider le Pape Urbain VI dans la réforme de la sainte Église.
AE HOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous Yoir plein de zèle pour le service de la douce Épouse du Christ, qui est maintenant dans de si grandes nécessités. Voici le moment où on verra qui aime la vérité ou non. 11 ne s'agit plus de dormir; il faut secouer le sommeil et contempler le sang de Jésus- Christ crucifié , afin d'être plus animé au combat. Notre doux Saint-Père , le Pape Urbain YI , le vrai Souverain Pontife , paraît vouloir prendre les moyens nécessaires pour réformer la sainte Église ; il désire avoir près de
(1) Le prieur de la Gorgone était, en 1378 , dom Barthélemi Sérafini de Ravenne. Il avait une grande vénération pour sainte Catherine, et l'avait décidée à venir visiter ses religieux. (Vie de sainte Catherine, p. Il, c. 10.) La huile d'Urbain VI qui lui est adressée contient les noms de plusieurs des disciples de notre sainte que le Souverain Pontife appelait près de lui pour profiter de leurs lumières. {Voir Gigli, 1. 1, p. 367.)
lui les serviteurs de Dieu et profiter de leurs conseils, pour lui et la sainte Eglise. C'est dans ce but qu'il vous envoie une bulle où il vous presse d'agir auprès de toutes les personnnes qui y sont nommées; faites-le avec zèle et promptitude , et n'y mettez aucun retard ; l'Église de Dieu ne peut en souiFrir. Laissez toute autre affaire ; obéissez à sa volonté , et pressez ceux qui sont désignés de venir ici au plus tôt. Ne tardez pas, ne tardez pas, pour l'amour de Dieu. Entrez dans ce jardin pour y travailler. Frère Raymond est allé travailler ailleurs; le Saint -Père l'a envoyé au roi de France. Priez Dieu pour lui , pour qu'il soit un bon ouvrier, et qu'il donne, s'il le faut, sa vie pour l'Église. Le Saint-Père prend courage et se conduit en homme généreux , juste et zélé pour l'honneur de Dieu. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu, et baignez- vous dans le sang de Jésus crucifié. Doux Jésus, Jésus amour.
CI (55). — A DOM JACQUES
RELIGIEUX CHARTREUX, DANS LE MONASTÈRE DE PONTIGNÀNO, PRÈS DE SIENNE {\).
De la patience el de ses fruits dans l'àme. — Elle est le signe de toutes les vertus.
AU WOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher Père et Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir affermi dans une sainte et vraie patience, qui montre si les vertus sont vivantes ou non dans l'àme. La patience ne se prouve qu'au temps de l'adversité , car sans trihulation cette vertu n'existe pas; celui qui n'est pas affligé n'a pas besoin de patience, puisque personne ne lui fait injure. Je dis que la patience montre si les vertus sont ou ne sont pas dans l'âme. Comment vojons-nous qu'elles n'y sont pas? Par l'impatience. Voulez -vous voir si les vertus sont encore imparfaites, et si la racine de l'amour- propre
(1) Dom Jacques de Tondi, de Sienne, était disciple de sainte Catherine, et l'ami intime d'Etienne Maconi, auquel il succéda comme prieur de la chartreuse de Pontignano. Il fut un des témoins dans le procès de Venise, en 1411.
vit encore dans l'âme? Examinez le fruit qui en sort au moment de l'affliction; si c'est un fruit de patience, c'est un signe que la racine de la volonté propre est morte , et que les vertus sont vivantes ; si c'est un fruit d'impatience, il est évident que la racine de la volonté propre est encore vivante , et qu'elle n'est point insensible , car ce qui vit est sensible, tandis que ce qui est mort ne sent rien. Les vertus ne sont pas dans cette âme.
2. Mais remarquez qu'il y a deux sortes d'impatience : la première donne la mort, parce qu'elle vient de la mort ; la seconde empêche la perfection , parce qu'elle vient de l'imperfection. Ainsi, il y a deux états : un état de vie et un état de mort, celui de ceux qui sont dans le péché mortel. Tous ont à souffrir les tribulations et les persécutions du monde , parce que cette vie ne se passe pas sans peine, dans quelque position qu'on se trouve. Il y a l'impatience de ceux qui haïssent, et ne peuvent souffrir le prochain, qui murmurent contre Dieu, et qui jugent en mal ce que Dieu fait pour leur bien pour les ramener à la grâce, et les retirer de la mort du péché mortel dans leur ignorance et leur misère. Leur racine n'a plus la sève de la grâce ; elle ne produit que le fruit empoisonné de l'impatience, et ce signe de l'impatience prouve que la mort est dans l'âme. J'ai dit qu'il y a une autre impatience , qui empêche la perfection , et c'est la vérité. Elle montre l'imperfection; et si l'âme ne s'en corrige pas, elle s'expose à perdre le fruit de ses efforts, et à vivre dans une peine continuelle.
3. Cette impatience de ceux qui se sont retirés des ténèbres du péché mortel, et qui sont en état de grâce , d'où vient -elle? Elle vient de ce que la racine de l'amour-propre n'est pas encore morte en eux ; ils sont
encore imparfaits , et ils s'aiment avec cette tendresse qui leur fait avoir compassion d'eux-mêmes. Car celui qui s'aime se plaint , et voudrait que chacun prît part à sa peine. Quand il voit qu'on n'a pas compassion de lui, il s'en afflige; et ainsi les tribulations, l'infirmité du corps, le trouble de l'esprit, les persécutions des hommes et les épreuves de tout genre lui causent une peine, qui se joint à celle qu'il ressent de vouloir être plaint par les autres. Tl tombe dans l'impatience et souvent dans les murmures et les jugements à l'égard du prochain, dont il juge mal l'intérieur. Car souvent les autres pourront avoir compassion de lui , sans le laisser paraître. Tout cela vient de ce que la racine de l'amour-propre n'est pas morte en lui. Qu'est-ce qui le montre? L'impatience, comme je l'ai dit; car elle a fait naître un fruit imparfait, mais non pas un fruit de mort, parce qu'il est exempt de péché mortel ; il se plaint seulement de ses peines et du prochain , qui lui paraît ne pas assez compatir à son affliction. C'est là une imperfection, qui empêche la grande perfection du solitaire et des autres religieux , qui ont quitté l'état imparfait de la charité commune des séculiers pour vivre dans la grâce et dans un état supérieur , où ils doivent être des modèles d'obéissance , de patience par l'entier sacrifice de leur volonté.
4. Qui pourrait dire les inconvénients qui en résultent? Personne, je crois; mais il y en a trois principaux qu'éprouve celui dont la volonté n'est pas morte. Le premier est qu'il est infidèle, et non fidèle à la lumière de la foi vive. Il a mis un nuage sur l'œil de son intelligence , où elle est la pupille de la lumière de la foi ; et dès qu'il a eu le malheur de mettre ainsi le nuage de
l'amour-propre sur sa \ue et d'obscurcir la lumière de la foi, il fait aussitôt une seconde et troisième chute en tombant dans la désobéissance , qui fait naître l'impatience, et dans le jugement, qui conduit au murmure. Et si vous y réfléchissez bien, ces trois défauts ne sont jamais l'un sans l'autre. Il ne faut donc pas douter que si la racine de l'amour-propre n'est pas morte en nous, notre vue fera obscure, et tous les fruits des vertus seront imparfaits , parce que toute perfection consiste à faire mourir notre volonté sensuelle, et à faire vivre notre raison dans la douce volonté de Dieu.
5. Celui dont la volonté est vivante et imparfaite, désobéit aussitôt à Dieu et à son supérieur; car, s'il était obéissant, il recevrait avec respect les obligations que Dieu et son supérieur lui imposent; mais parce qu'il n'est pas obéissant, et qu'il résiste par sa volonté vivante, il tombe dans l'impatience contre Dieu, et par conséquent dans la désobéissance ; la volonté de Dieu est que nous portions avec patience toutes nos obligations , de quelque côté qu'il nous les envoie , et que nous les recevions de lui avec une véritable patience, et avec le même amour qui les lui fait donner. Car tout ce qu'il donne ou permet est toujours pour notre sanctification, et nous devons le recevoir avec reconnaissance. En ne le faisant pas, nous lui désobéissons, et nous tombons dans le murmure et dans le faux jugement par tendresse pour nous-mêmes, par orgueil et par intidélité, en voulant servir Dieu à notre manière. Si nous étions véritablement persuadés que toute chose vient de Dieu, excepté le péché, et qu'il ne peut vouloir que notre bien, comme nous le voyons et nous le goûtons dans le sang de Jésus crucifié, qui ne se serait pas fait notre
Rédempteur s'il avait voulu autre chose que notre sanctification ; si, dis-je, nous en étions bien convaincus, et si la lumière de la foi n'était pas obscurcie en nous par l'amour-propre, nous serions obéissants, nous recevrions avec respect ce que Dieu nous envoie , et nous jugerions qu'il le fait pour notre bien par amour et non par haine. Mais parce que nous sommes infidèles, nous en souffrons; nous sommes impatients des peines que nous supportons , et nous désobéissons à notre supérieur en voyant seulement sa volonté et non pas la volonté de Dieu en lui.
6. Souvent le supérieur aura une bonne et sainte intention dans ce qu'il ordonnera , et l'inférieur infidèle et désobéissant pensera tout le contraire. Cela vient de son orgueil et de ce que la racine de l'amour-propre n'est pas morte en lui; car si elle était morte, il n'agirait pas ainsi, puisqu'il est entré dans l'Ordre pour obéir parfaitement et sans aucune peine , comme le fait l'humble obéissant. Lors même que son supérieur serait un démon, et que ses ordres seraient très -pénibles, l'obéissant véritable les reçoit avec patience, parce qu'il juge que la volonté de Dieu est que son supérieur agisse ainsi à son égard, ou pour les besoins de son salut, ou pour le faire arriver à une plus grande perfection. Et alors il reçoit avec paix et tranquilité d'esprit ce qu'on lui ordonne, et il jouit d'un avant-goùt de la vie éternelle en cette vie. Et parce que sa volonté est morte, et qu'il marche à la lumière de la Foi dans le chemin de l'obéissance , il goûte le doux et tendre fruit de la patience avec force et persévérance jusqu'à la mort. Ce fruit montre qu'il est véritablement sorti de l'imperfection , et qu'il est arrivé à la perfection.
7. Celui qui n'obéit pas montre aussi ses défauts par l'impatience. Nous voyons qu'il se scandalise toujours, à moins que tout ne marche à son gré, et que son supérieur ne fasse ce qu'il veut; si le contraire arrive, il est tout bouleversé. Pourquoi? Parce qu'il est vivant; s'il était mort, cela n'arriverait pas. Celui-là est faible, et tombe pour la moindre paille qu'il trouve à ses pieds. Si son supérieur lui commande quelque chose qui ne lui plaît pas, il se trouble. S'il est malade, il s'impatiente par compassion pour son corps. Il dira souvent, pour s'excuser, si j'avais une autre maladie, je la supporterais plus facilement, mais mon mal ne se voit pas, et on n'y croit pas ; il m'empêche de remplir mon devoir , et d'observer la règle comme les autres, et on ne veut pas me laisser tranquille. Celui qui parle ainsi est imparfait et peu éclairé. Il est trompé par la faiblesse et l'amour qu'il a pour lui-même. Qu'est-ce qui le prouve? L'impatience qu'il a , parce qu'il lui semble que les autres ne le plaignent pas. Il veut choisir le moment, le lieu et la peine à sa manière. Il ne doit pas faire ainsi; mais il doit s'humilier sous la main puissante de Dieu, recevoir tout avec respect et faire ce qui lui est possible de faire. Quand il ne peut pas remplir ses fonctions et ses autres exercices comme les autres, il doit satisfaire à. l'obligation de la patience , parce que Dieu ne nous demande pas au-dessus de nos forces; mais il nous demande l'amour, le saint désir et la patience pour supporter la peine et la fatigue, en quelque temps, en quelque lieu que nous soyons, en combattant et en détestant la sensualité.
8. Ainsi font ceux qui veulent être parfaits ; et de cette manière, ils goûtent la vie éternelle' au milieu des
peines qu'ils ont en cette vie La peine n'est plus une peine, mais une consolation, quand on pense qu'elle rend conforme aux opprobres de Jésus crucifié Le serviteur ne Ycut pas suivre une autre voie que le maître. Il souffre avec respect en se baignant et en se noyant dans le sang de Jésus crucifié, ce sang où l'âme se nourrit par la charité , et où meurt sa volonté. Lorsque la volonté est morte , toute pensée disparaît, parce que la volonté est la seule chose qui rende pénibles les tribulations. Dès que notre volonté est morte, et que nous sommes revêtus delà volonté de Dieu, la peine nous devient un plaisir; et le plaisir sensuel, à cause de la sainte haine de nous-mêmes, nous deviendra pénible, parce que nous verrons que la voie du plaisir n'est pas la voie de Jésus crucifié. Les saints ne l'ont pas suivie, et le royaume du ciel, la vie éternelle, ne s'achète pas, ne se vend pas par le plaisir. Le règne de Dieu s'acquiert et se gagne par la pauvreté volontaire, par l'amour de la souffrance ; il faut souffrir beaucoup , et trouver pénible le plaisir. La volonté alors est d'accord avec la volonté de Dieu , et l'àme reçoit dès cette vie, comme je le disais, un avant-goût de la vie éternelle.
9. Elle ne tombe pas dans le troisième défaut, dans les jugements téméraires ; mais elle juge toujours la volonté de Dieu avec justice et amour. Comme elle voit qu'elle est aimée de lui, elle reçoit tout avec amour. EUe ne juge pas non plus la volonté des hommes en aucune chose ni en aucune circonstance, malgré les injures et les persécutions qu'ils peuvent lui faire ; mais elle juge seulement que Dieu le permet pour son bien et pour éprouver sa vertu. Elle ne jugera jamais les serviteurs de Dieu , ni aucune action des créatures ; et lors
même qu'elle voit un mal évident , elle ne le voit pas, et ne doit pas le voir pour le juger et pour murmurer, mais pour en avoir compassion et pour se charger elle-même des défauts du prochain devant Dieu. Ainsi le veut la charité ; elle défend de faire ce que font les imparfaits , qui sont encore aveuglés par l'amour d'eux-mêmes, et qui semblent ne pouvoir vivre qu'en jugeant les autres, non-seulement les gens du monde, mais encore les serviteurs de Dieu, qu'ils voudraient conduire à leur façon; s'ils ne font pas ce qu'ils désirent, ils se scandalisent à leur sujet, et souvent , sous l'apparence delà compassion, ils tombent dans le murmure. Ils veulent imposer des lois à l' Esprit-Saint, et ils ne s'en aperçoivent pas. Pourquoi ne s'en aperçoivent- ils pas? Parce que le démon leur couvre les yeux du voile de la compassion ; mais cette compassion est plutôt un principe d'envie et d'orgueil, qui leur fait croire qu'ils en savent plus que les autres. Si c'était la compassion et le zèle du salut des âmes et de l'honneur de Dieu, ils seraient charitables, et le montreraient aux personnes même qui leur font de la peine; ils y gagneraient et le prochain aussi , et ils se réjouiraient s'ils étaient véritablement généreux, en voyant à la lumière que Dieu a des moyens et des chemins différents avec ses serviteurs.
10. La souveraine Bonté se manifeste de diverses manières, et le Christ béni a dit : « Il a y plusieurs demeures dans la maison de mon Père (I). » Qui pourrait dire la diversité des moyens, des visites , des dons et des grâces de Dieu non-seulement dans les créatures, mais dans une seule âme? Car comme les vertus sont diffé-
(1) S. Jean, xiv, 2.
rentes, quoiqu'elles soient toutes marquées du signe de la charité , la conduite et les œuvres des serviteurs de Dieu sont aussi très-différentes ; non pas que celui qui a parfaitement Ja vertu de charité n'ait pas aussi toutes les autres , mais chacun en a une particulière qui domine toutes les autres. Delà les différences de vie. Celui qui a surtout la charité met tout son bonheur à l'exercer à l'égard du prochain; celui qui a l'humilité recherche avec passion la solitude. L'un aime la justice, l'autre la liberté que donne une foi vive , qui semble ne rien craindre. D'autres aiment la pénitence, et se livrent tout entiers à la mortification de leurs corps; d'autres s'appliquent à tuer leur volonté propre par une véritable et parfaite obéissance. Ainsi les moyens sont différents, quoique tous courent dans la voie de la charité.
11. Les saints qui jouissent de la vie éternelle l'ont tous suivie, mais de diverses manières; car l'un ne ressemble pas à l'autre. Il y a la même différence parmi les anges qui ne sont pas tous égaux. Aussi une des joies de l'àme dans la vie éternelle, c'est de voir la grandeur de Dieu dans la variété des récompenses qu'il donne à ses saints. Nous trouvons la même variété dans les choses créées, qui diffèrent toutes d'une manière ou d'une autre : et cependant elles ont toutes été faites par le même motif; Dieu les a créées avec le même amour. Et c'est la gloire de Dieu que peut contempler celui qui a la lumière, et qui veut connaître sa grandeur, car il la trouvera dans les choses visibles et invisibles , comme je l'ai dit.
12. Celui-là donc est bien fou, bien insensé, qui veut faire la loi aux créatures, et qui se scandalise lorsqu'elles n'agissent point à son gré. 11 ne faut pas tomber dans de
pareils jugements ; mais il faut voir avec joie et respect la conduite des serviteurs de Dieu , et dire humblement en soi-même : Grâces vous soient rendues, Seigneur, des voies si diverses que vous faites suivre à vos créatures. Et quand on voit des fautes évidentes dans les serviteurs du monde, il faut en avoir compassion devant Dieu, et en avertir charitablement le prochain , si on le peut. Ainsi fait celui qui possède véritablement la charité et l'humilité, et qui ne présume pas de lui-même. 11 ne se trouble pas, et ne se scandalise ni de ce qu'il souffre, ni du supérieur qui lui rend pénible l'obéissance ; mais il obéit jusqu'à la mort en toute chose, excepté en ce qu'il voit en dehors de la volonté de Dieu. Car ce qu'il voit être une offense contre Dieu, il ne doit pas le faire; mais pour tout le reste, il doit obéir. Il ne se scandalise pas non plus du prochain , ni des injures qui lui sont faites, ni des différences de conduite qu'il voit dans les autres ; mais il est content de tout, il en profite, il en retire des fruits par la vertu de charité, qui est dans son âme. Qui le prouve? La vertu de patience , qui manifeste la perfection de l'àme, comme son défaut, c'est-à-dire l'impatience, manifeste au contraire l'imperfection.
13. Il est donc bien vrai que la vertu de patience est le signe qui montre si l'homme est parfait ou imparfait. Vous êtes appelé à une grande perfection ; vous devez donc être patient , comme je l'ai dit , en baignant et en noyant votre volonté propre dans le sang de Jésus crucifié; autrement, vous manqueriez à la perfection de l'état dans lequel vous vous êtes engagé , et vous tomberiez dans la seconde impatience dont nous avons parlé. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir affermi dans une vraie et sainte patience, afin qu'au milieu de
vos peines vous goûtiez les arrhes de la vie éternelle , et que vous receviez enfin la récompense de vos travaux. Pour cela, reposez- vous sur la Croix avec le doux Agneau sans tache. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
cil (56). -- A DOM CHRISTOPHE,
RELIGIEUX DE Là CHARTREUSE DE SAINT- MARTIN , A NAPLES (1).
Dieu permet les tribulations et les tentations pour notre bien. — Quels sont les moyens de les supporter et d'en profllcr.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de voir en vous la lumière et le feu de l'Esprit- Saint. Cette lumière dissipe toutes les ténèbres , et ce feu consume toute impatience et tout amourpropre qui peuvent être dans l'àme corporellement ou spirituellement. J'ai donc un grand désir de voir en vous cette lumière et ce feu; car, ainsi que vous me l'avez écrit, vous éprouvez dans votre corps et votre esprit des mouvements et des peines qui rendent nécessaire cette lumière. Pourquoi, très- cher Père, avezvous besoin de cette lumière? Parce que c'est par elle que voit l'œil de l'intelligence : car, comme dans la vision de Dieu consiste notre béatitude , de même, dans
(1) La magnifique chartreuse de Saint-Martin, située au-dessous du fort Saint-Elme, domine le golfe et la ville de Naples.
la Tision et la connaissance de nous-mêmes et de la bonté de Dieu à notre égard , nous recevons la lumière de la grâce du Saint - Esprit ; et cette lumière , cette grâce, fortifie l'âme et l'excite à porter avec désir et patience les inGrmités , les tribulations et les tentations qui nous viennent des hommes , du démon ou de la cliair, sans vouloir choisir le moment et la manière , mais les recevant toujours et en toute circonstance avec respect. Ainsi fait celui qui est revêtu de la douce et éternelle volonté de Dieu ; car, aussitôt que l'homme applique l'œil de son intelligence à connaître et à voir la volonté de Dieu en lui et ce qu'elle demande, il trouve que Dieu ne cherche et ne demande autre chose de lui que sa sanctification. S'il avait voulu autre chose. Dieu ne nous aurait pas donné le Verbe son Fils , et son Fils n'aurait pas donné sa vie avec un si ardent amour.
2. L'âme voit que tout en cette vie arrive pour son bien par la permission de Dieu , les maladies du corps comme les tentations de l'esprit. Sa volonté règle tout, et ne permet rien qui ne puisse nous être utile. Une feuille d'arbre ne tombe pas sans l'ordre de la Providence, Dieu nous laisse tenter pour éprouver notre vertu et augmenter sa grâce , non pas pour que nous soyons vaincus , mais pour que nous soyons vainqueurs en ne nous confiant pas dans notre force , mais dans le secours divin , et en disant , avec l'apôtre saint Paul : « Je puis tout en Jésus crucifié , qui est en moi et me fortifie (1), » En agissant ainsi, le démon sera vaincu. Le moyen certain de le vaincre , c'est de se dépouiller de sa volonté et de se revêtir de celle de Dieu , en pen-
(1) Philip,, IV, 13.
sant qu'il permet tout pour notre sanctification ; car l'unique cause des peines de l'àme est la volonté propre. Le démon le sait bien; et, comme il ne peut tromper les serviteurs de Dieu dans les choses qui paraissent mauvaises et qui révoltent trop leur conscience, il s'applique à les tromper sous des apparences de vertu , en les troublant par des scrupules. Il dit au malade : Si tu étais bien portant, tu pourrais beaucoup mieux faire. Il dit à celui qui est triste intérieurement et qui résiste : Si tu n'avais pas ces tentations, tu plairais à Dieu , ton esprit serait tranquille, et tes actions seraient plus parfaites et plus méritoires. Il veut ainsi lui persuader qu'avec ces pensées et ces combats on ne peut rien dire et rien faire qui soit agréable à Dieu. Le démon gagne plus sur les serviteurs de Dieu par le trouble que par tout autre moyen. Il ne peut les séduire en leur présentant le mal , et il veut les faire tomber en le cachant sous l'apparence de la vertu.
3. Soyez convaincu , mon très-cher Père , que Dieu permet en nous ces épreuves pour exercer notre patience, notre force, notre persévérance. Ces vertus viennent de la connaissance de nous-mêmes ; car, dans le combat, je reconnais mon néant. Si j'étais quelque chose , je me délivrerais moi-même ; mais je ne puis faire cesser les tempêtes de mon àme dans les maladies de mon corps. Nous pouvons seulement vaincre par la volonté qui résiste ; et c'est dans cette volonté que nous trouvons la bonté de Dieu , car son amour ineffable nous a donné cette volonté libre en laquelle réside le vice ou la vertu. Elle est véritablement maîtresse ; ni le démon, ni les créatures ne peuvent la forcer au moindre péché , si elle n'y consent. L'àme prudente, qui le sait, se réjouit II. 9
au milieu des combats , parce qu'elle voit que Dieu les permet pour la rendre meilleure et pour éprouver sa vertu , car la vertu n'est jamais éprouvée que par son contraire. Sans cela l'âme ne peut montrer sa vertu, comme la femme qui a conçu un fils ne peut le montrer qu'en le mettant au jour. De même l'àme , si elle n'enfante pas la vertu au milieu des peines de toutes sortes , qu'elles viennent de la chair, du démon ou des hommes, ne peut jamais voir si elle l'a ou non. Bien souvent l'àme dont la vertu n'a pas été éprouvée, est prête à souffrir tout pour son Dieu ; et quand Dieu voit qu'elle a ce désir, aussitôt elle l'éprouve , afin de voir si son amour est fidèle ou mercenaire.
4. L'àme montre qu'elle est fidèle quand elle ne se trouble pas plus dans la tribulation que dans la consolation ; elle voit que toute chose se fait par la permission de Dieu , et elle se réjouit de tout ce qui arrive , parce que sa volonté est unie à celle de Dieu. Mais si elle est esclave, c'est-à-dire, si dans le temps de l'épreuve elle veut fuir la peine , elle est mercenaire et non fidèle, et elle doit alors se corriger. 11 est donc bien vrai que Dieu permet tout ce qui nous arrive pour augmenter en nous la grâce et éprouver la vertu, parce que l'àme se connaît mieux ainsi , et cette connaissance l'humilie et l'empêche de s'enorgueillir. Elle connaît la bouté de Dieu à son égard , en voyant qu'il conserve sa volonté, qui résiste aux attaques et aux illusions du démon. Telle est la volonté de Dieu, qui n'agit pas pour une autre fin. Mais, quelle est la volonté perverse du démon? C'est de faire tomber l'àme dans l'ennui, le trouble , la tristesse et les scrupules de conscience.
L'ancien ennemi ne cherche pas à nous porter à
des péchés honteux , en excitant des mouvements déréglés en nous, avec l'espérance de nous faire tomber. Il voit bien que la volonté est décidée à mourir plutôt qu'à pécher ; mais il agit de la sorte pour nous tromper et nous faire croire qu'il y a des fautes où il n'y en a pas. 11 nous dit : Tes œuvres et tes prières doivent être faites avec une grande pureté d'esprit et de cœur, et tu les fais avec de pareilles pensées ! 11 parle ainsi pour nous dégoûter de la prière et nous la faire abandonner par ennui et par tristesse , avec toutes nos bonnes œuvres. Il cherche seulement le moyen de nous faire jeter par terre les armes avec lesquelles nous nous défendons, car il lui est plus facile de nous vaincre de cette manière que de l'autre. Notre défense est la sainte prière et les saintes pensées fondées sur la douce et éternelle volonté de Dieu ; dans cette volonté l'àme ne se cherche pas pour elle , mais elle se cherche pour Dieu ; elle cherche le prochain pour Dieu , et Dieu pour Dieu , et non pour son avantage , mais parce qu'il est la souveraine , l'éternelle Bonté , si digne d'être aimée et servie ; aussi elle l'aime et le sert en tout temps et en toute occasion. Elle est ferme comme un roc inébranlable; elle s'élève audessus d'elle-même par un ardent désir, elle se conduit avec une sainte haine d'elle-même, en se reconnaissant digne de toutes les peines qu'elle souffre , et indigne de la récompense qui suit ces peines. Son humilité lui persuade qu'elle est indigne de la paix et du calme de l'esprit, et elle se réjouit d'être sur la Croix avec Jésus crucifié. Elle veut se rassasier d'opprobres, de peines , de mépris et d'affronts , afin de pouvoir ressembler au Christ ; car elle voit que l'àme ne peut s'unir au Créateur que par amour j et par amour pour Jésus- Christ elle
choisit cette vie comme la meilleure et la plus parfaite qu'elle puisse avoir, puisqu'il nous a enseigné que c'était la voie de la vérité et de la lumière lorsqu'il a dit : « Je suis la voie , la vérité , la vie ; celui qui va par cette voie ne s'égare pas, mais il va par la lumière (1). »
6. Aussi , les serviteurs de Dieu qui veulent le suivre, s'ils pouvaient fuir l'enfer, gagner le paradis et quitter le monde sans jamais souffrir, ne le voudraient pas ; ils aiment mieux vivre dans la souffrance pour éviter l'enfer et mériter la vie éternelle , afin de ressembler à leur bien-aimé Jésus. S'ils sont malades, ils s'en réjouissent, parce qu'ils se voient vengés de leur corps et de cette loi mauvaise qui combat contre l'esprit ; s'ils sont dans les ténèbres et les combats intérieurs , ou dans les tentations de blasphèmes, de désespoir et d'infidélité dont le démon les tourmente, ils s'en réjouissent avec une humilité sincère , parce qu'ils se regardent indignes de la paix ; et ils ne s'inquiètent pas des fatigues , mais ils s'appliquent à conserver inébranlable le rocher de leur volonté, afin qu'il ne cède jamais à la tentation ; car ils comprennent que par la grâce de Dieu le rocher de la volonté reste fort tant qu'elle refuse son consentement, et ils n'ont pas d'autres peines que la crainte d'offenser Dieu.
7. Je ne veux pas même que cette crainte vous tourmente , car il me semble que le démon vous cause beaucoup de troubles, quoique toutes vos peines soient réduites à celle-ci. Vous savez que cette peine doit être raisonnable, c'est-à-dire fondée sur l'humble connaissance de vous-même et sur la connaissance de la bonté
(1) S.Jean, xiv, 6.
de Dieu , qui vous conserve la volonté ; et , de cette manière , cette peine vous sera profitable ; elle engraissera votre àme dans la vertu , au lieu de la consumer dans le désespoir ; et elle vous donnera la douce vertu d'humilité par la connaissance de vous-même, et la vertu de la charité par la connaissance de la Bonté divine : ce sont les deux ailes qui font voler l'àme jusqu'à la vie éternelle. Il ne serait pas bon d'avoir seulement la crainte du péché sans l'unir à l'espérance de la divine miséricorde ; car le démon ne veut que vous faire tomber dans la confusion et la tristesse, qui dessèchent l'àme. Dans cette confusion et cette tristesse, l'àme jette à terre les armes que le Saint-Esprit lui avait données , c'est-àdire cette volonté conforme à la volonté de Dieu , pour se servir ensuite de sa volonté propre ; sous prétexte de mieux servir Dieu , elle veut se délivrer de la maladie et des peines d'esprit qu'elle ressent. Elle se dit : Je pourrais mieux et plus généreusement servir mon Créateur. C'est une erreur, et cette erreur vient de la crainte déréglée que le démon lui donne ; il le fait pour la revêtir de la volonté propre; et alors elle conçoit une impatience qui la rend insupportable à elle-même , une préoccupation d'esprit, une opinion personnelle qui lui fait choisir ses voies et ses moyens selon son caprice, et non pas selon le bon plaisir de Dieu.
8. Je ne veux plus vous voir cette confusion , cette tristesse, cette volonté propre, mais la joie, l'ardeur de l'amour, la lumière du Saint-Esprit, avec un cœur généreux et sans crainte. Revêtez-vous de la douce , de l'éternelle volonté de Dieu, qui a permis et permet toutes les peines que vous souffrez dans votre corps et dans votre àme , et il le fait pour votre sanctification ;
il vous donne tout par amour et non par haine. Prenons donc les armes, et terrassons le démon parla soumission à l'éternelle Volonté. Chassons une pensée par l'autre, c'est-à-dire les pensées du démon par les pensées de Dieu. Si vous me dites : Je ne puis penser à Dieu , ni réciter mon o£Bce , ni faire aucune bonne œuvre à cause de mes souffrances et des tempêtes qui troublent mon esprit , je vous répondrai : Ne vous découragez pas , mais , dans vos souffrances , exercez votre patience , car c'est pour cela qu'elles vous sont données ; au milieu des tentations du démon , appliquez-vous à votre office et aux saintes pensées de Dieu, JN 'occupez pas votre esprit à discuter avec le démon, pour lui résister, ce qui vous troublerait davantage; mais faites en sorte qu'il soit hors de chez vous : et vous le pouvez, car il n'entre que si la volonté consent ; tant qu'elle ne consent pas , l'ennemi n'entre pas dans la maison , mais il frappe à la porte. L'âme , pour se défendre , ne doit pas prendre la flèche du démon et chercher à l'en frapper, car elle ne l'atteindrait pas en voulant discuter avec lui; mais qu'elle prenne la flèche de la volonté de Dieu et de la haine d'elle-même, et elle le blessera en lui répondant : Si, pendant toute ma vie, mon Créateur veut que je souffre cette peine, je suis prêt à y consentir pour la gloire et l'honneur de son nom. Elle dira aux tentations : Sojez les bienvenues ; — je les reçois comme mes meilleures amies, car elles sont l'occasion et le moyen de me tirer du sommeil de la négligence et de me faire pratiquer la vertu.
9. Réjouissez -vous donc et S03ez dans l'allégresse ; persévérez jusqu'à la fin , et préférez plutôt mourir que de quitter le poste où Dieu vous a appelé. Mais em-
brassez la Croix par la patience , et cachez-vous dans le sein de Dieu avec vos peines ; fixez les yeux sur l'Agneau immolé pour vous , et soyez toujours content de ce que Dieu vous donne et vous destine. Nous devons faire ainsi parce que nous sommes certains que Dieu nous appelle et nous choisit ce qui peut nous rendre plus agréables à ses yeux. Vous irez ainsi de lumière en lumière, et les peines souflFertes pour Jésus crucifié vous seront délicieuses , tandis que les jouissances et les consolations du monde vous deviendront amères. Vous commencerez à goûter dès cette vie les arrhes de la vie éternelle ; car la principale béatitude de l'âme dans le ciel , c'est d'être affermie pour toujours dans la volonté du Père. Elle goûte ainsi la douceur divine, mais elle ne la goûte jamais au ciel, si elle ne s'en est pas revêtue sur terre, où nous sommes pèlerins et voyageurs. Quand elle s'en est revêtue, elle goûte Dieu par la grâce dans ses peines ; sa mémoire s'emplit du sang de l'A gneau sans tache ; son intelligence s'ouvre et contemple l'amour ineffable que Dieu a manifesté dans la sagesse du Fils , et alors l'amour qu'elle trouve dans la bonté du Saint-Esprit chasse l'amour-prppre et l'amour des choses créées , pour n'aimer que Dieu.
10. Ne craignez donc pas, mon très-cher Père, mais souffrez avec joie pour vous conformer à la volonté de Dieu. Dans la maladie, dans la santé ou dans quelque position que ce soit, il ne vous demande autre chose maintenant que la patience et la force, avec une douce persévérance. Cette persévérance, vous l'aurez, si vous prenez dans votre cœur la résolution de ne vouloir que des fatigues et des peines pour obtenir la couronne qui se donne à la force et à la persévérance. Elle
appartient à l'âme qui est éclairée et embrasée du feu de l'Esprit-Saint. Nous ne pouvons avancer autrement, et c'est le seul moyen d'acquérir ou de perdre , comme je vous l'ai expliqué. Aussi je vous ai dit que je désirais voir en vous la lumière et l'ardeur du Saint-Esprit; je prie et je prierai l'éternelle et souveraine Vérité de vous en remplir si parfaitement , que vous connaissiez le trésor des tribulations et des tentations qu'il vous a confié par amour pour que vous soyez au nombre de ses élus, pour qu'il vous récompense de vos peines dans son éternelle vision. Je ne vous en dis pas davantage. S'il plaît à la bonté de Dieu que vous le serviez dans le couvent de la Gorgone, je suis persuadée que les choses se feront de la manière qui vous sera le plus profitable. Soyez donc content en tout lieu , et prenez garde de ne pas écouter votre corps avec trop de tendresse. Soyez content de la vie des autres Frères et religieux, qui sont de la même nature que vous. Dieu veille sur vous comme sur eux. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
cm (57). — A DOM PIERRE DE MILAN ,
DE l'ordre des chartreux.
11 faut bénir Dieu dans les tentations, et déjouer les ruse» du démon en détruisant en nous la volonté propre.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir louer et bénir Dieu en toute circonstance. Mais je ne sais comment nous pourrions rendre à Dieu cette action de grâce que nous lui devons, si nous n'avons pas la lumière qui fait discerner ce qui est digne de louange ou de blâme. Sans la lumière, l'homme est trompé par les ténèbres, et il prend le blanc pour le noir, et le noir pour le blanc. Cette lumière est donc bien nécessaire : elle nous fait asseoir sur le siège de notre conscience pour juger raisonnablement les choses et dissiper le nuage de l'amour-propre , de cet amour sensuel que l'homme a pour lui-même. Cet amour est un poison qui infecte l'àme et corrompt le goût du saint désir, tellement que les choses amères lui paraissent douces , et les douces amères ; il aveugle
l'âme , en ne lui laissant plus connaître et discerner la vérité. Ceux qui ne la connaissent pas ne l'aiment pas , et ne peuvent, par conséquent, rendre gloire à Dieu et bénir son nom. Ils tombent dans l'ennui, le dégoût , l'injustice à l'égard de Dieu et du prochain , en jugeant tout selon la faiblesse de leur esprit, et non selon la vérité. Le serviteur du monde juge que ses honneurs et ses plaisirs sont très - désirables , tandis qu'au contraire, lorsque l'homme s'y attache avec un aoiour déréglé, ils deviennent les instruments de sa ruine, en le privant de Dieu par la grâce.
2. Les tribulations et les persécutions du monde paraissent amères, et elles sont d'une grande douceur; car, si on le veut , elles servent à mériter en nous ramenant à Dieu , en nous faisant connaître notre néant , la fragilité et la vanité du monde. Mais les hommes sont si aveugles , qu'ils fuient la vertu pour fuir la fatigue , et au lieu de trouver le bonheur ils le perdent; ils éprouvent des peines de toute sorte ; ils deviennent insupportables à eux - mêmes et se rendent les martyrs du démon ; ils n'atteignent pas ainsi leur but. 11 en est de même des serviteurs de Dieu qui conservent encore les complaisances de l'amour -propre. C'est un nuage qui ne prive pas entièrement de la lumière; il laisse quelque clarté, mais il cache le disque du soleil. Il est pénible à ceux-là de se délivrer de leurs convoitises spirituelles ou temporelles , surtout quand la sensualité se cache sous le manteau de l'esprit.
3. Le démon nous trompe ainsi de trois manières. D'abord dans le temps de la tentation , lorsque l'àfne est privée de toute consolation : l'ennemi se cache alors sous l'apparence de la tendresse pour nous-mêmes;
il donne une crainte d'avoir péché dans la tentation, par la crainte qu'on a du péché, et cela pour inspirer le dégoût des voies spirituelles. Il dit : Tu n'étais pas ainsi tourmenté avant d'embrasser la vie religieuse ; tu as changé d'état pour devenir meilleur, et tu es devenu plus mauvais Ces pieux exercices , que tu devais faire dans la paix et le calme d'un cœur libre de toute pensée étrangère, tu les fais dans le trouble et l'agitation ; il vaudrait mieux les abandonner. 11 agit ainsi pour éloigner de la prière, qui est la mère des vertus de l'àme éclairée Cette tentation est précieuse pour celui qui, bien loin de négliger alors la gloire de Dieu , agit au contraire avec plus de courage; il ?e trouve indigne de la paix , du repos et des consolations que reçoivent les autres serviteurs de Dieu ; il croit mériter de souffrir, et il se réjouit au milieu des peines; il bénit Dieu en toute circonstance. Mais pour celui qui s'aime , cette tentation , qui est bonne en ellemême , devient dangereuse par le défaut de lumière et de dispositions. Il tombe dans la tiédeur, et, parce qu'il est privé de la consolation qu'il désire , il lui setnble qu'il est privé de Dieu. La tiédeur et la négligence entravent les pieds de son affection et les élans de sa prière. Quand vient l'ennemi, ses mains affaiblies ne s'élèvent pas avec humilité vers le ciel pour demander le secours de Dieu, qui ne refuse jamais celui qui l'invoque, et il cesse d'obéir à l'éternelle Volonté, qui donne et permet tout pour notre sanctification.
4. L'ennemi entre alors ; il occupe les faubourgs de la cité de l'àme , et s'empare bientôt de toute la ville et du château fort de la volonté. Il arrive à l'àme comme au peuple de Dieu, qui triomphait quand Moïse priait,
et qui perdait la victoire quand ses mains suppliantes s'abaissaient (1). Quel est le peuple de Dieu qui occupe la cité de votre àme? Ce sont les vraies et solides vertus. Ces vertus triomphent des vices lorsque la raison , qui est notre Moïse , se tient sur la montagne de la charité divine et de la connaissance de soi-même pour lever au ciel les bras de la prière. Que doit faire celui qu'affaiblit Tamour- propre pour remédier à sa faiblesse? Il doit, comme Moïse, soutenir ses bras par deux soutiens, par la haine de soi-même et la sainte crainte de Dieu d'un côté , et de l'autre par l'amour et l'humilité , sa nourrice. Appuyée sur ces deux forces, l'àme lèvera les yeux au ciel à la lumière de la très-sainte Foi ; et alors le peuple de Dieu, le zèle de la vertu, terrassera Tamour-propre , l'ennemi principal , et tous les autres qui viennent à sa suite. Toute imperfection sera déracinée de l'àme , et le démon ne pourra atteindre le but qu'il s'était proposé par toutes ses insinuations perfides.
5. Un autre artifice s'attaque à la charité du prochain. Le démon veut ôter à l'âme l'amour du prochain pour l'empêcher de le servir et de l'assister comme toute créature raisonnable est obligée de le faire. Afin de lui inspirer du dégoût là où elle devrait se plaire , il cache la tentation sous l'apparence de la douceur ; il offre au désir de l'àme la consolation , le repos spirituel et les devoirs de ses prières , et il lui fait entrevoir des jouissances qui font oublier le corps. Cette tentation est si bien déguisée, si séduisante, que les ignorants, qui ont peu de lumières , s'y laissent prendre ; elle est encore bien plus dangereuse lorsque, ne se connaissant
(1) Exode, XVII, 11.
point eux -mômes, ils ne veulent pas croire ceux qui sont plus instruits, et rechercher leurs lumières. Quand ils voient la yérilé avec évidence, ils ne s'appliquent pas à la suivre dans leur conduite; mais, aveuglés par l'amour d'eux-mêmes, ils s'endorment dans la tiédeur, parce qu'il leur paraît impossible d'arriver jamais. Ceux-là ne bénissent pas Dieu parfaitement, mais imparfaitement; ils donnent peu, et ils reçoivent peu. Pourquoi en est-il ainsi? Parce que leurs désirs ne sont pas encore bien purs, et qu'ils regardent les rajons de la consolation, au lieu de contempler le disque du soleil , c'est-à-dire l'éternelle volonté de Dieu, son éternelle Vérité, son Verbe, son éternelle doctrine, ce Soleil de justice , qui éclaire toutes les âmes qui veulent être éclairées.
6. C'est ainsi que nous voyons la lumière dans la lumière; sa chaleur détruit toute négligence et toute tiédeur du cœur, qui, par le libre arbitre, ouvre la fenêtre de sa volonté, afin que le soleil puisse entrer avec la justice dans la maison de l'àme, qui rend gloire à Dieu , et louange au Verbe , la Parole du Père. L'àme lui rend gloire lorsqu'elle suit sa doctrine, lorsqu'elle se hait, se méprise, et qu'elle rougit de sa passion sensitive , spirituelle ou temporelle ; toutes les fois qu'elle recule devant ses devoirs à légard du prochain , auquel elle doit montrer son affection , sa bienveillance , en le secourant charitablement dans ses besoins, en supportant ses défauts non-seulement en paroles, mais en actions, se renonçant elle-même, non pas dans ce qu'elle doit faire, mais dans ce qui lui plaît, et allant audevant de la peine pour honorer Dieu dans le salut du prochain. Ainsi fait celui qui a fixé l'œil de son intelli-
gence sur ce doux et glorieux Soleil, car il a vu à sa lumière qu'il n'y a pas d'autre moyen de montrer J'amour que nous devons avoir pour Dieu. 11 sait aussi que, quand on est privé de l'amour du prochain , on est privé de l'amour de Dieu.
7. Celui qui s'aime, au contraire, et qui se laisse prendre à cette tentation , se dit à lui-même : Je ne veux pas être privé de la charité, et je ne veux pas m'en priver; j'aimerais mieux mourir ; mais je ne retire aucun bien de cela : mon esprit est tout dissipé , et je ne rencontre que ténèbres , scandales et confusion ; quand il faut exercer la charité, l'ennui et le dégoût m'accablent. Il me semble que , pour mon bien et pour celui du prochain , il vaudrait mieux rester dans ma^paix. Celui-là montre bien qu'il est aveugle , et qu'il ne voit que le crépuscule. Comment puis-je dire que j'aime mon prochain, si, quand je le vois dans le besoin, je m'éloigne de lui-, si, pour ma propre consolation, je fais semblant de ne pas le voir? Suis- je dans la vérité? Et n'est-ce pas un mensonge , si l'assistance du prochain , quels que soient le moyen, le lieu, la circonstance, m'est une chose pénible qui me trouble l'esprit? Il n'est pas vrai que la créature , le démon , un exercice , ou la privation de la consolation, quelle qu'en soit la cause, qu'elle vienne de l'assistance du prochain , ou que Dieu la retire pour entretenir dans l'humilité, puissent affliger l'àme et lui donner l'amerlume du péché? Elle ne doit s'affliger que du péché , et si elle pèche , ce n'est pas la faute des autres, c'est la sienne.
8. Son mal est la volonté propre, qui commet l'offense. L'homme la porte toujours avec lui, s'il veut fuir les circonstances ou les créatures qui le réclament. Ce lui
serait une chose utile et douce d'abandonner la volonté propre ; mais en la fuyant elle le suit, il en est revêtu , il se retrouve toujours lui-même; et quand vient le moment de l'épreuve , c'est-à-dire quand il faut résister à sa volonté , il en sent tellement la morsure , qu'il ne peut éviter le venin de l'impatience. Il faut donc fuir son propre sens et sa volonté mauvaise. Mais que doit-il faire? que fera-t-il? S'il veut voir la lumière, il montera sur le ^tribunal de sa conscience, et il jugera avec sa raison ; il ne laissera point passer les sentiments qu'il éprouve sans les corriger, et il se condamnera lui-même. Et quelle sera la sentence? Il condamnera non pas à l'amende, mais à la mort; et en faisant mourir sa volonté, il foulera aux pieds de l'affection cette illusion qui l'enveloppait, et il se revêtira des peines, des opprobres, des mépris et de la douce volonté de Dieu. En agissant ainsi, il honorera Dieu et bénira son nom.
9. Le troisième et dernier artifice du démon est dirigé contre l'obéissance. Le démon se sert de la passion de l'homme pour l'égarer par de vaines apparences , et surtout par de faux jugements; il trouve qu'il est éclairé, et que son supérieur ne l'est pas; car, s'il ne se jugeait point ainsi , il ne nierait pas les lumières de son supérieur. Celui qui s'aime voudra donc juger l'intention de son supérieur en dehors de la volonté de Dieu , et il aura toujours avec lui la sœur de l'amour- propre, qui est la désobéissance. Il dira : Ces ordres ne sont pas justes, et je ne dois pas en souffrir. Lorsque je voulais rester dans ma cellule pour y méditer en paix , on m'en a fait sortir sans faire attention au moment et à la circonstance. Quel mal cause ce faux jugement! Je cite cet exemple ; je pourrais en citer beaucoup d'autres, que je
tais pour ne pas vous ennuyer. Ou il désobéit et ne fait pas ce qui lui est commandé , ou , s'il le fait , c'est avec impatience, murmure et trouble d'esprit; il perd la fidélité , le respect, la sainte crainte qu'il doit avoir pour Dieu, pour son supérieur, et, par l'agitation que lui cause sa volonté propre, il se prive de la paix et de la tranquillité d'esprit. Tout cela arrive parce qu'il s'aime luimême ; par amour-propre il s'est fait juge de la volonté de son supérieur en dehors de la douce volonté de Dieu. Mais s'il avait eu la lumière de la Foi, quand même celui qui lui commande serait un démon incarné, il penserait que la bonté du Saint-Esprit le ferait agira son égard de la manière la plus utile à son salut.
10. La tendresse qu'il a pour lui-même l'empêche de voir ainsi, parce que son regard ne s'est pas fixé sur l'obéissance du Verbe , qui fut obéissant jusqu'à la mort ijînominieuse delà Croix. 0 désobéissant, qui juges les autres dans la tiédeur et l'amour de toi-même! Pourquoi ne pas considérer le sang répandu avec tant d'ardeur et d'amour pour accomplir les ordres que le Père a donnés à son Fils unique? Ce doux Jésus n'a pas discuté la volonté du Père et ses conséquences ; il n'a pas refusé la peine par tendresse pour lui-même, et il n'a pas dit : Mon Père , trouvez un moyen qui m'épargne les souffrances, et je vous obéirai. Non-seulement il ne l'a pas dit, mais, enivré d'amour pour l'honneur de son Père et de notre salut, il a pris le joug de l'obéissance, et pour y satisfaire il s'est rassasié d'opprobres, de mépris et d'outrages. Celui qui désaltère toutes les âmes a souffert de la soif. Pour nous revêtir de la vie de la grâce , il s'est dépouillé de la vie de son corps, et il s'est fait élever comme un étendard sur le
bois de la très -sainte Croix; il s'est offert comme un Agneau immolé dont le sang coule de toute part. Ce sang manifeste sa prompte obéissance, ce sang manifeste cette vérité ancienne et toujours nouvelle pour nous : ancienne , puisque nous avons été de toute éternité dans la sainte pensée de Dieu; nouvelle, puisqu'il nous a créés à son image et ressemblance, en nous donnant l'être pour que nous jouissions de la félicité parfaite qu'il a en lui-même.
11. Nous ne la comprenions pas, cette vérité nouvelle , nous paraissions ne pas croire qu'elle nous avait créés pour nous donner la vie éternelle ; et Dieu , afin d'accomplir cette vérité dans l'homme et la lui faire comprendre , nous a envoyé son doux et tendre Verbe , revêtu de notre humanité ; il a frappé nos iniquités sur l'enclume de son corps , et il nous a fait renaître à la grâce dans le Sang. Et ainsi , ce sang nous a manifesté de nouveau la vérité. Dans le sang nous trouvons la source de la miséricorde ; dans le sang la clémence , dans le sang le feu , dans le sang la compassion ; c'est le sang qui expie nos fautes, le sang qui rassasie la miséricorde, le sang qui détruit notre dureté, le sang qui rend douces les choses amères , et légers les pesants fardeaux. Aussi, ceux qui considèrent ce sang à la lumière de la Foi j portent le poids de l'obéissance avec joie et douceur ; et comme ce sang fait mûrir les vertus, l'àme qui s'enivre et se noie dans ce sang se revêt de vraies et solides vertus, pour honorer Dieu et accomplir en elle la vérité qui lui a été montrée de nouveau par le moyen du Sang,
12. Le désobéissant, qui juge la volonté de son supérieur, ne considère pas ces choses ; s'il les considérait, II. 10
il renoncerait en tout et pour tout à sa volonté, et il ferait tous ses efforts pour connaître la volonté de Dieu et de son supérieur. Mais, parce qu'il ne le fait pas, il est dans une peine continuelle, et reste toujours dans sa tiédeur et son imperfection. 11 est toujours couvert du vêtement de l'amour-propre , parce qu'il ne l'a pas détruit dans le sang , dans le feu et dans l'obéissance du Verbe. C'est pourquoi il ne bénit pas Dieu par l'obéissance que Dieu demande aux séculiers , aux religieux , aux supérieurs , aux inférieurs, aux jeunes, aux vieux , en tout état, en toute circonstance, en tout lieu, dans la consolation et la désolation , dans la paix de Tesprit et dans ses agitations et ses tempêtes ; enfin, nous devons bénir Dieu de toute manière , par l'amour de la vertu et par la parole même, quand il le faut. 0 mon cher Fils! c'est à cela que je vous invite, car c'est la voie, c'est le moyen de rendre gloire à Dieu et de le bénir en tout temps, non -seulement par la parole, mais par les œuvres. C'est ce que j'ai désiré voir en vous , ce que je veux voir toujours dans votre cœur, dans votre esprit, dans votre âme.
13. Mon Fils, le temps nous presse; il ne faut pas attendre pour nous perdre nous-mêmes. Je vous prie de ne jamais laisser affaiblir dans votre àme le désir que Dieu vous a donné de prendre part à la croisade, et de donner votre vie pour lui. Que ce désir s'augmente, et commencez dès maintenant, au milieu des chrétiens, à combattre pour la sainte Église et pour le Pape Urbain VI, le vrai Souverain Pontife. C'est pour cette vérité qu'il faut nous disposer à souffrir, et dans nos souffrances nous bénirons Dieu dans la sainte Église ; et Dieu , par sa miséricorde, après ces ténèbres, nous donnera la
lumière, et avec la lumière s'accompliront les desseins de Dieu et nos désirs. Courage donc, et soyez un généreux chevalier. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CIV (58). —A DOM PIERRE DE MILAN
DE l'ordre des chartreux.
Du sang de Jésus-Chrisl et de ses effets. — Il éteint le vice dans l'âme et donne la vraie charité, la patience et la gloire du paradis.
AU NOM. DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARTE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ , le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir avide et altéré du sang de Jésus crucifié, dans lequel, en le voyant répandu avec un si ardent amour, vous recevrez la vie delà grâce, et vous laverez la face de votre âme ; car il nous est donné pour laver les taches de nos défauts. Mais ce sang ne nous donnerait pas la vie, et ne laverait pas la face de l'âme, si l'âme, avec le souvenir de ce sang et la pensée du feu de la divine charité, ne s'exerçait pas à la vertu. Ce n'est pas la faute du sang, mais la nôtre, si nous ne recevons pas le fruit du sang; c'est que nous n'excitons pas en nous les mouvements de la charité, qui se trouve dans ce sang, et qui nous donne, quand nous le recevons, le fruit de la grâce.
ne faut donc pas dormir, quand il est temps en
core, dans le lit de la négligence; mais il faut remplir avec zèle le vase de la mémoire du souvenir de ce sang , et ouvrir l'œil de l'intelligence sur la sagesse et la doctrine du Verbe et sur le feu d'amour avec lequel ce sang nous est donné Dans ce feu, notre volonté s'empressera d'aimer ce que l'intelligence voit et connaît. Nous nous enivrerons de ce précieux sang, et nous désirerons donner, en nous attachant à la vertu, notre sang et notre vie par amour pour ce sang et cette vie. Nous penserons que nous sommes indignes de parvenir à un si grand honneur , que celui de recevoir la rose vermeille du martyre. Ce désir effacera et détruira en nous toutes nos iniquités par la vertu du sang; nous serons inscrits dans le livre de vie, et pour toujours séparés de la compagnie des démons. Aucune angoisse, aucune attaque du démon ou des hommes ne pourront nous nuire et nous ravir notre joie. Ce sang nous fera porter toutes les peines et les fatigues avec une vraie et sainte patience, et nous nous glorifierons, comme le doux saint Paul, dans la tribulation. Nous voudrons nous unir aux souffrances et aux opprobres de Jésus crucifié , et nous prendrons sur nous les mépris, les outrages et les affronts pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes.
3. Oh ! combien est heureuse cette àme, qui traverse si doucement la mer orageuse et les angoisses du monde, sans cesse appliquée aux veilles et à une humble prière , toute enflammée de saints désirs , et toute enivrée du précieux sang 1 C'est par ce sang qu'à la fin de notre vie, nous recevrons le fruit de toutes nos fatigues. Ce sang ôte la peine, et donne la joie; il enlève l'homme à lui-même , pour qu'il se retrouve en Dieu. 11 lui fait abandonner sa sensualité , parce qu'avec l'amour qu'il
trouve dans ce sang, il chasse Tamour-propre ; il s'assied sur le tribunal de sa conscience, et y juge a\ec justice. Il arrête dans son cœur tous les mouvements d'impatience et les murmures que peuvent faire naître les scandales et les défauts du prochain , et il les supporte avec patience sans mépriser et juger personne. Il voit en toute chose la douce volonté de Dieu, et il s'y soumet toujours avec empressement en obéissant à sa règle et à son supérieur, parce qu'il goûte dans le Sang l'obéissance du Verbe. Il ne souffre pas, parce qu'il a renoncé à sa volonté pour la remettre entre les mains de son supérieur, dans la volonté duquel il voit la volonté de Dieu même. Il ne sent plus la fatigue , parce qu'il a détruit en lui la volonté mauvaise, qui fatigue toujours; il l'a tuée dans le Sang, et il jouit d'un avantgoût de la vie éternelle. Toujours la paix, le calme habitent son âme, parce qu'il en a banni tout ce qui pouvait la troubler. Puisqu'il en résulte tant de biens , il faut sans cesse emplir notre mémoire du pieux souvenir de ce sang répandu avec un si ardent amour. Nous ne devons jamais passer un seul instant sans fixer l'œil de notre intelligence sur le sang de Jésus crucifié , où se trouve la vérité du Père éternel et souverain, qui s'est manifestée à nous par le moyen du Sang.
4. Hâtons-nous donc, et consacrons tous nos jours à faire briller en nous les pierres précieuses de la vertu. Ce sont les trésors pour lesquels les vrais serviteurs de Dieu vendent tout ce qu'ils ont, c'est-à-dire leur volonté qui est libre, afin de les acheter. Je vous invite et je vous conjure de tout mon cœur de le faire. Oh ! combien sera heureuse l'âme qui, pendant toute sa vie, ne perdra pas son temps, mais qui achètera ce trésor avec empresse-
ment, et cultivera la vigne de son àme en arrachant les épines de l'amour-propre et des autres défauts, et en y plantant les vertus, qui sont des pierres enchâssées dans le sang du Christ. Elle goûtera le bonheur du ciel en voyant que la vie du Sang lui a été donnée par grâce et non par obligation, et en conformant toujours sa volonté à la douce volonté de Dieu. Si notre volonté meurt en nous et vit en lui , nous recevrons à la fin de notre vie l'éternelle vision de Dieu. Par quelle vertu? Ce ne sera pas par la nôtre, mais seulement par la vertu du sang, et non par aucun autre moyen. Aussi, comme je ne vois pas d'autre route, je vous ai dit que je désirais vous voir avide et amoureux de ce sang. Oui, je veux que nous le soyons. Je m'arrête. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu.
5. J'ai reçu votre lettre , et je vois avec joie que la bonté de Dieu vous fait éprouver le saint désir de donner votre vie pour la gloire et l'honneur de son nom. Je vous répondrai d'abord, au sujet de vos péchés, que je promets volontiers , dans cette douce charité de Dieu , qui nous a donné le sang de son Fils, de les prendre sur moi en priant la divine bonté de punir vos fautes sur mon corps. Mes péchés et les vôtres seront ainsi consumés dans la fournaise de la divine charité. Je prierai aussi que son infinie bonté et sa miséricorde nous fassent la grâce de donner notre vie pour lui. Vous vous nourrirez ainsi du précieux sang , et la barque de votre àme sera fournie des véritables vertus. Je vous réponds aussi que je vous promets , si le moment désiré par vous et par tous les serviteurs de Dieu arrive, et s'il m'est possible d'en obtenir la permission du Vicaire de Jésus- Christ, que je ferai tous mes efforts pour réaliser le
saint désir qui est en vous. Priez- le donc pour qu'il ne diffère plus. Pour moi , je meure , et je ne puis mourir en voyant tant offenser notre Créateur dans le corps mystique de la sainte Église, et en voyant profaner notre Foi par ceux-là mêmes qui devraient en être les flambeaux. Ce sont mes fautes qui causent tout ce mal. Cachons- nous dans le côté de Jésus crucifié, et frappons à la porte de sa miséricorde. Doux Jésus, Jésus amour.
DE BOLOGNE
RELIGIECX DE l'ORDRE DES CHARTREUX, AU COUVENT DE BEAUREGARD , PRÈS DE SIENNE, LORSQU'ELLE ÉTAIT A PISE (1).
Notre vie et notre sang appartiennent à Jésus-Christ, qui est mort pour nous.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
Mon très-cher et bien -aimé Père, par respect pour le sacrement du corps adorable du Fils de Dieu, je vous dirai et je vous appellerai aussi mon Fils, puisque je vous enfante par de continuelles prières et par mes désirs en la présence de Dieu^ comme une mère enfante un fils. Oui, c'est à ce titre de mère que je vous encourage dans le précieux sang du Fils de Dieu , et que je désire vous voir anéanti et consumé dans la fournaise de son ardente charité. C'est à cause de cet amour, que l'Agneau sans tache s'est immolé et a fait un bain de son sang pour le genre humain. Il faut donc exciter dans notre âme le brûlant désir de donner sang pour sang ; car voici le temps où se reconnaîtront les généreux chevaliers. Oh ! combien sera heureuse mon âme , quand je vous verrai vous et les autres, tout transportés d'amour,
(1) Les Sabbatini étaient une des plus anciennes familles de Bologne. La chartreuse de Beauregard, à trois milles de Sienne, fut fondée en 1345, et supprimée en 1635 par Urbain VIII comme insalubre. Ses biens furent donnés à la chartreuse de Pontignano. Sainte Catherine passa une partie de l'année de 1875 à Pise..
courir pour donner votre vie, sans tourner la tête en arrière ! Je vous prie donc par l'amour de Jésus crucifié d'être forts dans l'occasion , et d'ouvrir alors l'œil de votre entendement; car je ne crois pas que l'àme puisse avoir cette force, qui vient de sa douce mère, la charité, si elle ne tient pas continuellement ses regards sur la connaissance d'elle-même , qui la rendra humble , et lui donnera la connaissance de la Bonté divine. De cette lumière et de cette connaissance naît un amour si ardent et si plein de douceur, que tout ce qui est amer devient doux , que tout ce qui est faible se fortifie , et que toute la glace de l'amour se fond et disparaît. Alors l'âme ne s'aime plus pour elle, mais pour Dieu. Elle verse des larmes abondantes , et répand ses tendres désirs sur ses Frères; elle les aime d'un amour pur, et non pas mercenaire; elle aime Dieu pour Dieu, parce qu'il est la souveraine , l'éternelle bonté , et qu'il est digne d'être aimé. Oui, ne tardons plus, mon Fils et mon très-cher Père dans le Christ Jésus ; hâtons-nous de nous réfugier saintement dans la connaissance de nous-mêmes, qui est si nécessaire et si douce; car, comme je l'ai dit, nous y trouverons linfiuie bonté de Dieu. Ce sont les armes que je veux que nous prenions, afin de n'être pas trouvés désarmés quand viendra le moment du combat , le moment de donner vie pour vie, sang pour sang. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. Le pauvre Gérard (1) et frère Rajraond, son père, se recommandent à vous.
(1) Gérard. Buonconti était disciple de sainte Catherine, qui logeait chez lui, sur la rive droite de l'Arno, près de la petite église de Sainte- Christine , où elle reçut les stigmates. L'épithète de misera indique que Gérard servit de secrétaire pour cette lettre.
CYI (60). — A DOM JEAN SABBATIM,
RELIGIEUX DE LA CHARTREUSE DE BEAUREGARD
Il faut craindre Dieu seul; la crainte servile des hommes se perd dans le sang de Jésus-Clirist et dans la charité.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes Irès-chers Fils dans le Christ Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir de vaillants chevaliers, libres de toute crainte servile. Ainsi le veut notre doux Sauveur, qui nous recommande de le craindre, et de ne pas craindre les hommes du monde, lorsqu'il dit : « Ne craignez pas ceux qui peuvent tuer le corps , mais Celui qui peut précipiter Tàme et le corps dans l'enfer (1). » Je veux donc que vous soyez anéantis dans le sang du Fils de Dieu, et consumés dans le feu de la divine charité; car c'est là que se perd toute crainte servile, et que reste seulement la crainte du respect. Que peuvent faire le monde, le démon et ses serviteurs contre celui
Cl)S. Matth., X, 28.
qui ressent cet amour sans borne , et qui s'attache au précieux sang? Ils ne peuvent rien ; il sont au contraire des instruments qui nous donnent et fortifient en nous la vertu , car la \ertu s'éprouve par son contraire. L'âme doit donc se réjouir , et chercher toujours dans la peine Jésus crucifié; elle doit s'anéantir pour lui, se mépriser et n'aimer que la douleur et la Croix. En voulant la peine, vous aurez la douceur ; et voulant la douceur, vous aurez la peine.
2. Il vaut donc mieux nous noyer dans le Sang, et tuer notre volonté mauvaise en la sacrifiant librement au Créateur , sans aucune faiblesse pour nous-mêmes. Alors la joie sera parfaite en vous , et vous attendrez sans vous affliger de vos peines. Nous ne devons souffrir d'aucun ordre que nous recevons, mais plutôt nous en réjouir ; car aucun commandement venu des hommes ne peut nous séparer de Dieu. Ils sont au contraire des moyens d'acquérir la patience, et de nous faire réfugier avec plus de zèle dans notre cellule pour nous attacher à l'arbre de la Croix, pour chercher la vue de l'Invisible, qui ne peut nous être enlevée; car les désirs de la charité , si nous n'y consentons pas , ne se perdent jamais. Ne serait-ce pas un grand bonheur d'être persécuté pour Jésus crucifié ? Oui , je veux que vousvous en réjouissiez de toute manière. Si Dieu vous envoie une croix, ne la choisissez pas selon votre volonté, mais selon la volonté de Celui qui vous la donne, et regardezvous indignes de la grâce si grande d'être persécutés pour Jésus crucifié. Sachez, mes doux Fils en Jésus , que c'est la voie des saints qui ont suivi les traces du Christ. Il n'y a pas d'autre voie pour conduire à la vie.
Je veux qu'avec tout le zèle possible, et avec une
sainte haiue de ^ous -mêmes, vous vous appliquiez à suivre cette voie douce et droite, dans ce saint lieu de la prière; suivez-la avec ardeur et persévérance, l'Esprit- Saint vous la montrera. Ne la méprisez, ne la fuyez pas, quand même vous devriez perdre la vie. Ne l'abandonnez jamais par faiblesse et par compassion pour votre corps, car le démon ne veut que nous priver de la prière , ou par compassion de notre corps, ou par lassitude de notre esprit : et nous ne devons pour aucune de ces causes laisser l'exercice de l'oraison; nous devons, par la pensée de la bonté de Dieu et par la connaissance de nous-mêmes, chasser les tentations du démon et les faiblesses que nous avons pour nous-mêmes. Cachezvous dans les plaies de Jésus crucifié. Aimez- vous les uns les autres pour Jésus crucifié ; ne craignez rien de ce qui vous arrive. Vous pourrez tout par Jésus crucifié, qui sera en vous et vous fortifiera. Sojez obéissants jusqu'à la mort, dans les choses mêmes qui vous seront les plus pénibles. Ne méprisez pas la récompense pour éviter la fatigue. Si dans quelque circonstance le démon vous y porte sous des apparences de vertu, en vous disant : Cela était la consolation de mon àme, un moyen de perfection pour moi ; ne le croyez pas , mais soyez certains que ce que Dieu vous donnait par le moyen de cette consolation, il vous le donnera directement par un effet de sa bonté. Vous savez bien qu'une feuille d'arbre ne tombe pas sans un ordre de sa providence. Ainsi tout ce qu'il permet au démon et aux créatures de nous faire, nous arrive par sa providence , pour le besoin de notre salut et pour le progrès de notre perfection. Recevez-le donc avec respect; dépouillez votre cœur et votre affection même des choses temporelles, lors-
qu'elles ne vous sont pas nécessaires. Revêlez-vous de Jésus crucifié, enivrez-vous de son sang; vous trouverez là la joie et la paix parfaite. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte dilection de Dieu. Aimez- vous, aimez -vous mutuellement. Doux Jésus, Jésus amour.
CVII(6l). — A DOM JEAN,
RELIGIEUX DE LA CHARTREUSE DE ROME , QUI ÉTAIT TENTÉ , ET VOU- LAIT ALLER VISITER LE PURGATOIRE DE SAINT PATRICE, S'aFFLI- GEANT BEAUCOUP DE NE PAS EN OBTENIR LA PERMISSION (1).
De la lumi^re naturelle el de la lumière surnaturelle. — De l'obéissance el de la patience qu'elles produisent.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très -cher Frère et Fils de la douce Marie dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris
(1) La singulière illusion de ce religieux se rattache à une croyance très -répandue au moyen âge. L'apôtre de l'Irlande, saint Patrice, ne pouvant convaincre des peines de l'enfer les peuples qu'il évangélisait , obtint de Dieu un miracle. Dans un cercle tracé avec son bâton s'ouvrit un abîme où s'entendaient des cris affreux et s'agitaient d'horribles fan tomes. La légende ajoute que Dieu promit au saint que les plus grands pécheurs qui se repentiraient et passeraient un jour entier dans cet endroit, en sortiraient purifiés de toutes souillures, sans avoir besoin d'aucune autre pénitence. Beaucoup de personnes au moyeu âge tentaient cette purification, et visitaient File du lac de Dungal, où se trouvait le puits de saint Patrice. En 1494 le Pape Alexandre VI le fit fermer, après s'être fait rendre compte de tout ce qui se passait dans ce pèlerinage, qui rassurait beaucoup trop la conscience des grands coupables. On peut consulter sur le purgatoire de saint Patrice l'ouvrage des BoUandistes au 17 mars, et le beau livre de Fr. Ozanam, de si douce mémoire: Le Dante et la Philosophie catholique au xui^ siècle, chap. IV : des
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dans son précieux sang , avec le désir de vous voir établi dans la vraie et parfaite lumière, parce que sans la lumière nous ne pourrons discerner la vérité. Mais faites attention qu'il y a deux lumières j l'une n'empêche pas l'autre , mais elles s'unissent ensemble , comme la loi nouvelle ne détruit pas l'ancienne; elle en ôte seulement l'imperfection. La loi ancienne était fondée seulement sur la crainte, elle était donc imparfaite; la loi nouvelle vint ensuite, et elle s'unit à l'autre ; c'était la loi d'amour : il y a de même une lumière imparfaite et une lumière parfaite.
2. La lumière imparfaite est la lumière que Dieu nous donne naturellement pour connaître le bien ; il est vrai que l'homme, aveuglé par sa propre faiblesse, ne le cherche pas où il devrait le chercher; il le cherche dans les choses transitoires , où ne peut être la perfection du bien, au lieu de le chercher en Dieu, qui est le bien éternel et suprême. Mais s'il profitait comme il faut de cette lumière naturelle en cherchant le bien où il est, l'àme connaîtrait la bonté de son Créateur et l'amour ineffable avec lequel il nous a créés ; elle trouverait cet amour et cette bonté dans la connaissance d'elle-même, et de cette manière, en travaillant avec zèle et sans négligence, elle acquerrait la seconde lumière, qui est surnaturelle, tout en conservant la première; mais elle se corrigerait de son imperfection , et deviendrait parfaite avec la lumière parfaite et surnaturelle. Que fait cette lumière dans l'âme? comment connaître qu'elle s'y trouve? Je vais vous le dire. La première lumière regarde les vertus, elle montre combien elles sont agréables à Dieu et utiles à l'àme qui les possède , et combien est affreux et nuisible le vice, qui prive l'àme
de la grâce. La seconde lumière embrasse les vertus, et les fait naître vivantes dans la charité du prochain. Quand on arrive à la seconde lumière , c'est une preuve que la lumière naturelle n'a pas été étouffée par l'amourpropre, et qu'on a reçu la lumière surnaturelle.
3, Qu'est-ce qui prouve que cette lumière a été répandue dans l'àme par la grâce? Les vertus solides , parmi lesquelles deux principales montrent surtout qu'elles sont inspirées par la lumière de la très- sainte Foi , car elles sont acquises dans cette lumière ; ces deux vertus sont sœurs et revêtues de force et de persévérance. La principale de ces deux vertus, qu'enfante d'abord la charité avec la lumière de la Foi , est la vraie et parfaite obéissance. L'obéissance détruit la faute et l'imperfection, parce qu'elle tue la volonté propre, d'où naît la faute ; car tout ce qui est faute ou vertu procède de la volonté. Aussi, quand même l'àme serait tourmentée de toutes sortes de pensées et de tentations qui viendraient du démon ou des créatures; quand même la fragilité de la chair ferait naître en elle des mouvements déréglés, pourvu que la volonté reste ferme et fidèle, et que, loin de consentir, elle résiste jusqu'à la mort, non -seulement elle ne commet pas de faute, mais elle mérite et parvient à une plus grande perfection qui lui fait connaître la vérité ; car elle voit que Dieu permet ces choses pour la faire arriver à une plus parfaite connaissance d'elle-même et de la bonté divine à son égard, et cette connaissance augmente son amour et son humilité. Aussi ai -je dit qu'elle grandissait en perfection.
k. La vertu n'est pas vertu par l'acte seulement, mais parce qu'elle procède de la volonté et d'une droite II. 11
et sainte intention. C'est donc la volonté qui commet l'offense, et c'est l'obéissance qui tue la volonté propre et empêche la faute, en détruisant son principe. L'obéissant ne compte jamais sur lui-même, parce qu'il connaît sa faiblesse et son peu d'entendement ; mais il se jette comme mort entre les bras de son Ordre et de son supérieur, bien persuadé, par la foi et la lumière surnaturelle, que Dieu fera discerner à son supérieur ce qui sera nécessaire à son salut ; et quand même son supérieur serait imparfait et peu éclairé, il sera convaincu que Dieu l'éclairé selon ses besoins. Il a embrassé l'obéissance parce qu'il a vu la lumière dans la lumière. Comment se manifeste cette lumière? Par la véritable obéissance. Cette obéissance est fidèle et persévérante , et non point passagère. Le véritable obéissant n'obéit pas seulement d'une certaine manière, dans un lieu, dans un moment donné , mais en toute manière, en tout lieu , en tout temps , selon le bon plaisir de son supérieur. Il ne cherche pas les consolations spirituelles, mais il cherche à tuer sa volonté propre ; il la tue avec larme qu'il a mise dans les mains de l'obéissance, parce qu'il a vu dans la lumière que, s'il ne la tuait pas, il serait toujours dans la peine , et qu'il n'atteindrait jamais la perfection à laquelle Dieu a bien voulu l'appeler ; il se verrait privé de la lumière surnaturelle, celte lumière dont la présence dans l'àme est prouvée par la vertu de l'obéissance.
5. Quelle autre vertu manifeste encore cette lumière ? C'est la patience , qui est la preuve certaine que nous aimons véritablement, parce qu'elle est la moelle de la charité; elle est sœur de l'obéissance, et même, c'est l'obéissance qui rend l'àme patiente, parce qu'elle ne
se scandalise d'aucua ordre qui lui est donné par son supérieur. Elle est revêtue de force, et elle supporte avec résignation les corrections et les observances de l'Ordre. Quand la volonté est droite, elle ne se relâche jamais, mais elle est toujours joyeuse et empressée. Elle ne fait pas comme le désobéissant, qui fait tout avec peine et à contre- cœur : il demandera quelquefois à son supérieur la permission de faire une chose qu'il a décidée dans sa volonté ; et , s'il ue l'obtient pas , il en est si contrarié, qu'il en tombe malade. Il vaudrait bien mieux tuer, par une haine sainte, la volonté propre, qui lui cause tant de tourments. La patience reste sur le champ de bataille avec les armes de la force et avec le bouclier de la sainte Foi; elle repousse les coups et triomphe par son courage ; elle frappe ses ennemis avec le glaive de la haine et de l'amour ; elle tue d'abord son principal ennemi, cette loi perverse qui combat toujours contre l'esprit , et avec elle elle tue les plaisirs et les délices du monde , qu'elle hait par amour pour sou Créateur, ainsi que les tentations et les fantômes dont le démon l'obsède ; elle les chasse et s'en délivre par de bonnes et saintes pensées, en empêchant toujours sa volonté de consentir et de succomber.
6. Cette patience, éclairée par la lumière, ne veut pas combattre dans des positions douteuses, avec l'espérance de n'avoir plus à combattre. Elle ne le veut pas parce qu'elle se réjouit de rester à combattre : c'est par le combat que s'éprouve la vertu et que s'obtient la gloire ; il n'y a pas d'autre moyen. Celui qui agit ainsi ne fait pas comme l'ignorant qui n'a encore qu'imparfaitement la lumière surnaturelle. A cause de son peu de lumière , il veut à toute force se délivrer de sa peincj
et, par crainte de pécher, il pense se soumettre à une épreuve si périlleuse, que l'âme et le corps ne pourraient la supporter un instant. Son imagination est tyrannisée par les illusions du démon et par la volonté qu'il a de vivre sans souffrir ; il en sera tellement tourmenté, que celui qui le gouverne ne pourra pas le guérir i et, s'il n'obtient pas la permission qu'il demande , il en concevra un tel ennui , un tel trouble , une telle impatience, qu'il tombera souvent dans le désespoir. C'est le signe que ce qu'il veut faire n'est pas conforme à la volonté de Dieu ; autrement , il dirait : Seigneur, si cela est conforme à votre volonté , éclairez celui qui doit me le permettre; sinon , faites-lui voir le contraire. 11 calmerait ainsi son esprit par sa foi vive , en voyant que le refus ou la permission viennent de la volonté de Dieu.
7. Je ne veux pas, mon très-doux et très-cher Fils , que vous soyez du nombre de ces ignorants ; mais je veux qu'à la lumière d'en haut vous combattiez par la patience sur le champ de bataille où combattent les autres serviteurs de Dieu. Ne pensez pas à choisir pour vous un nouveau poste bien obscur et bien dangereux, mais conservez celui où vous voyez clair et où vous combattez avec les autres. Renoncez entièrement à votre volonté en toutes choses , mais surtout pour celle dont m'a parlé le Père visiteur. Laissez-vous conduire par sa volonté, car ce n'est pas la sienne, mais celle de Dieu. Votre désir est une illusion du démon, qui veut vous séduire par l'apparence du bien. Je suis persuadée qu'avec cette lumière vous connaîtrez la vérité, et en la connaissant , vous remercierez le Père éternel et souverain, qui vous sauvera du péril par la sainte obéis-
sance ; autrement, non. C'est parce que je sens combien vous avez besoin de cette lumière que je vous ai dit que je désirais vous en voir éclairé. L'obéissance et la patience montreront qu'elle est en vous, si vous ne résistez pas à la volonté de votre supérieur, et si vous l'accomplissez avec patience , comme doit le faire celui qui est obéissant , en vous réjouissant de rompre ainsi votre volonté.
8. Si vous ne trouvez pas en vous cette lumière comme vous voudriez et vous devriez l'avoir, entrez avec une sainte haine dans la cellule de la connaissance de vous-même et de Dieu en vous; que votre âme s'enivre dans le sang du doux et tendre Verbe. Cette connaissance vous fera acquérir la véritable perfection, parce que vous espérerez sans peine et sans trouble d'esprit, dans le sang répandu avec tant d'amour. Mon doux Fils, baissez la tête sous le joug de la sainte obéissance, et demeurez dans votre cellule , en embrassant l'arbre de la très-sainte Croix. Je termine. Si la vie de votre âme vous est chère, et si vous craignez tant d'offenser Dieu, gardez -vous de suivre votre volonté. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CYIII (62). —A FRERE FRANÇOIS TEBALDI,
DE FLORENCE; RELIGIEUX CHARTREUX DANS l'iLE DE LA GORGONE (1).
De la persévérance qui couronne les autres vertus. — On l'acquiert et la conserve par la prière et l'humilité.
ÀC NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très -doux Fils dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir constant et persévérant dans la vertu jusqu'à l'heure de la mort , car la persévérance est la vertu qui reçoit la couronne ; c'est elle qui est la fleur et la gloire de la vie de l'homme ; elle est le complément de toutes les autres vertus , qui lui sont fidèles ; elle ne sort jamais de la barque de la vie religieuse, et elle y navigue jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au port du salut ; elle n'est pas seule , mais accompagnée ; toutes les vertus lui font cortège, surtout deux, la force et la patience. Elle est longue et constante. Pourquoi disons-nous longue et constante? Parce qu'elle
(1) François Tebaldi , un des plus aimés disciples de sainte Catherine. Il était de Florence. Les religieux de son Ordre lui donnent le titre de bienheureux.
persiste depuis le moment où l'àme commence à s'attacher à Dieu, jusqu'à la fin.
2. Elle ne se laisse arrêter par aucun obstacle. La prospérité ne l'ébranlé pas par une joie déréglée, pas plus que la légèreté du cœur, les consolations spirituelles et tout ce qui s'y rapporte. Elle n'est affaiblie ni par la tribulation , ni par l'injure , le mépris , les affronts qui lui sont faits , ni par le poids et les difficultés de la règle , ni par les ordres pénibles qui lui sont imposés ; toutes ces choses ne la font pas tomber dans l'impatience, mais elle supporte avec patience toutes les épreuves. Les combats que le démon lui livre par les fausses pensées, les craintes déraisonnables et les jugements défavorables à son supérieur, ne l'arrêtent pas , parce qu'elle n'est jamais sans lumières; la lumière de la Foi brille toujours devant elle : la persévérance répond à la crainte déraisonnable. Elle espère pouvoir tout par Jésus crucifié , et persévérer fidèlement jusqu'à la fin. Elle répond avec fermeté au tentateur qui trouble l'àme : Je ne veux, par aucune de ces pensées et de ces opinions, diminuer le respect que je dois avoir pour mon supérieur. Elle adhère saintement à la douce volonté de Dieu, sans vouloir juger la volonté de la créature , parce que la lumière lui a montré qu'en faisant autrement elle s'affaibhrait et diminuerait l'amour et le respect de son obéissance. La lumière l'éclairé, afin que l'amour ne se ralentisse pas lorsque le démon, sous prétexte de faire mieux et d'avoir une paix plus grande, lui conseille d'éviter la conversation et la présence de son supérieur, ou de ceux qui lui déplaisent. Il faut au contraire s'en rapprocher davantage, et triompher de soi-même en combattant ses faux jugements
afin que l'infid élite ne se nourrisse pas dans l'àme , et ne l'entraîne pas dans le mépris.
3. Mon très-doux , mon très-cher et bien-aimé Fils, vous que j'aime comme mon âme, la langue de l'homme ne pourra jamais raconter tous les moyens caches sous l'apparence du bien que le démon emploie pour nous détourner d'une longue persévérance, surtout sur le point dont je vous parlais tout à l'heure ; car, s'il vous fait tomber en cela, il pourra vous surprendre en d'autres choses. Si l'inférieur, dans son obéissance, perd la foi en celui qui lui commande , s'il écoute les suggestions de l'infidélité , le démon est maître du fondement où il devait élever l'édifice de ses vertus ; et celui qui par ignorance ne sait pas lui résister, se laisse enlever le principe de son obéissance : il sera négligent et prompt à juger les actions et les choses selon la faiblesse, et non selon la vérité. Il sera impatient, et tombera souvent dans la colère ; il éprouvera l'ennui et le dégoût dans tout ce qu'il fera. Cette infidélité est un poison qui corrompt tellement le goût de l'âme, qu'une chose bonne lui paraît mauvaise, que ce qui est amer lui semble doux ; elle prend la lumière pour les ténèbres, et ce qu'elle avait vu en beau, elle le voit en mal ; elle est véritablement empoisonnée.
4. Mais, mon Fils, vous me direz : Comment l'âme évitera-t-elle ce malheur? Je voudrais bien trouver un moyen de ne pas y tomber ; ce moyen , je vous le dirai : c'est la simple vertu de la véritable humilité. C'est elle qui détruit tous ces pièges et qui sauve l'âme, non pas en l'affaiblissant, mais en la fortifiant, parce que la lumière lui montre que tout arrive par la permission de la Bonté divine pour la rendre humble et la faire croître
en verta. Aussi elle accepte tout avec amour en s'humiliant , en foulant aux pieds ses propres pensées , et elle résiste avec persévérance. Il y a, il est vrai, un autre moyen de résister, qui est lié à celui-ci : c'est de ne jamais fuir l'occasion ; car on ne fuira pas son sentiment intérieur, on le trouvera toujours vivace; et ce n'est pas par la fuite, c'est par le combat qu'on l'arrache. La persévérance, qui l'a vu à la lumière, se tient ferme et constante sur le champ de bataille ; elle ne recule devant aucune tentation, mais elle emploie avec succès les armes de l'humble, continuelle et fidèle prière. Cette prière est une mère tout embrasée et enivrée du précieux sang; elle nourrit les vertus sur son sein. Aussi il faut que Tàme vertueuse s'embrase de son ardeur, et que son cœur s'enivre du même sang. Le démon, les créatures, ou nos sens, qui nous perdent, pourront-ils jamais résister à de pareilles armes ! Quelle chaîoe peut arrêter l'humilité? Rien n'est capable de lui résister, parce que la persévérance ne cessera d'agir, comme nous l'avons dit, jusqu'au moment où la charité mettra l'àme en possession de la vie éternelle, où se trouve tout bien , sans aucun mélange de mal. C'est là qu'elle recevra la récompense de toutes ses peines. Klle rend l'âme si forte , qu'elle ne faiblit jamais ; elle rend le cœur si large, qu'il est capable de contenir toutes les créatures , en les aimant pour Dieu comme sa propre vie.
5. Ainsi donc , courage, mon Fils ; attachez-vous à la prière comme au sein de votre mère , si vous voulez être persévérant avec une humilité sincère. Ne l'abandonnez jamais , afin d'accomplir en vous la volonté de Dieu , qui vous a créé pour vous donner la vie éternelle, et qui
vous a tiré de la boue du siècle pour courir et mourir dans la voie de la perfection. Oh ! que mon âme serait heureuse d'apprendre que j'ai un fils qui vit véritablement mort à sa volonté, à son sens propre, et qu'il persévère ainsi jusqu'à son dernier soupir! S'il en était autrement, je ne m'estimerais pas heureuse, mais bien malheureuse ; aussi je m'efforce d'éviter ce malheur en la présence de Dieu, où je vous offre par de continuelles prières. C'est pourquoi j'ai dit que je désirais d'un grand désir vous voir constant et persévérant dans la vertu jusqu'à la mort ; et je vous prie , je vous conjure de la part de Jésus crucifié de ne jamais perdre de temps , mais de vous plonger sans cesse dans le sang de l'humble Agneau, afin que l'amertume vous paraisse douce comme le lait, et que le lait des consolations, par une sainte haine de vous-même, vous paraisse amer. Fuyez l'oisiveté comme la mort ; que votre mémoire s'emplisse des bienfaits de Dieu et de la brièveté du temps ; que votre intelligence se contemple dans la doctrine de Jésus crucifié , et que votre volonté l'aime de tout votre cœur, de toute votre àme, de toutes vos forces , afin que tout votre amour et toutes vos œuvres soient consacrés à la gloire du nom de Dieu et au salut des âmes. J'espère que l'infinie Miséricorde nous fera, à vous et à moi , la grâce qu'il en soit ainsi.
6. J'ai reçu une grande consolation des lettres que vous nous avez envoyées, car nous avions un grand désir de savoir de vos nouvelles. Il me semble que le démon n'est pas endormi et ne dort pas à votre sujet. Je m'en réjouis fort, parce que je vois que, par la bonté divine, le combat n'a pas fini par la mort, mais par la vie. Grâces, grâces en soient rendues au doux Maître ,
à l'Éternel, qui vous a fait une si grande faveur ! A présent, vous commencez à comprendre que yous n'avez pas l'être , mais que l'être et que toutes les grâces qui y sont ajoutées viennent de Celui qui est. C'est lui qu'il faut remercier et louer ; il veut que nous lui donnions la fleur, et il sera notre fruit. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
CIX (63). — AU MEME RELIGIEUX
DANS l'île de la GORGONE.
De la connaissance de soi-même, ei de la lumière nécessaire pour l'acquérir. — Des différentes sortes de prières.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher et très-doux Fils dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir habiter la cellule de la connaissance de vous-même. Par cette connaissance, vous acquerrez toutes les vertus ; et sans elle, vous vivrez dans toute sorte de vices, et sans aucune raison. Mais vous me direz peut-être : Comment pourrais-je arriver à cette connaissance, et m'y conserver ? Je vous répondrai : Vous savez bien que nous ne pouvons marcher sans la lumière ; nous serions dans les ténèbres, et les ténèbres seraient notre ruine. Dans les ténèbres, vous ne pourriez reconnaître les choses qui vous sont nécessaires pendant le chemin. Nous sommes tous des voyageurs et des pèlerins, qui doivent suivre la doctrine de Jésus crucifié. Les uns vont par les commandements de la charité commune, les autres par les conseils de la
charité parfaite, sans oublier toutefois les commandements. Et dans cette route, personne ne peut marcher sans lumière; car sans la lumière, on ne peut voir le lieu où il faut s'arrêter, et dans ce lieu, on ne peut discerner ce qui est bon et ce qui est nuisible. Ce lieu est la sainte connaissance de soi-même; dans celte demeure, l'àme voit à la lumière delà très-sainte Foi qu'elle est sur la route de la doctrine de Jésus crucifié.
2. Celui qui la veut suivre doit rentrer aussitôt en lui-môme. Il y trouvera son principal ennemi, qui veut lui nuire, c'est-à-dire la sensualité recouverte du manteau de l'amour-propre Cet ennemi a deux principaux compagnons avec beaucoup d'autres vassaux, qui l'entourent. L'un est le monde qui s'est fait, avec ses vanités , ses délices , l'ami de l'appétit sensitif et de ses désirs déréglés; l'autre est le démon avec tous ses artifices, ses pensées fausses et confuses et ses tentations, vers lesquelles la volonté sensitive incline toujours, parce qu'elle se plaît dans ces pensées, quelle que soit la manière dont le démon les lui présente. Ces principaux ennemis ont beaucoup de serviteurs, qui tous cherchent à blesser l'àme, si par la lumière elle ne se met pas à même de se défendre. La raison prend la lumière de la très-sainte Foi ; elle entre dans la maison , elle maîtrise la sensualité, parce qu'elle voit qu'elle ne cherche et ne veut que sa mort, et qu'elle s'unit toujours à ses perfides ennemis. Dès qu'elle a connu ce danger à la lumière, elle se lève promptemeut , elle tire le glaive de la haine des sens et de l'amour des vertus véritables , elle tue la sensualité.
3. Dès que cet ennemi est mort, les autres sont vaincus, et ne peuvent nuire à l'àme, si elle n'y consent.
Cette lumière lui fait aussi connaître ce qui l'a secourue, sauvée de la raort et ramenée à la vie. Elle voit que c'est le feu de la divine charité ; car Dieu, par amour, donne la vertu et la puissance à l'àme, afin que par la force de la raison elle monte sur le tribunal de la conscience, et qu'avec la sagesse du Verbe , à laquelle elle participe , elle rende contre la sensualité la sentence de mort. La volonté , qui participe à la bonté du Saint-Esprit et à la douce volonté de Dieu, exécute la sentence avec le glaive dont nous avons parlé, et avec la main du libre arbitre. En voyant que Dieu est son salut, son. secours, son protecteur, l'àme grandit dans la connaissance d'ellemême par une lumière de vérité et par un feu ineffable et incompréhensible, qui brûle et consume chez elle tout ce qui est contraire à la raison , et anéantit dans la fournaise de la charité de Dieu et du prochain toutes les vapeurs de l'amour-propre spirituel et temporel, tellement que l'àme ne cherche plus autre chose que Jésus crucifié. Elle veut le suivre par la voie des souffrances , comme Dieu le voudra , et non comme elle le décidera ; elle se laisse entièrement et librement aller à la douce volonté de Dieu.
4. Alors les ennemis ne peuvent plus la blesser; le bon Maître leur permet bien de frapper à la porte , et il le permet pour qu'elle soit plus attentive, qu'elle ne dorme plus dans le lit de la négligence, mais qu'elle veille avec prudence. C'est aussi pour éprouver si sa demeure est forte ou non , afin que si elle ne la trouve pas forte , elle prenne les moyens de la fortifier, qu'elle voie à la lumière ce qui peut la rendre forte et persévérante, et que, l'ayant vu, elle s'y emploie avec un grand zèle. Qui est-ce qui nous rend forts et persévé-
rants? C'est l'humble et continuelle prière faite dans la connaissance de nous-mêmes et de la bouté de Dieu à notre égard. Si la prière était faite en dehors de cette connaissance, l'àme en retirerait peu de fruit. Cette prière a pour fondement l'humilité, et cette humilité s'acquiert dans la connaissance dont nous avons parlé. Elle est revêtue du feu de la divine charité, qui se trouve dans la connaissance que nous recevons de Dieu. Quant à la lumière , l'àme voit qu'elle est aimée de lui d'un amour ineffable. Cet amour se manifeste d'abord parla création, puisqu'elle a été créée à l'image et ressemblance de Dieu, et ensuite par le sang de l'Agneau sans tache, qui la fait renaître à la grâce.
5. Ces deux grâces principales renferment toutes les autres grâces spirituelles ou temporelles, générales ou particulières. Cette lumière revêt lame de feu, et peu à peu viennent les larmes, parce que l'œil, quand il sent la douleur du cœur, veut y satisfaire. 11 pleure comme le bois vert quand il est mis au feu ; la chaleur lui fait répandre de l'eau. Il en est de même pour l'âme qui sent le feu de la divine charité. Ses désirs et son affection s'enflamment, et l'œil pleure et montre extérieurement, autant qu'il est possible, quelque chose de ce qui est à l'intérieur ; cela vient des divers sentiments qu'éprouve l'âme, ainsi que vous pouvez le voir dans le Traité des Larmes (1). Aussi je ne m'étends pas davantage sur ce sujet.
6. Je reviens en peu de mots à la prière. Je dis en peu de mots, parce qu'il en a été déjà question longuement.
(1) Sainte Catherine cite elle-même son Dialogue, où elle traite des larmes depuis le chapitre LXXXVIII jusqu'au chapitre XCVIII. Cette lettre est sans doute écrite de Rome.
Nous pouvons prier de trois manières : la première est la prière continuelle que toute créature raisonnable est obligée de faire ; cette prière est le feu du bon désir , alimenté par la charité de Dieu et du prochain , qui fait accomplir pour l'honneur de Dieu toutes les œuvres en soi et dans les autres. Ce désir prie toujours , parce que le zèle de la charité s'élève sans cesse devant le Créateur, en quelque lieu, en quelque circonstance que l'homme se trouve , et quelque chose qu'il fasse. Quel fruit en reçoit-il? Il reçoit une grande tranquillité d'àme; sa volonté est unie et soumise à la raison, et il ne se scandalise de rien. 11 ne trouve pas dur de porter le joug de la véritable obéissance. Quand on lui impose des fardeaux ou des exercices manuels, ou quand il faut servir ses frères, selon les cas et les moments qui se présentent , il n'en éprouve ni ennui , ni trouble d'esprit , et il ne se laisse point tromper par le désir de l'àme, qui voudrait jouir de sa cellule, des consolations et de la paix, et qui voudrait réciter des prières quand il faut faire d'autres choses. Je dis qu'il ne se laisse pas tromper par ce désir; il n'en éprouve ni ennui, ni chagrin, mais il exhale les parfums d'une humilité sincère et le feu de la charité envers son prochain. C'est à cette prière que nous a invités le glorieux apôtre saint Paul quand il dit que nous devons toujours prier (1); celui qui ne le fait pas , ne peut avoir ce qui donne la vie ; et celui qui veut quitter cette prière , pour conserver la paix , perd la paix.
7. Il y a une autre prière, qui est la prière vocale que l'homme fait quand il dit l'office et récite quelques
(1) I Thés., V, 17,
prières spéciales : cette prière est une prëparation à la prière mentale. C'est le fruit qu'elle produit , si elle est fondée sur la première, et si l'esprit s'applique avec persévérance à recevoir et à augmenter le sentiment de la charité divine plutôt qu'à écouter le bruit des paroles. 11 faut agir avec prudence; et quand on sent que l'àme est visitée, on doit cesser de prier des lèvres, à moins que ce soit un office auquel on est obligé.
8. On arrive ainsi à la troisième prière, qui est la prière mentale. Elle élève l'àme et son désir au-dessus d'elle-même par la considération de la bonté divine et de son intérieur. L'âme y connaît la doctrine de la vérité, et y goûte le lait de la douceur divine. Ce lait sort du sein de la charité par la Passion de Jésus crucifié, et elle ne trouve d'autre bonheur que d'être sur la Croix avec lui. Cette prière produit et donne le fruit de l'état unitif, où l'âme arrive à une telle union, qu'elle ne s'aime plus pour elle-même , mais qu'elle s'aime pour Dieu, qu'elle aime son prochain pour Dieu, et Dieu pour son infinie bonté. Elle voit qu'il est digne d'être aimé et servi par nous, et alors elle l'aime sans mesure. Elle meurt à toute volonté mauvaise pour courir avec plus d'ardeur, et elle se plaît à se reposer dans la chambre et sur la couche de son Époux, où Dieu se manifeste, et où elle voit les diverses demeures qui sont dans le palais du Roi éternel. Elle se réjouit, et juge avec respect les différences qu'elle voit dans les créatures, en reconnaissant en toute chose la volonté de Dieu, et non celle des hommes; elle évite ainsi les faux jugements, et ne se scandalise pas des œuvres de Dieu ni de celles du prochain.
Les délices de la vie bienheureuse que goûte cette Ji. n
âme, puisse Dieu vous les faire éprouver par son infinie miséricorde ! car je ne voudrais ni ne pourrais vous les raconter de vive voix ou par lettres. Ainsi, vous savez ce qui fait persévérer fermement dans la connaissance de nous-mêmes, comment nous y arrivons, et où nous trouvons la lumière, qui doit nous servir de guide. Nous la trouvons, avons-nous dit, dans la doctrine de Jésus crucifié; et c'est la prière qui nous y conduit, et nous y conserve : telle est la vérité. Je veux donc, mon trèscher et très-doux Fils , que vous puissiez accomplir le vœu de la sainte obéissance, à laquelle vous vous êtes soumis depuis peu. Restez toujours dans la cellule de la connaissance de vous-même , parce que autrement vous ne pourriez pas y être fidèle. C'est pour cela que je vous ai dit que je désirais vous voir dans la cellule de la connaissance. Une fois que les ennemis sont chassés, et que le plus dangereux est mort, c'est-à-dire que la volonté sensitive est détruite, cette cellule se remplit, et s'embellit de l'ornement des vertus. Que ce soit là le but de vos efforts ; car il ne suffit pas que la cellule soit vide, il faut qu'elle se remplisse. Je veux donc que vous vous appliquiez toujours à vous connaître, et à connaître en vous le feu et la bonté de la charité divine. C'est cette cellule que je voudrais vous voir toujours porter avec vous dans l'île et partout où vous aurez à faire. Ne la quittez jamais, ni au chœur ni au réfectoire, ni au chapitre, ni dans les exercices où vous serez appelé. Renfermez-vous en elle. Je veux que dans la prière actuelle vous appliquiez votre intelligence à plus considérer la charité de Dieu que le présent que vous paraissez recevoir, afin que votre amour soit pur et non mercenaire. 10. Je veux aussi que vous vous teniez dans votre
cellule autant que vous le permettra l'obéissance, et que \ous aimiez mieux y demeurer avec la guerre que d'en sortir pour avoir la paix ; car le démon emploie cette ruse avec les solitaires pour les dégoûter de leur cellule. Il leur cause plus de ténèbres et de tentations dedans que dehors, afin qu ils y viennent avec terreur, comme si la cellule était cause de toutes leurs agitations. Je ne veux pas que vous tourniez la tête en arrière. Soyez constant et persévérant; ne restez jamais oisif, mais employez le temps à la prière, aux lectures saintes et à des occupations manuelles. Ayez toujours la mémoire pleine de Dieu, afin que votre âme ne tombe pas dans la nonchalance. Voyez en toute chose la volonté de Dieu, comme je vous l'ai dit , afin que vous ne tombiez pas dans l'ennui et le murmure à l'égard de vos Frères. Je veux encore qu'une prompte obéissance brille en vous; n'obéissez pas en partie et à moitié, mais complètement. Ne résistez jamais en la moindre chose aux prescriptions de la règle ou de votre supérieur ; mais soyez un miroir de l'obéissance et des usages de l'Ordre , vous appliquant à y être fidèle jusqu'à la mort, vous méprisant vous-même , tuant votre volonté propre , et mortifiant votre corps par les mortifications que prescrit la règle. Je désire aussi que vous vous efforciez de supporter avec charité les actions et les paroles , qui vous paraissent quelquefois insupportables soit par une illusion d'un démon, soit à cause de votre faiblesse, soit parce qu'elles le sont réellement; il faut résister en ces choses comme en tout le reste, pour observer la parole du Christ, qui dit : « Le royaume du ciel appartient à ceux qui se font violence (l). » Qu^ votre
(1) s. Matth., II, 12.
mémoire s'emplisse et déborde du sang de Jésus crucifié, des bienfaits de Dieu et du souvenir de la mort , afin d'augmenter en vous l'amour, la sainte crainte, et l'estime du temps. Regardez tout avec l'œil de l'intelligence éclairé de la très-sainte Foi. Que votre volonté agisse avec promptitude, sans être arrêtée par l'amour déréglé de ce qui est hors de Dieu. Quand les démons visibles ou invisibles vous livrent bataille, ou que votre chair fragile se révolte contre l'esprit, en quelque chose que ce puisse être, je veux que vous ouvriez votre cœur au Prieur, ou , en son absence , à un autre pour lequel vous vous sentirez le plus de confiance , et que vous croirez le plus capable de vous guérir. Je veux que vous évitiez le mouvement de la colère qui se porterait à votre langue, et vous ferait dire des paroles capables de causer du trouble et du scandale ; mais que vos reproches et votre haine se tournent contre vous-même.
11. Telles sont les choses que Dieu et la perfection, que vous avez choisie, réclament. Moi , votre indigne et misérable mère, qui cause tant de mal et ne fais aucun bien , je désire les voir dans votre âme. Je vous prie donc, et je vous presse de la part du bon et doux Jésus crucifié, de vous appliquera persévérer jusqu'à la mort, afin que vous so}'ez ma gloire, et que vous obteniez la couronne de la béatitude par une longue persévérance , qui seule est couronnée. Je ne vous en dis pas davantage. Faites en sorte que je n'aie point à gémir et à me plaindre de vous à Dieu. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
ex (64). — A UN RELIGIEUX CHARTREUX
RETENU EN PRISON
Il faut se fortifier dans la tribulation par le souvenir de l'amour de Jésus-Christ, et par celui de nos péchés.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher et bien -aimé Frère dans le Christ Jésus, moi, Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous écris et je vous encourage dans le précieux sang de son Fils , avec le désir de voir votre cœur et votre âme unis et transformés dans l'amour consommé du Fils de Dieu , parce que , sans ce véritable amour, nous ne pouvons avoir la vie de la grâce, ni supporter les peines avec une bonne et parfaite patience. Je ne crois pas, mon très-cher Frère, que nous puissions avoir cette vraie charité , si notre âme ne regarde pas l'ineffable amour que Dieu a eu à son égard , et surtout si elle ne contemple pas le doux Agneau immolé sur le bois de la très- sainte Croix , où le seul amour l'a tenu attaché et cloué. Je vous assure, mon très-cher Frère, qu'il n'y aura pas d'amertume qui ne devienne douce, ni de fardeau qui ne devienne léger.
2. J'ai appris la peine et les tribulations que vous avez ; nous pensons que ce sont des tribulations , mais si nous ouvrions l'œil de la connaissance de nous-mêmes et de la bonté de Dieu , nous y verrions de grandes consolations. La connaissance de nous-mêmes nous fera voir notre néant, et comment nous avons toujours commis le péché et l'iniquité. Quand l'àrae voit qu'elle a offensé son Créateur, le Bien souverain et éternel, elle se hait tellement elle-même, qu'elle veut s'en venger et se punir, et elle est contente de souffrir toutes sortes de peines et de fatigues pour satisfaire à l'offense qu'elle a faite à son Créateur. Elle pense que c'est une grande grâce que Dieu lui a faite, de la punir en cette vie, et de ne pas réserver ses châtiments pour l'autre vie , où les peines sont inGnies. O mon très- cher Frère dans le Christ Jésus , si nous considérions la grande utilité qui se trouve à souffrir des peines en cette vie, pendant que nous sommes des voyageurs qui s'avancent toujours vers la mort, nous ne les fuirions pas. Nous retirons bien des avantages d'être éprouvés maintenant. Un de ces avantages est d'être conformes à Jésus crucifié dans ses peines et ses opprobres; et l'âme peut -elle trouver un plus grand trésor que d'être revêtue de ses opprobres et de ses peines? Un autre avantage, c'est que la souffrance punit l'àme , et détruit ses péchés et ses fautes ; elle augmente la grâce et procure des trésors dans la vie éternelle , par les adversités que Dieu lui envoie pour pouvoir les récompenser un jour.
3. Ne craignez pas, mon très -cher Frère, si vous avez vu ou si vous voyez que le démon, pour empêcher la paix et la patience de votre cœur et de votre âme , vous remplit de dégoûts et de ténèbres, vous trouble par
des pensées et des tentations , et paraît même faire révolter le corps contre l'esprit ; quelquefois encore, l'esprit de blasphème voudra souiller votre cœur par ses attaques : non pas qu'il espère faire tomber votre âme dans ces fautes , parce qu'il sait bien qu'elle est décidée à mourir plutôt que d'offenser Dieu par sa volonté; mais il agit ainsi pour lui causer une si grande tristesse, en lui montrant des péchés où il n'y en a pas , qu'elle abandonne tous ses exercices. Je ne veux pas que vous agissiez ainsi. L'àme ne doit jamais s'attrister d'aucun combat, et ne jamais abandonner aucune prière, aucun exercice de piété , quand même elle devrait rester seulement devant la Croix , en disant : Jésus ! Jésus ! je me confie en notre Seigneur Jésus- Christ. Vous savez bien que si le mal se présente à votre pensée , et si la volonté n'y consent pas et préférerait mourir, il n'y a pas péché ; il n'y a que la volonté qui puisse rendre coupable.
4.. Fortifiez- vous donc dans une sainte et bonne volonté ; ne vous inquiétez pas des pensées que vous trouvez, et songez que la bonté de Dieu permet aux démons d'attaquer ainsi votre âme pour vous faire humilier et reconnaître sa bonté, pour vous faire recourir intérieurement à lui dans ses très-douces plaies, comme le petit enfant recourt à sa mère. Nous serons toujours reçus avec tendresse par cette douce mère, la charité. Pensez que Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive (1). Et son amour est si grand, qu'il nous envoie des tribulations. En permettant les tentations comme les consolations, il ne
(1) Ezéchiel, xxxin, 11.
veut autre chose que notre sanctification , et c'est afin de nous procurer notre sanctification qu'il a pris pour lui-même des peines si grandes et la mort honteuse de la très -sainte Croix. Demeurez donc dans les douces plaies de Jésus- Christ et dans la sainte dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXI (65). —A L'ABBÉ DE SATNT-AISTHIME (1).
Il faut éviter déjuger les autres, et proGter de la diversité des dons de chacun.
1 . Mon très-cher Père dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir avec la vraie et douce lumière, qui est nécessaire à l'âme, pour que l'œil de l'intelligence puisse voir, contempler et comprendre la souveraine et éternelle volonté de Dieu en nous. C'est cette vue qui instruit l'homme, le rend prudent et l'empêche de juger légèrement la volonté des hommes, comme le font souvent les serviteurs de Dieu, sous l'apparence de la vertu et du zèle de la charité. Cette lumière rend l'homme courageux et sans crainte, elle lui fait juger avec le respect convenable la volonté de Dieu sur lui. Ce que Dieu permet, les persécutions ou les conso-
(1) L'abbaye de Saint-Anthime fut fondée par Cbarlemagne, et passa des Bénédictins aux religieux de Saint-Guillaume. L'abbé auquel est adressé cette lettre est frère Jean de Gano, d'Orviete, disciple bienaimé de sainte Catherine. Il lui administra les derniers sacrements, et fut un des témoins dans le procès de Venise.
lations , ce qui vient des hommes ou du démon , tout lui paraît arriver pour notre sanctification ; il se réjouit de l'amour infini de Dieu , et il espère en sa providence , qui pourvoit à toutes nos nécessités , donnant tout avec mesure, et augmentant la force avec le besoin. L'âme voit et comprend ces choses quand son intelligence est éclairée et qu'elle connaît la volonté de Dieu; et alors elle l'aime.
2. Je dis que cette lumière empêche de juger la volonté des serviteurs de Dieu et des autres créatures ; elle fait voir et respecter en eux le Saint-Esprit, qui les guide î elle arrête les murmures et ne fait écouter que le jugement de Dieu, et non celui des hommes. Nous pourrions bien dire : Est-ce qu'un serviteur de Dieu est si éclairé qu'un autre ne puisse voir davantage ? Non. Il est nécessaire, pour manifester la magnificence de Dieu et pour conserver l'ordre de la charité, que les serviteurs de Dieu vivent et jouissent ensemble des lumières, des grâces et des dons qu'ils reçoivent de Dieu. Il en arrive ainsi afin que la lumière et la magnificence de la Vérité suprême se manifestent d'une manière inOnie et digne d'elle, et afin que nous nous humiliions en connaissant la lumière et la grâce de Dieu dans ses serviteurs, qu'il a établis comme des fontaines. Celui-ci verse une eau, celui-là une autre, et tous sont placés en cette vie pour s'alimenter euxmêmes, et pour être la consolation et le rafraîchissement des autres serviteurs de Dieu qui ont soif de ces eaux, c'est-à-dire de ces dons, de ces grâces que Dieu met dans les âmes pour subvenir à tous nos besoins.
3. Il est vrai que personne n'est si éclairé qu'il n'ait souvent besoin de la lumière des autres. Mais celui
qui est éclairé de la douce volonté de Dieu répand la lumière avec la lumière de la Foi; il ne juge pas en murmurant et en se scandalisant de celui qu'il veut conseiller , et quoi qu'il arrive , il n'en ressent pas de peine. Si on suit son conseil, il s'en réjouit. Si on ne le suit pas , il s'en réjouit encore , parce qu'il pense doucement que ce n'est pas sans motif secret et sans nécessité que la providence de Dieu le veut ainsi ; il reste en paix et ne s'afflige pas , parce qu'il est revêtu de cette volonté divine ; il ne se tourmente pas à faire partager aux autres ses pensées , mais il s'applique , au contraire , à les perdre , à les anéantir dans là douce pensée de Dieu , en lui offrant les doutes et les craintes qu'il a eus, et en s'accusant devant lui de ce qu'il a pensé de son prochain. C'est avec cette douce prudence que vivent et agissent ceux qui sont éclairés de la vraie lumière; aussi goûtent-ils, dès cette vie, la félicité suprême.
4. Le contraire arrive à ceux qui sont ignorants. Admettons qu'ils servent Dieu : sans doute , mais ils ont encore conservé leur jugement et leurs opinions colorées de vertu et de zèle; et à cause de cela ils tombent souvent dans de grandes fautes ; ils se scandalisent beaucoup et murmurent, parce qu'il leur manque la vraie et parfaite lumière. Mais pouvons-nous l'avoir? Tant que nous ne nous délivrons pas des nuages et des ténèbres intérieurs, notre jugement ne sera pas sûr et s'égarera. 0 lumière glorieuse ! 0 àme perdue et anéantie dans la lumière , tu ne te vois pas par toi , mais tu vois la lumière en toi , et dans cette lumière tu vois et tu juges ton prochain. Aussi tu vois, tu aimes et tu respectes ton prochain dans la lumière, et non pas dans
l'incertitude des jugements qu'inspire un faux zèle. Il est donc bien de voir et d'examiner avec l'œil de notre intelligence, avec une volonté vaincue et anéantie, afin qu'à la lumière de l'amour véritable , en respectant la volonté de Dieu et celle de ses serviteurs , nous puissions acquérir la lumière et parvenir à la vraie et parfaite pureté. Nous ne nous scandaliserons pas des serviteurs de Dieu, parce que nous ne nous serons pas faits leur juge ; mais nous serons consolés en eux ; nous nous réjouirons de leurs voies différentes , de leurs progrès et de tout ce qu'ils feront , parce que nous verrons et nous reconnaîtrons en eux la volonté de Dieu.
5. Courage donc, mon cher Père , mon Fils ; mettonsnous sur le sein de la divine charité, et goûtons -y le lait suave et délicieux qui fait parvenir à la perfection des saints , et qui fait suivre les traces et les enseignements de l'Agneau. Nous perdrons toute crainte, nous marcherons à travers les épines et les tribulations , et nous ne fuirons pas la peine ; mais nous gémirons sur ceux qui murmurent et donnent le scandale; nous en aurons compassion devant Dieu, nous poursuivrons les œuvres saintes que nous avons commencées pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes, et nous les finirons selon sa douce volonté. Je ne vous en dirai pas davantage sur ce sujet. Noyons- nous dans le sang de Jésus crucifié. Oui , soyons sans crainte , sachant bien que si Dieu est pour nous, personne ne sera contre nous.
6. Je ne sais quand j'arriverai, et je ne puis prévoir combien je resterai. Je partirai le plus tôt possible, écoutant toujours, pour aller et rester, la douce volonté de Dieu, et non celle des hommes. Je vous dirai, à vous
et à tous ceux qui laissent entrer tant de peines et de pensées dans leur esprit à mon sujet, que, si je voyage toujours et si je me fatigue , malgré toutes mes infirmités, c'est que Dieu m'y force pour son honneur et le salut des âmes. Si les faibles veulent trouver du mal dans le bien, je ne puis les en empêcher; mais je ne dois pas regarder en arrière et abandonner la charrue. 11 me semble qu'en écoutant les opinions des hommes nous verrions la zizanie étouffer le bon grain. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
exil (66). — A L'ABBÉ DE SAINT -AIsTHIME.
Du zèle des âmes et de la soif que Notre-Seigneur a eus de notre salut.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon vénérable et révérendissime Père dans le Christ Jésus , votre indigne petite fille , Catherine , la servante et l'esclave de Jésus-Christ, se recommande à vous , avec le désir de vous voir baigné et noyé dans le sang du Fils de Dieu. Ce sang vous fera paraître toute amertume douce et tout fardeau léger; il vous fera suivre les traces de Jésus, qui a dit : Je suis le bon Pasteur, qui donne sa vie pour ses brebis (1). C'est ainsi que mon âme désire vous voir, mon Père. Soyez un véritable pasteur dépouillé de tout amour-propre ; ayez de généreux désirs, et que vos regards soient toujours fixés sur l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Faites, faites bonne garde, afin que le démon ne surprenne pas vos brebis. Oh ! quelle douce chose pour vous et pour moi, si je voyais que vous ne craignez ni la mort ni la vie, ni les honneurs ni les reproches, les outrages, les injures et les persécutions qui peuvent vous venir du
(1) S. Jean, x, il.
monde ou de ceux qui vous obéissent , mais que vous vous inquiétez seulement des injures qui sont faites à Dieu. C'est à cela, mon très-cher Père, qu'il faut mettre tout votre zèle , afin de montrer que vous êtes un bon pasteur et un vrai jardinier : un pasteur pour reprendre, et un jardinier pour retourner la terre, pour rétablir la régularité, pour arracher le vice, et planter la vertu autant qu'il vous sera possible, avec l'aide de la grâce divine, que reçoit en abondance l'âme qui a faim et désir de Dieu.
2. Nous acquérons cette faim sur le bois de la trèssainte Croix; vous y trouverez l'Agneau immolé et ouvert pour nous , avec une telle faim et un tel désir de l'honneur de son Père et de notre salut, qu'il ne semblait pas pouvoir vous montrer assez, par les soufFic^nces de son corps , le désir qu'il avait de donner. C'est ce qu'il paraissait vouloir dire, lorsqu'il criait sur la Croix : « J'ai soif. (1) » Comme s'il disait : J'ai une si grande soif de votre salut, que je ne puis me désaltérer; donnez-moi à boire. Le doux Jésus demandait à boire à ceux qu'il voyait ne pas participer à la rédemption de son sang; et on ne lui donna d'autre chose à boire que de l'amertume. Hélas! mon très-doux Père, nous voyons sans cesse que non-seulement au moment de sa Passion, mais depuis et maintenant , il nous demande à boire, et nous montre la mèrne soif! Hélas ! que je suis malheureuse ! Il me semble que la créature ne lui présente autre chose que l'amertume et la corruption du péché. Nous devons nous exciter avec ardeur à comprendre cette soif divine, afin que notre âme,
(1) S. Jean, xix, 28,
hors d'elle-même, puisse uniquement désirer et aimer ce que Dieu aime , et détester ce qu'il déteste. Vous le devez, vous surtout qui êtes pasteur. Courez, mon vénérable Père, courez sans négligence et sans ignorance, car le temps que nous avons est court.
3. Vous m'avez fait dire que vous n'avez pas trouvé de fleurs dans le jardin. Prenez courage, et faites ce que vous pourrez. J'espère de la bonté de Dieu que l'Esprit- Saint, comme un bon jardinier, garnira ce jardin, et le fournira de tout ce dont il a besoin. Je vous envoie celui qui vous remettra cette lettre ; il causera avec vous de M™' Moranda, femme de messire François de Montalcino. Elle a entre les mains une jeune fille qui a bon désir de se donner à Dieu ; et elle voudrait pour cela la mettre dans un couvent qui ne me plaît pas beaucoup. Je voudrais que vous puissiez la voir à ce sujet, et quand vous pourrez le faire, trouver un lieu convenable pour fonder un véritable et bon monastère, et y mettre deux bonnes têtes, car nous avons des membres en quantité. Je crois que cela serait pour la plus grande gloire de Dieu. Je prie sa souveraine Bonté qu'il vous donne ce qu'il y a de meilleur, et qu'il vous remplisse de tant de zèle pour cela et pour vos autres œuvres, que vous sacrifiiez, s'il le faut, votre vie pour Jésus crucifié. Je vous prie de me faire savoir si le monastère du Valdarno est sous votre juridiction pour le cas que vous fera connaître le porteur de cette lettre. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Je ne suis qu'une servante inutile, et je me recommande à vous. Doux Jésus, Jésus amour.
CXIII (67). — A L'ABBÉ MARTIN DE PASSIGNANO , DE l'ordre de vallombreuse (1).
Il faut se bien gouverner pour bien gouverner les autres.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE-
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un vrai jardinier et un bon gardien du jardin de votre ûme et de ceux qui vous sont confiés. Nous sommes tous un jardin, un parterre que lu Vérité suprême fait cultiver par la raison et le libre arbitre. La raison et le libre arbitre avec le secours de la grâce divine doivent arracher les épines des vices, et planter les herbes odoriférantes des vertus.
2. Mais vous ne pourrez pas planter les vertus, si vous ne retournez pas, en arrachant les épines, la terre de la volonté sensitive , qui n'aime que les plaisirs terrestres et passagers , pleins des ronces du vice et du péché. Retournez donc cette terre , mon très-cher Père , par la force de l'amour , tandis qu'il en est
(1) Le monastère de Passignano , de l'ordre de Vallombreuse , est à douze milles de Florence, dans le diocèse de Fiesole.
II. ii
temps encore. Plautons-y les douces et solides vertus , un amour ineffable inspiré par l'Agneau sans tache, la haine et le mépris de nous-mêmes, une patience sincère, une foi vivante et non pas morte , les bonnes œuvres , la fuite du monde et une justice unie à la miséricorde envers vos religieux ; enfin une obéissance ardente au Christ et à l'Ordre en y persévérant jusqu'à la mort. Je dis qu'il faut être obéissant à l'Ordre en observant ses règles avec un saint et vrai désir , en veillant et priant continuellement. L'intelligence doit toujours s'appliquer à connaître son néant , la bonté de Dieu à son égard , et la grandeur de Celui qui seul est véritablement. Il faut pratiquer peu à peu la prière continuelle, qui n'est autre chose qu'un saint désir et un doux mouvement d'amour, qui suit l'intelligence. Ce sont là les fleurs les plus parfumées de ce jardin , et je veux que vous les cultiviez avec plus de zèle , parce que vous y trouverez la faim de l'honneur de Dieu et du salut de ceux qui vous sont confiés. Vous accomplirez ainsi la volonté divine et mon désir, car je vous ai dit que je désirais vous voir un bon jardinier pour votre âme et pour vos religieux. Si vous avez faim de leur salut pour l'honneur de Dieu , vous serez zélé à les tirer de leurs misères, à punir leurs défauts et à élever ceux qui sont vertueux, et qui veulent vivre selon la règle.
3. Puis, quand le jardin sera ainsi bien orné, je veux que vous en donniez la garde au chien de la conscience. Qu'il soit attaché à la porte ; et , si l'ennemi vient pendant que l'intelligence sommeille, le chien aboiera, la conscience sera éveillée, et l'intelligence sera sur ses gardes et tiendra tête à l'ennemi par la haine et le mépris ; elle se défendra sur-le-champ, et s'armera des armes de
l'amour. 11 faut bien nourrir ce gardien, afin qu'il fasse bonne garde ; sa nourriture n'est pas autre chose que la haine et l'amour qu'on porte dans le vase d'une humilité sincère, dans les mains d'une patience véritable, car avec la haine et l'amour se trouvent l'humilité et la douce patience. Plus on nourrit le chien de la conscience, plus il est vigilant ; et il devient si zélé , qu'il aboie , même lorsque ce sont des amis qui passent, afin que l'intelligence regarde s'ils viennent de la part de Dieu ou non. Le jardinier ne pourra pas ainsi être trompé, ni son jardin ravagé. L'ennemi ne viendra pas y semer la zizanie de l'amour-propre, qui fait naître les épines, et étouffe la semence des vertus. Donnez-lui à boire, donnez-lui à boire à ce gardien , c'est-à-dire emplissez votre mémoire du sang de Jésus crucifié , et mettez-le sans cesse devant lui, afin qui! ne meure pas, et ne périsse pas de soif. Courage, mon cher Père, foulons aux pieds le monde , ton tes ses pompes , ses délices , ses richesses, et suivons le pauvre Agneau immolé et abandonné pour nous sur le bois de la très-sainte Croix. Ne différons pas davantage pour l'amour de Dieu , car le temps s'échappe des mains sans que l'homme s'en aperçoive ; ce n'est pas raisonnable d'attendre ce qu'on n'a pas, et de perdre ce qu'on a. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu, Doux Jésus, Jésus amour.
CXIV(68). — A DOM MARTIN
▲BBÉ DE PASSIGNÀNO, DE L'ORDRE DE YALLOMBREUSE.
De la sève que nous devons puiser sur l'arbre de la Irès-sainle Croix,
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon révérend et très cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de voir votre cœur et vos affections greffés sur la douce et adorahle Croix. Car je vois que l'àme ne peut obtenir et posséder le fruit de la grâce, si le cœur et les affections ne sont pas greffés sur l'amour crucifié du Fils de Dieu. Sans cette greffe, il ne suffirait pas que la nature divine fût greffée sur la nature humaine, et la nature humaine unie à la nature divine. Aussi nous voyons l'Homme-Dieu courir à la mort honteuse de la Croix. Le Verbe sest greffé sur l'arbre de la sainte Croix, et il nous a arrosés de son sang précieux en produisant les fleurs et les fruits des véritables et sohdes vertus. Et tout cela s'est fait avec le lien de l'amour; cet amour ardent, lumineux et entraînant, a mûri les fruits des vertus, et leur a ôté toute aigreur. Cela s'est fait parce que le Verbe divin s'est greffé sur
la nature humaine , et le Verbe sur le bois de la trèssainte Croix. Vous savez que d'abord ces fruits étaient si aigres, qu'aucune vertu ne nous conduisait au port de la vie, parce que la tache de la désobéissance d'Adam n'était pas effacée par l'obéissance du Verbe, le Fils unique de Dieu. Je vous dis encore que, malgré cette douce et ineffable union, l'homme ne participe pas et ne peut participer à la grâce, s'il ne se revêt pas par un mouvement d'amour, de l'amour crucifié du Fils de Dieu, s'il ne suit pas les traces de Jésus -Christ. Nous sommes des arbres stériles ; pour produire des fruits, il faut nous unir à l'arbre fertile, qui est le Christ, le doux Jésus. 0 mon très-cher et révérend Père , quel sera le cœur assez dur pour résister, s'il considère l'amour ineffable de son Créateur , et pour ne pas se lier et se greffer à lui par les liens de la charité? Je ne sais vraiment comment cela pourrait se faire.
2. Il n'y a, je pense, que ceux qui sont greffés et liés sur l'arbre mort du démon et sur l'amour d'eux-mêmes, tout entiers aux délices , aux honneurs et aux richesses du monde, pleins d'orgueil et de vanité. Hélas! ceux-là sont privés de la vie ; ils ne sont pas seulement des arbres stériles , ils sont des arbres morts. En mangeant leur fruit, on arrive à la mort éternelle, car leurs fruits sont les vices et les péchés. Ceux-là ont abandonné la voie et la doctrine du doux et tendre Verbe incarné ; ils marchent dans les ténèbres , et tombent dans la misère et la mort.
3. Il n'en est point amsi de ceux qui suivent avec un tendre amour la voie de la vérité. Ils ont ouvert l'œil de leur intelligence ; ils connaissent leur néant , et ils connaissent la bonté de Dieu à leur égard. Ils attribuent à
Dieu l'être et tous les dons qui y sont ajoutés, et ils confessent avoir tout reçu de lui par grâce et non par obligation. Alors se développent en eux une ardeur d'amour et une haine du péché et de la sensualité, qui les greffe avec une humilité sincère à l'amour crucifié et consommé du Fils de Dieu, et les fruits des vrais vertus paraissent. Ces fruits nourrissent leur àme et celle de leur prochain, car ils deviennent avides de l'honneur de Dieu et du salut des âmes. Il est donc bien utile et bien nécessaire d'avoir cette union parfaite , parce que sans elle nous ne pouvons arriver à la tin pour laquelle nous avons été créés. Aussi, je vous ai dit que je désirais vous voir greffés sur l'arbre de la très-sainte Croix. Je vous prie donc, pour l'amour de Jésus crucifié, d'être plein d'ardeur et de zèle ; ne dormez plus du sommeil de la négligence, car le temps est court, et la route est longue.
4. Vous m'avez envoyé, mon révérend Père, une croix, qui m'est plus chère que tout ce que j'ai, et je suis touchée de la pensée qui vous porte à me l'envoyer (1). Vous offrez aux yeux de mon corps ce que je devrais avoir toujours présent aux yeux de mon âme. Misérable que je suis! je ne le fais jamais. Je vous prie instamment de demander à notre doux Sauveur de me changer. Je vous rends croix pour croix , en vous invitant à souffrir celle du saint désir et celle du corps, en supportant avec une vraie et bonne patience toutes les fatigues que vous éprouverez pour l'amour de Dieu et le
(1) Cette croix était probablement faite avec un morceau du hêtre miraculeux qui poussa sur la grotte du bienheureux Gualbert, et qui se couvre tous les ans de feuillage, avant tous les autres : on en fabrique des croix que bénissent et distribuent les religieux de "V ail ombreuse.
salut des âmes. Vous m'écrivez d'achever ce que j'ai commencé, et je vous promets de le faire autant que je le pourrai, et que Dieu m'en donnera la grâce. Oui, je prierai toujours pour vous la Bonté divine; et si vous répondez avec un zèle ardent et sincère à Celui qui vous appelle avec un si grand amour, sa sainte volonté s'accomplira en vous ; car il ne cherche et ne veut autre chose que notre sanctification : c'est votre désir et le mien. Aussi, j'espère qu'il sera satisfait, et que nous nous retrouverons unis dans les doux liens de la charité. Ayez, ayez bien soin de corriger les défauts, et de cultiver les vertus de vos religieux par uoe vraie et sainte doctrine , en étant vous-même pour eux un miroir de vertu. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXV (69). - AUX RELIGIEUX DE PASSIGNAINO
A YALLOMBREUSE.
De la fidélité à la règle. — Des trois vœux d'obéissance, de pauvreté volontaire et de continence.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très-chers Frères et Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir des fleurs odoriférantes dans le jardin de votre saint Ordre , et non pas des fleurs infectes. Vous savez, mes Fils bien-aimés, ce que sont les religieux qui ne vivent pas selon les règles et les coutumes de l'Ordre , mais qui vivent sans aucune retenue et avec des goûts déréglés , supportant avec impatience les fatigues de leurs obligations , et accueillant avec une joie désordonnée les joies et les plaisirs du monde : ils sont pleins de cet orgueil et de cette vanité d'où naissent les souillures de l'esprit et du corps, et ils désirent les honneurs, les distinctions, les richesses du monde , qui sont la mort de l'àme , la honte et la confusion des religieux. Celui qui vit de la sorte est une fleur infecte qui répand sa mauvaise odeur devant Dieu,
devant les anges et les hommes. Celui-là est digne de confusion , il va de lui-même à la mort éternelle. En désirant les richesses , il s'appauvrit ; en voulant les honneurs , il se couvre de honte ; en recherchant le plaisir des sens et en s'aimarit lui-même sans Dieu , il se hait ; en voulant se rassasier des délices et des plaisirs du monde, il reste dans le besoin et se laisse mourir de faim, parce que toutes les choses créées, les délices, les plaisirs du monde ne peuvent rassasier l'àme , car toutes les choses créées sont faites pour la créature raisonnable , et la créature est faite pour Dieu. Les choses créées sensibles ne peuvent rassasier l'homme , parce qu'elles sont inférieures à l'homme ; il n'y a que Dieu, le créateur et le maître de toutes les choses créées , qui puisse le rassasier.
2. Vous voyez donc bien qu'il se meurt de faim. Il n'en est pas de même des fleurs odoriférantes , de ces vrais religieux qui observent fidèlement la règle, et qui aimeraient mieux mourir que de la transgresser, surtout dans les vœux qu'ils ont faits à leur profession , lorsqu'ils ont promis l'obéissance, la pauvreté volontaire et la chasteté de l'esprit et du corps. Je dis que ces vrais religieux , qui doivent être vos modèles , mes enfants , observent la règle et ne veulent jamais transgresser les ordres de leurs supérieurs ; ils veulent toujours obéir, et n'examinent pas la volonté de celui qui commande , mais ils la suivent avec simplicité. Et c'est là le signe de l'humilité véritable; car l'humilité est toujours obéissante , et l'obéissance est toujours humble. L'obéissaiit est humble , parce qu'il a détruit en lui la volonté perverse qui rend l'homme superbe. L'humble est obéissant, parce que, par amour, il a renoncé à sa propre volonté,
et il s'est délivré de son joug , c'est-à-dire de la révolte de la partie sensitive, qui veut résister à son Créateur. Il brise le joug de sa volonté , en se soumettant volontairement à la volonté de Dieu et au joug de la sainte obéissance .
3. L'humble méprise ainsi les richesses et triomphe de l'orgueil , en désirant la vraie et sainte pauvreté ; car il voit que la pauvreté volontaire du monde enrichit l'âme et la tire de l'esclavage ; elle le rend doux et lui ôte la fausse foi de l'espérance dans les choses passagères , et elle lui donne une foi vive et une espérance vraie. Il espère dans son Créateur à cause de Jésus crucifié , et non à cause de lui-même; il voit bien le malheur qui attend celui qui se confie dans l'homme , et il met son espérance et sa foi en Dieu et dans les vraies et solides vertus ; car la vertu est la richesse de l'àme , son honneur, sa joie, son repos et sa consolation parfaite. Aussi le vrai religieux cherche à en enrichir son àme ; il méprise autant qu'il peut tout ce qui est contraire à la vertu , et il aime tout ce qui peut la lui faire acquérir. Il se passionne pour les peines, les injures, les mépris, les affronts , parce qu'il comprend que ce sont ces choses qui éprouvent l'homme et le rendent vertueux. Aussi, vous voyez que par amour de la vraie richesse il méprise les vaines richesses. Il cherche la pauvreté et la prend pour épouse , par amour de Jésus crucifié dont toute la vie ne fat que pauvreté. En naissant, en vivant et en mourant, il n'eut pas où reposer sa tête ; et cependant il était Dieu , la richesse éternelle et suprême ; mais il voulut être notre règle, et il aima la pauvreté pour nous l'enseigner, à nous, ignorants et misérables,
Le vœu de continence s'observe ensuite naturelle
ment; car celui qui est humble et obéissant, celui qui méprise les richesses el les délices du monde , celui qui aime la pauvreté et l'abaissement, et qui se plait à garder sa cellule et à prier, celui-là est nécessairement chaste. Non-seulement il ne se plonge pas dans la boue des plaisirs de la chair, mais la pensée même de ces plaisirs lui répugne; il se mortifie et évite toutes les occasions et toutes les causes qui peuvent le priver du trésor de la chasteté et de la pureté du cœur ; il aime et recherche tout ce qui peut le lui conserver; et comme il voit que la société des méchants et des débauchés, la conversation et l'amitié des femmes sont nuisibles, il les fuit comme des serpents venimeux.
5. Il choisit la société de la très-sainte Croix et celle de tous les serviteurs de Dieu qui aiment Jésus crucifié , les veilles et la prière, dont il ne se rassasie et ne se fatigue jamais, parce qu'il voit que la prière est une mère qui nous donne le lait des divines douceurs , et qui nourrit sur son sein les vertus, ses enfants; il l'aime tant parce qu'elle unit l'àme à Dieu ; elle l'orne de pureté , elle lui donne la parfaite sagesse de la vraie connaissance de soimême et de la bonté de Dieu à son égard. En un mot, mes Fils bien -aimés, tous les trésors et les jouissances qu'une àme peut avoir dans cette vie, on les trouve dans la sainte prière ; ceux qui lui sont fidèles sont des fleurs odoriférantes qui répandent leurs parfums en présence de Dieu et des anges, et devant les hommes. Aussi je vous conjure, par l'amour de Jésus crucifié, si vous avez fait jusqu'à présent le contraire, de ne plus le faire maintenant. Regardez -vous comme des novices qui viennent d'entrer dans l'Ordre pour en observer avec dévotion la règle. Puisque Dieu vous a rendus dignes
d'être parmi les anges, efforcez -vous de ne pas rester parmi les hommes ; car les hommes , ce sont les séculiers qui sont appelés à l'état commun ; mais vous, vous êtes appelés à l'étal parfait, et si vous n'êles pas parfaits , vous serez moins que des hommes, vous serez des animaux sans raison. Courage donc, mes enfants. Baignez vous dans le sang de Jésus crucifié , qui fortifiera votre àme et guérira vos faiblesses. Soyez fidèles à votre cellule; aimez être au chœur, soyez obéissants, fuyez les conversations , et appliquez - vous aux veilles et à la prière. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
AUX CELLULES DE YÀLLOMBREUSE
Du zèle pour le salut des âmes , el des offenses contre Dieu.
AU NOM D£ JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher Père dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir vous rassasier des âmes, pour l'honneur de Dieu, sur la table de la très-sainte Croix, en vous y unissant à l'humble Agneau sans tache. Je ne vois pas , mon Père , qu'on puisse prendre cette douce
il) Dom Jean , ermite de Vallombreuse , fut un des hommes les plus remarquables du xivc siècle. Il était de Florence. Sa naissance et ses talents le placèrent à la tète de l'abbaye de la Sainte-Trinité. Il y tomba dans les plus honteux désordres , et s'abandonna aux pratiques de la magie. Le général de son Ordre l'ayant appris , lui ôta sa charge , et le condamna à une dure prison. Il rentra alors en lui-même, et embrassa les austérités de la pénitence. Lorsqu'il sortit de prison, il refusa de reprendre sa charge, et se retira dans un ermitage de Vallombreuse, où il vécut dans la contemplation et l'étude des saintes Écritures. 11 convertit un grand nombre de personnes, et mourut dans une extrême vieillesse. II était très-attaché à sainte Catherine, qui le guérit une fois miraculeusement. Il laissa sur les vertus de celle qu'il appelait sa mère plusieurs écrits, parmi lesquels se trouvait une relation de ses voyages qui a, été perdue. — Gigli, t. I, p. 462.
nourriture en un autre lieu. Pourquoi? Parce que nous ne pouvons véritablement la prendre sans beaucoup souffrir. C'est avec les dents de la patience et la bouche du saint désir qu'il faut s'en nourrir sur la croix des tribulations nombreuses; et de quelque côté qu'elles nous viennent, que ce soit des murmures ou des scandales du monde, il faut les supporter jusqu'à la mort. C'est le moment, mon très -cher Père, de montrer si nous aimons, ou non , Jésus crucifié , et si nous goûtons cette nourriture ; c'est le moment de rendre honneur à Dieu et de travailler pour le prochain. 11 faut que le corps et l'àme travaillent pour lui : le corps , en souffrant beaucoup, et l'àme en offrant à Dieu, dans la douleur et l'amertume, les larmes et les sueurs d'une humble et continuelle prière et d'un ardent désir; car je ne vois pas d'autres moyens d'apaiser la colère de Dieu à notre égard et d'attirer sa miséricorde , pour sauver tant de brebis qui périssent entre les mains du démon. Oui, nous ne pouvons le faire que par une grande douleur , une compassion de notre àme , et par de ferventes prières.
2. Aussi, mon très-cher Père, je vous en conjure de la part de Jésus crucifié, commençons donc de nouveau à nous perdre nous-mêmes, et à chercher uniquement l'honneur de Dieu dans le salut des âmes , sans aucune crainte servile des peines du jugement des créatures , et de la mort même qui peut nous menacer. Que rien n'arrête nos pas ; mais courons , ivres d'amour et de douleur des persécutions dont le sang de Jésus crucifié est l'objet : car, de quelque côté que nous nous tournions , nous le voyons persécuté. Si je jette les yeux sur nousmêmes, qui sommes des membres corrompus, je vois
que nous le persécutons par de nombreux défauts , par les souillures du pécbé mortel et par le venin de l'amourpropre, qui emprisonne le monde entier. Si je considère les ministres du sang de Ihumble et doux Agneau, je ne puis raconter leurs fautes et leurs Tices ; si je regarde ceux qui sont sous le joug de l'obéissance , la racine maudite de l'amour-propre , qui n'est pas encore morte en eux , les rend si imparfaits , qu'ils ne voudraient pas donner leur vie pour Jésus crucifié ; ils éprouvent plutôt la crainte de la mort et de la peine , que la sainte crainte de Dieu et le respect du précieux Sang. Si je regarde les séculiers qui se sont séparés du monde , ils n'ont pas encore la vertu nécessaire pour fuir l'occasion, ou pour choisir la mort, plutôt que de faire ce qu'il ne faut pas faire ; ils le font par imperfection , ou en suivant de mauvais conseils (l). Si j'avais à leur en donner, je leur conseillerais de préférer la mort, s'ils veulent atteindre la perfection , et de fuir le lieu et l'occasion du péché autant que possible, s'ils se sentent faibles. Ce conseil, il me semble que vous et tous les serviteurs de Dieu , vous devez le donner, quand il peut être utile à quelqu'un; car vous savez bien que jamais , non-seulement par crainte de la peine ou de la mort , mais encore pour faire un très-grand bien , il n'est permis de commettre la moindre faute,
3. Ainsi donc, de quelque côté que nous nous tournions , nous ne trouvons que défauts. Je ne doute pas que si un seul eût été assez parfait pour sacrifier sa vie dans les circonstances qui se sont présentées et qui se présentent chaque jour, le Sang eût crié miséricorde
(1) Il est sans doute question ici des désordres arrivés pendant l'interdit de Florence.
et lié les mains de la justice divine ; il eût brisé les cœurs des Pharaons , qui sont plus durs que le diamant ; et je ne vois pas d'autre moyen de les briser que le Sang. Hélas ! hélas ! hélas ! que mon àme est à plaindre ! Je vois la religion chrétienne tomber dans la mort , et je ne pleure pas, je ne gémis pas sur elle ! Je vois les ténèbres obscurcir la lumière ; ceux qui avaient reçu la lumière de la très -sainte Foi dans le sang du Christ deviennent aveugles, la pupille de leur intelligence s'éteint, et nous les voyons tomber dans la fosse, c'est-à-dire dans la gueule du loup infernal , dépouillés de vertu et morts de froid ; ils sont privés de la charité de Dieu et du prochain , ils eu ont rompu les liens , et ils ont perdu le respect de Dieu et du précieux Sang. Hélas! je crois que mes iniquités en sont cause.
4, Aussi je vous conjure, mon très -cher Père, de prier Dieu pour moi : demandez- lui qu'il me délivre de tant d'iniquités, et que je ne sois pas cause de tant de mal, ou qu'il me donne la mort. Je vous conjure de mettre ces enfants morts sur la table de la très-sainte Croix , et de prendre cette nourriture en les baignant dans le sang de Jésus crucifié. Je vous assure que, si vous et les autres serviteurs de Dieu , vous ne vous appliquez pas par de ferventes prières et par d'autres moyens à corriger tant de désordres , le jugement de Dieu s'accomplira, la justice divine étendra sa verge ; et si nous ouvrons les yeux , nous verrons déjà un des plus grands châtiments qui puissent nous frapper en cette vie , celui d'être privés de la lumière , de ne pas voir la ruine. et le malheur de l'àme et du corps. Celui qui ne voit pas ne peut se corriger, car il ne hait pas le mal , et il n'aime pas le vrai bien. Dès qu'on ne se corrige pas,
on devient plus mauvais, et il me semble que nous sommes pires que le premier jour. Il ne faut donc s'arrêter jamais. 11 faut, si nous sommes les vrais serviteurs de Dieu, souffrir beaucoup avec une vraie patience, et travailler pour le prochain et pour l'honneur de Dieu , par de nombreuses prières et d'ardents désirs. Que les soupirs soient notre nourriture, et les larmes notre breuvage , sur la table de la Croix. Je ne vois pas d'autres moyens. Aussi, je vous ai dit que je désirais vous voir vous rassasier des âmes sur la table de la trèssainte Croix.
5. Je vous prie de veiller sur ceux qui sont vos enfants et les miens, selon le besoin de chacun. Nourrissez-les, et rendez -les parfaits autant que vous le pourrez. Désirons avec ardeur mourir à toute volonté propre, spirituelle ou temporelle, ne cherchant pas notre consolation , mais seulement le bien des âmes , et nous réjouissant d'être sur la Croix avec Jésus crucifié , et de donner notre vie , s'il le faut , pour la gloire et l'honneur de son Nom. Moi, je me meurs, et je ne puis mourir en entendant et en voyant offenser mon Seigneur et mon Créateur. Aussi je vous demande l'aumône de vos prières, pour moi et pour les autres. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXVII (71). — A DOM JEAN
RELIGIEUX DES CELLULES DE VALLOMBREUSE , QUE DEMANDAIT LE PAPE URBAIN VI.
De la vertu de charité et de ses effets. — La nourriture qu'elle prend est le salut des âmes.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher Fils et Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir consumé dans la fournaise de la divine charité. La charité consume l'eau de l 'amour-propre ; elle fait que 1 homme se perd lui-même, c'est-à-dire qu'il ne se cherche pas pour lui, mais pour Dieu, sans désirer sa propre consolation. Il aime le prochain non pour lui, mais pour Dieu, travaillant à son salut autant qu'il lui est possible ; et il aime Dieu pour Dieu, parce qu'il sait qu'il est la souveraine, l'éternelle Bonté, si digne d'être aimée. Oh! que la charité est une douce et bonne mère! Elle nourrit sur son sein les vertus qu'elle enfante , et aucune vertu ne peut nous donner la vie de la grâce, si elle n'est élevée et nourrie par la charité. Elle est une lumière qui dissipe les ténèbres de l'ignorance, et qui fait connaître plus par-
faitement la vérité; et en la connaissant, on l'aime davantage Elle est un vêtement qui recouvre notre nudité; oui, l'âme qui est privée de vertu en a honte, comme un homme a honte de sa nudité : la charité la couvre du vêtement des vraies et solides vertus. Elle est une nourriture , qui nourrit l'àme et sa faim ; car sans la faim , la nourriture ne serait point agréable. Aussi nous voyons que l'àme qui se nourrit dans celte fournaise veut toujours prendre cette nourriture; et plus elle en prend, plus elle a faim. Quelle est cette nourriture? C'est l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Elle cesse de chercher sa propre gloire , mais elle court toute transportée chercher celle de Dieu sur la table de la Croix ; elle se rassasie d'opprobres , elle embrasse la honte, les humiliations, et se conforme entièrement à la doctrine du Verbe. En suivant fidèlement ses traces, elle ne trouve pas dures la peine et les fatigues; elle s'y complaît au contraire, parce qu'elle s'est abandonnée elle-même par une sainte haine. Aussi brille en elle la vertu de patience avec ses sœurs, la force et la longue persévérance.
2. Ceux qui agissent ainsi ont un avant- goût de la vie éternelle , et ceux qui restent dans l'amour-propre ont un avant-goût de l'enfer ; car ils deviennent insupportables à eux-mêmes, en s'aimant d'une manière déréglée, ainsi que les créatures et les choses créées. Elle est donc bien bonne , la charité, cette douce mère? Il ne faut pas dormir ; mais il faut la chercher avec un zèle ardent, si on l'a perdue par sa faute. Je dis perdue, car on peut la retrouver pendant qu'il en est temps encore. Si on l'a imparfaitement, il faut tâcher de l'avoir parfaitement. Ne dormons plus, lorsque nous
sommes appelés et invités à secouer le sommeil. Dormirions-nous au moment où nos ennemis nous attaquent? Non. La nécessité nous appelle, le besoin nous presse, et l'amour doit nous réveiller. A-t-on jamais vu plus de malheurs que nous n'en voyons aujourd'hui dans la sainte Église? Les enfants qu'elle avait nourris sur son sein se sont levés contre elle et contre leur Père; ils ont indignement attaqué le Christ sur terre, le Pape Urbain VI, le vrai Souverain Pontife, et ils ont nommé un antipape, un démon incarné, comme tous ceux qui le suivent. Nous devons nous hâter de secourir notre Père dans cette nécessité, puisqu'il demande avec douceur et humilité l'assistance des serviteurs de Dieu ; il veut les avoir près de lui (1). Il faut répondre à son appel en nous consumant dans la fournaise de la charité. Ne restons pas en arrière, mais avançons toujours avec cette conviction parfaite, qui ne se laisse ébranler par aucune considération humaine. Entrons courageusement sur ce champ de bataille avec une humilité forte et sincère.
3. Répondez donc au Souverain Pontife Urbain VI, qui vous demande avec une grande humilité , non à cause de notre mérite ou de nos vertus, mais à cause de la bonté de Dieu et de son humilité. Aussi , je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié d'accomplir promptement la volonté de Dieu et la sienne. Je verrai par là si vous aimez véritablement Dieu et la réforme de l'Église, et si vous n'êtes pas attaché à votre propre consolation. Je suis persuadée que, si vous avez consumé l'amour-propre dans la fournaise de la charité, vous n'hésiterez pas à abandonner votre cellule et ses consolations j mais vous
(1) Il s'agit du bref dont il est parlé dans la lettre xcix.
habiterez la cellule de la connaissance de vous-même, et vous y serez prêt à donner votre vie pour la douce Vérité, s'il le faut : autrement non. C'est ce qui me faisait dire que je désirais vous voir consumer tout amour propre dans la fournaise de la divine charité. Que les serviteurs de Dieu paraissent et viennent annoncer la vérité et souffrir pour elle, car c'est le moment. Venez sans balancer avec la ferme résolution de ne considérer que l'honneur de Dieu et le bien de la sainte Église, et d'y sacrifier s'il le faut voire vie. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXVIII (72). — A L'ABBÉ GÉNÉRAL
DE l'ordre du MONT-OLIVET, PRES DE SIENNE (1).
La charité se développe à la lumière de la foi, — Elle est surtout nécessaire à ceux qui gouvernent les âmes.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE-
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir dans la charité parfaite. Cette charité ne cherche pas ses intérêts ; elle est libre , et n'est pas l'esclave de la sensualité ; elle est généreuse, et dilate le cœur dans l'amour de Dieu et l'affection du prochain. Aussi elle sait porter et supporter les défauts des créatures par amour pour le Créateur. Elle est compatissante et non cruelle, parce qu'elle a retranché ce qui rend l'homme cruel, c'est-à-dire l'amour- propre, et elle reçoit toujours charitablement avec tendresse le prochain pour Dieu. Elle est bienveillante, pacifique et sans colère. Elle cherche les choses justes et saintes, et non les choses injustes; et comme elle les cherche, elle les
(1) L'ordre des Olivetains, fondé par le B. Bernard Tolomei, avait son chef-lieu à seize milles de Sienne, sur la route de Rome.
accomplit en elle. Aussi la perle de la justice brille dans son cœur. Sila charité loue quelqu'un, ce n'est pas pour le tromper; si elle le réprimande, ce n'est pas par haine ou par colère. Mais elle aime les uns et les autres comme des fils, qu'ils méritent l'éloge ou le blâme. C'est une mère, qui fait naître les vertus dans l'âme, et les met au jour, pour l'honneur de Dieu, dans ses rapports avec le prochain.
2. Sa nourrice est l'humilité profonde. Et quelle nourriture lui donne sa nourrice? La nourriture de la lumière et de la connaissance de soi-même. Cette lumière fait connaître à l'âme sa misère et les faiblesses de la sensualité, qui la cause. Avec cette connaissance, elle s'humilie , et conçoit contre elle-même une haine qui nourrit en elle le feu de la divine charité en voyant l'ineffable bonté de Dieu, qui est le principe et la fin de toute connaissance. Après cette lumière et cette connaissance, elle se plaît à prendre la nourriture que Dieu aime davantage, celle de la créature qu'il a créée à son image et ressemblance, et qu'il aime tant, qu'il a livré à la mort son Fils unique pour qu'il apaisât sa colère, et qu'il terminât la longue guerre où elle était par la faute d'Adam, pour qu'il lavât dans son très-doux sangla face de l'âme, que le péché avait couverte de souillure. Il a été notre paix et notre médiateur près de Dieu, en recevant lui-même les coups de sa justice. Il a été notre médecin, puisqu'il est venu guérir le genre humain de ses infirmités , comme l'a dit le glorieux apôtre saint Paul : Il est notre soutien , puisqu'il s'est donné à nous en nourriture. Ce doux Verbe, pour accomplir les ordres et la volonté de son Père sur la créature, a couru tout transporté d'amour vers la table de la très-sainte Croix ,
et il y a pris la nourriture des âmes en supportant les peines, les opprobres, les affronts, et enfin la mort honteuse, à laquelle il a livré son corps, tout inondé de sang. Il a tout fait pour manifester l'amour que Dieu a pour l'homme.
3. Aussi l'àme qui est dans la charité aime cette nourriture des âmes , et ne veut pas la prendre autrement que l'a prise le Christ, le doux et bon Jésus. Elle yeut souffrir avec lui, et elle supporte avec joie la faim, la soif, les affronts et les persécutions des hommes et des démons. L'Agneau sans tache a supporté notre ingratitude, et n'a reculé devant rien pour nous sauver. De même, en toute occasion, l'âme qui est dans la charité veut, autant qu'il lui est possible, l'imiter et suivre ses traces. Elle reçoit avec douceur, sous l'aile de sa miséricorde, ceux qui l'ont offensée, parce qu'elle voit que la bonté de Dieu a fait la même chose à son égard. Oh ! oui, que la charité est une bonne mère! Y a-t-il des vertus hors d'elle? Non. Elle n'est pas dans les ténèbres , car elle a pour guide la lumière de la trèssainte Foi, qui est la pupille de l'œil de l'intelligence, et qui mène le cœur vers ce qu'il doit aimer, en lui montrant l'amour de Dieu et la doctrine de Jésus crucifié. Aussi le cœur, en voyant à cette lumière qu'il est aimé, est forcé d'aimer son créateur, et il le prouve en suivant la doctrine de la vérité. Il faut donc secouer le sommeil de la négligence et de l'ignorance. Il faut chercher avec zèle la charité dans le sang de Jésus crucifié, parce que dans ce sang nous trouverons ce doux et tendre feu d'amour; par ce moyen, nous acquerrons la vie de la grâce, et non par un autre.
k. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir dans
]a parfaite charité que toute créature raisonnable doit avoir en elle, si elle veut jouir de Dieu dans la vie durable. Mais elle est bien plus obligatoire et bien plus nécessaire à ceux qui ont à conduire et à gou\erner les âmes; car c'est là un si grand fardeau, que ceux qui sont privés de la charité ne pourraient le porter sans offenser Dieu. La charité d'un supérieur ne doit pas être tiède et imparfaite , elle doit être parfaite et embrasée d'amour et de désirs pour le salut de ceux qui lui sont soumis; elle doit savoir, à la lumière de la discrétion, donner à chacun ce qui lui convient, reprenant avec douceur, se faisant faible avec les faibles, louant ou blâmant comme le veulent la justice et la miséricorde, cherchant la brebis perdue, et la portant sur ses épaules quand elle la retrouve, prenant son fardeau sur elle , se réjouissant et fêtant le retour de la brebis au bercail. Je vous invite à cette joie, mon très-cher Père , au sujet de la brebis qui a fait si longtemps partie de votre troupeau. Le frère P. est maintenant religieux de Saint- Laurent. Il paraît qu'il est prêt à se soumettre humblemeni à la verge de la justice, et qu'il veut revenir au bercail en rentrant dans l'Ordre et sous votre obéissance. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXIX (73) — AU PRIEUR DES RELIGIEUX OLIVETAINS
PRÈS SIENNE (i).
Un bon supérieur doit s'appuyer sur l'arbre de la Croix par le souvenir de la Passion et du Sang de Jésus-Christ.
1. Mon très-cher et bien-aimé Père, par le respect du très-saint Sacrement , et mon Frère dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un bon et courageux pasteur, qui paissiez et gouverniez avec un zèle parfait les brebis qui vous sont confiées , imitant en cela le doux Maître de la vérité , qui a donné sa vie pour nous, ses brebis égarées hors de la voie de la grâce. Il est vrai, mon très-doux Frère dans le Christ, le doux Jésus, que nous ne pouvons faire cela sans Dieu, et que nous ne pouvons posséder Dieu en restant sur la terre. Mais voici un doux remède : lorsque le cœur est bas et petit , il faut faire comme Zachée , qui n'était pas
(1) Ce couvent était près des murailles de Sienne. Le bienheureux Bernard, son fondateur, y mourut avec quatre-vingts religieux au service des pestiférés, en 1348.
grand, et qui monta sur un arbre pour voir Dieu. Son zèle lui mérita d'entendre cette douce parole : « Zachée, allez à votre maison, car aujourd'hui j'ai besoin de manger avec vous (1). » Nous devons faire ainsi lorsque nous sommes bas, lorsque nous avons le cœur étroit et peu de charité ; il faut monter sur l'arbre de la trèssainte Croix, et là nous verrons, nous toucherons Dieu, là nous trouverons le feu de son ineffable charité , l'amour qui l'a fait courir jusqu'aux opprobres de la Croix , qui l'a exalté , et lui a fait désirer avec l'ardeur de la faim et de la soif l'honneur de son Père et notre salut.
2. Oui, voilà notre doux et bon Pasteur qui a sacrifié sa vie avec tant d'amour, sans considérer ses peines, notre ignorance, notre ingratitude pour un si grand bienfait, et les reproches des Juifs. Il était transporté d'amour, et il obéissait à son Père avec une soumission parfaite. Si nous le voulons , si notre négligence n'y met pas d'obstacle , nous pourrons , en montant sur l'arbre de la Croix, accomplir en nous cette parole, sortie de la bouche de la Vérité : « Quand je serai levé en haut , j'attirerai tout à moi (2). » En effet, lorsque l'âme s'élève ainsi , elle voit les bienfaits de la bonté et de la puissance du Père , qui a donné au sang du Fils de Dieu la vertu de laver nos iniquités. Là elle voit l'obéissance de Jésus crucifié, qui est mort pour obéir; et il a obéi avec un si ardent désir, que la peine de ce désir était plus grande que la peine de son corps. Elle voit la clémence et l'abondance de l'Esprit-Saint, c'est-à-dire cet amour ineffable qui le tient attaché sur le bois de la
(1) s. Luc, XIX, 5.
(2) S. Jean, xii, 32.
très-sainte Croix ; les clous et les liens ne pouvaient l'y retenir; il n'y avait que la charité. Il faudrait un cœur dur comme le diamant pour n'être pas attendri par un si grand amour. Dès que le cœur est blessé de cette flèche, il monte de toutes ses forces, et non-seulement l'homme se purifie, mais l'âme, pour laquelle Dieu a fait toute chose , se dépouille de ses imperfections.
3. Si "VOUS me dites : Je ne puis monter, la Croix est trop haute , je vous répondrai qu'il y a trois degrés sur le corps de Jésus-Christ (1). Élevez votre affection aux pieds du Fils de Dieu, et montez à son cœur, qui est ouvert et consumé pour nous, et vous arriverez à la paix de sa bouche, et vous pourrez vous y rassasier des âmes ; et ainsi vous serez un vrai pasteur, vous donnerez votre vie pour votre troupeau. Ayez toujours l'œil sur lui, afin d'en ôter les vices et d'y cultiver les vertus. Je vous envoie deux autres brebis; donnez -leur le repos de la cellule et de l'étude; ce sont deux brebis que vous nourrirez sans peine, et qui vous donneront beaucoup de joie et de consolation. Je termine. Fortifiez -vous mutuellement , en vous liant par le lien de la charité ; montez sur cet arbre très -saint, où sont les fruits mûrs de toutes les vertus que porte le corps du Fils de Dieu ; courez avec ardeur. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Dialogue, ch. ixvi. ■
CXX (74) — AUX FRERES NICOLAS DE GUIDA
JEAN DE ZERRI, NICOLAS- JACQUES DE VAINNUCIO, RELIGIEUX OLIVETAINS.
De l'imitation de Jésus-Christ, et de la manière d'aimer Dieu pour sa gloire.
AU HOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARI£
1. Mes très -chers Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servanfe et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir suivre l'humble Agneau sans tache, que l'Église nous montre avec une humilité et une douceur si grandes , que le cœur de toute créature devrait se rendre en dépouillant, en étouffant son orgueil. Ce petit enfant est venu nous enseigner la voie et la doctrine de la Vérité ;car la voie était rompue par le péché d'Adam , et personne ne pouvait arriver à la vie éternelle. Aussi Dieu le Père , poussé par le feu de sa charité, a envoyé le Yerbe , son Fils unique, qui est venu comme un char de feu, répandant les flammes de l'amour ineffable et la miséricorde éternelle du Père , nous enseignant la doctrine de la Vérité , et nous montrant la voie de l'amour que nous devions suivre. Il a dit : « Je
suis la voie, la -vérité, la vie; celui qui va par moi ne va pas par les ténèbres, mais arrive à la lumière (1). » Et il en est ainsi , car celui qui suit cette voie, en vérité, reçoit la vie de la grâce et marche à la lumière de la sainte Foi , et avec cette lumière il arrive à l'éternelle vision de Dieu. D'où le tendre Verbe nous enseigne t-il cette doctrine ? De la chaire de la très - sainte Croix ; c'est là qu'il purifie la face de notre àme avec son précieux sang. Je dis qu'il enseigne la voie de l'amour et la doctrine de la vertu ; il nous montre comment nous devons aimer et vouloir posséder la vie. Aussi nous sommes obligés de le suivre; et celui qui ne le suit pas par la voie de la vertu , suit nécessairement le sentier du vice.
2. Il y en a beaucoup qui veulent s'éloigner, et ne pas le suivre ; ils veulent marcher sans guide, et non derrière lui , prenant une voie nouvelle , et voulant servir Dieu et acquérir la vertu san^ fatigue ; mais ils se trompent, car il est la voie. Ceux-là ne sont pas forts et persévérants ; ils faiblissent , et au moment du com- ])at ils jettent à terre leurs armes, les armes d'une humble et continuelle prière, d'une ardente charité, le glaive de la volonté , avec lequel on se défend , et qui a deux tranchants, la haine du vice et l'amour de la vertu ; ils le prennent avec la main du libre arbitre , et le livrent à l'ennemi ; ils perdent ainsi les armes avec lesquelles ils paraient les coups des tentations , des révoltes de la chair et des persécutions des hommes ; ils donnent le glaive avec lequel ils se défendaient , et alors ils sont vaincus et terrassés; ils n'obtiennent pas la
(1) s. Jean, xiv, 6.
gloire, mais la honte et la confusion, parce qu'ils ne suivent pas la doctrine du Verbe, mais ils s'en éloignent, en voulant aller par une autre voie que la sienne.
3. Il faut donc lui être fidèle et l'aimer en vérité, non par crainte de la peine dont est puni celui qui n'aime pas, ni pour l'utilité et le plaisir que trouve l'âme dans l'amour , mais seulement parce que le souverain Bien est digne d'être aimé ; nous devons l'aimer, lors même que nous n'en retirerions aucun avantage, et que nous n'aurions à craindre aucun châtiment pour ne pas le faire. Nous devons l'aimer comme il nous a aimés; il nous a aimés sans être aimé de nous, sans espérer en recevoir quelque avantage, et sans craindre de se nuire en ne nous aimant pas ; car il est notre Dieu , qui n'a pas besoin de nous ; notre bonheur ne lui est pas utile , et notre perte ne lui cause aucun dommage. 11 nous aime donc par bonté , et nous devons l'aimer de la même manière. Le bien que nous ne pouvons lui faire, nous devons le faire à notre prochain. Nous devons l'aimer avec charité, et ne pas laisser diminuer notre amour envers lui à cause de ses injures , ou de son ingratitude ; mais nous devons être constants et persévérants dans la charité de Dieu et du prochain. C'est l'exemple que nous a donné le doux et tendre Verbe, qui ne voulait autre chose que l'honneur de son Père et notre salut. Il courut vers la mort honteuse de la Croix, et il ne se laissa pas arrêter par l'ingratitude de ceux qui méprisaient son sang , et par les peines et les opprobres qui le menaçaient. Pourquoi ? Parce qu'il nous aimait uniquement pour l'honneur de son Père et pour notre salut.
Telle est la voie qu'il nous a enseignée en nous
donnant la doctrine de rimmilité, de l'obéissance, de la patience, de la force, de la persévérance. Il n'abandonna pas le joug de l'obéissance qu'il avait reçu de son Père; il poursuivit notre salut, malgré toutes les peines , et avec une telle patience , qu'on n'entendit jamais sortir de sa bouche le moindre murmure; mais il fut fort et persévérant jusqu'au moment suprême où il remit l'Épouse du genre humain entre les mains du Père éternel. Vous voyez donc bien , mes enfants, qu'il nous a montré la voie et enseigné la doctrine; vous devez la suivre généreusement, sans crainte servile , mais avec une sainte crainte , avec une espérance et une foi vives , car Dieu ne vous donnera jamais un fardeau au-dessus de vos forces. C'est avec cette foi que vous répondrez au démon quand il effraiera votre esprit en vous disant : Ces combats et ces fatigues de la règle, ces fardeaux de l'obéissance, tu ne pourras jamais les porter; il vaudrait mieux y renoncer, et rester dans la charité commune , ou aller dans un autre Ordre qui serait plus doux et plus utile au salut de ton àme. Ne le croyez pas, mais persévérez dans votre état jusqu'à la mort , avec la lumière de la Foi. Mes enfants bien-aimés, la bonté de Dieu vous a déjà séparés de la corruption du siècle, et vous êtes entrés dans la barque de la sainte religion pour traverser cette mer orageuse , conduits par les bras de l'Ordre, et non par les vôtres : le gouvernail est l'obéissance, et le mât l'arbre de la très -sainte Croix. Déployez la voile de son ardente charité ; cette voile vous conduira au port du salut , si vous l'enflez avec le vent du saint désir, avec la haine, le mépris de vousmêmes, avec une humble, obéissante et continuelle prière.
5. C'e&t avec ce bon vent et avec la persévérance qu'on arrive au port de la vie éternelle. Mais prenez gardé que le gouvernail de l'obéissance ne sorte de vos mains, car aussitôt vous seriez en danger de mort. Si vous avez dépouillé votre cœur de l'araour-propre sensitif , si vous ^ vous êtes véritablement revêtus de Jésuscrucifié , en l'aimant parfaitement , sans considérer la peine et le plaisir, je suis persuadée que vous arriverez au terme dans cette barque de l'Ordre. Vous embrasserez l'arbre de la très- sainte Croix en suivant la doctrine et les traces de l'humble Agneau sans tache , en tuant et en détruisant la volonté propre par cette prompte obéissance que n'arrête aucune peine , aucun ordre , quelque impossible qu'il paraisse, mais qui obéit toujours jusqu'à la mort. 0 glorieuse vertu, tu portes avec toi l'humilité , car l'homme est humble autant qu'il est obéissant, et il est obéissant autant qu'il est humble. Le signe de l'obéissance dans l'inférieur est la patience ; cette patience ne voudra jamais résister à la volonté de Dieu , ni à celle du supérieur : elle regarde seulement si ce qu'on lui commande est une offense contre Dieu ; et alors elle ne doit pas obéir; mais dans tous les autres cas elle obéit. Cette vertu n'est pas seule quand elle est parfaite dans l'àme ; elle est accompagnée de la lumière de la Foi, fondée sur l'humilité, parce qu'autrement elle n'obéirait pas avec la force , la longue persévérance et la pierre précieuse de la patience.
6. Courez donc ainsi dans la voie de l'amour, en suivant fidèlement la voie du Verbe, le Fils unique de Dieu ; vous suivrez la doctrine de l'obéissance en courant, pour l'honneur de Dieu , pour votre salut et celui du prochain, à la mort honteuse de la Croix, par l'ardent
désir que vous aurez de souffrir toutes les peiucs que Dieu vous accordera , que ce soit par les tentations du démon, par les infirmités du corps, par les murmures ou les injures des créatures , et vous supporterez tout jusqu'à la mort pour l'amour de Jésus crucifié. Ne vous laissez abattre par aucun combat qui se présente , mais faites-le connaître à votre supérieur ; résistez avec courage, et que votre volonté ne donne jamais son consentement. De cette manière, vous ne pécherez pas, mais vous recevrez le fruit de vos fatigues , et vous suivrez la doctrine de l'humble Agneau sans tache. Autrement , vous seriez vaincus, vous ne persévéreriez pas dans votre vocation , et le moindre choc vous renverserait par terre. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir suivre l'humble Agneau sans tache. C'est la seule voie que je connaisse, et celui qui en cherche une autre se trompe. Mes chers enfants, accomphssez généreusement la volonté de Dieu en vous ; soyez fidèles à la promesse que vous avez faite lorsque vous avez quitté les ténèbres du monde pour entrer dans la lumière de la sainte religion. Je recommande Jean à vos prières; il retourne au bercail; humiliez- vous, à son exemple, et ne soyez pas faibles de cœur. Doux Jésus , Jésus amour.
CXXl (75) — A FRÈRE NICOLAS DE NANNI ,
RELIGIEUX CHARTREUX DE MAGGIÀNO, PRÈS SIENNE
Gomment l'àme se forlifle contre les tentations, en les découvrant à son directeur.
1. Très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir constant et persévérant dans la sainte et honne résolution que vous avez prise dans votre cœur et votre esprit de servir Dieu en vérité dans votre saint Ordre. Car, sans la persévérance, vous ne recevriez pas le fruit de vos peines; la persévérance seule est couronnée. Aussi , voyez combien cette glorieuse vertu de la persévérance est nécessaire. Puisque nous en avons si grand besoin , comment pouvons-nous
(1) Cette lettre fut adressée à deux religieux ; seulement, celle destinée à Nicolas Naani était plus longue. Frère Nicolas était probablement fils de Jean Nanui, converti par sainte Catherine. (Vie de sainte Catherine, II* p., ch. 7.) La chartreuse de Maggiano était à un mille de Sienne.
l'avoir? Je vous le dirai : toute vertu tire sa vie de l'ardeur de la charité , et sans la charité il n'y a pas d'acte de vertu qui puisse mériter à l'âme le fruit de la grâce. Il faut donc acquérir la vertu par l'ardeur de l'amour ; mais il est impossible d'arriver à l'amour véritable, si le cœur ne se dépouille pas de l'amour-propre. L'amourpropre , et la tendresse que l'homme a pour sa passion sensitive, ôtent la vie de la grâce et obscurcissent la lumière de l'intelligence (1) ; c'est un nuage placé sur la pupille de la lumière de la très -sainte Foi, qui fait perdre le goût des saints désirs. La vertu, qui paraissait bonne, qu'on aimait à voir dans les autres, et qu'on s'efforçait de trouver en Jésus crucifié, ne semble plus la même à celui qui s'abandonne à l'amour-propre; il devient faible et timide, son ombre lui fait peur, et c'est ce qui empêche l'homme de persévérer dans ce qu'il a commencé, tant que la racine de l'amour-propre vit en lui ; car, n'ayant plus la lumière qu'il a perdue, comme je l'ai dit, il marche dans les ténèbres, et ne connaît pas la vérité. Il ne connaît pas ses défauts, les grâces et les bienfaits qu'il a reçus de l'infinie bonté de Dieu, S'il avait cette connaissance , il ne serait pas faible , mais fort et persévérant, et il ne céderait pas aux pernicieuses tentations du démon, aux importunités de sa propre faiblesse , aux séductions du monde et aux difficultés de la règle ; mais il surmonterait tout avec courage à la lumière de la très -sainte Foi.
2. Ainsi donc, mon très-cher Fils, le moyen d'arriver à une persévérance parfaite est de dépouiller votre cœur et votre affection de tout amour de vous-
(l) Dialogue, ch. iv, vn, XLV.
même , et de toute faiblesse pour votre corps ; fuyez le souvenir du monde, de votre père, de vos frères et sœurs, de vos parents; ne vous les rappelez que pour désirer leur salut par de saintes prières , mais retranchez tout autre sentiment. Vous savez que notre Sauveur l'a dit : Nous devons renoncer à notre père, à notre mère, à nos sœurs, à nos frères , à nous-mêmes, c'est-à-dire à notre volonté propre, si nous voulons être dignes de lui (1); nous ne le pouvons pas d'une autre manière. Vous avez commencé à renoncer au monde, à votre propre volonté, et vous avez pris le joug de la vraie obéissance. Pour y être fidèle, et accomplir cette résolution jusqu'à la mort, il faut chaque jour renoncer de nouveau au monde et à toutes ses jouissances. Mais remarquez qu'on ne peut ni prendre ni laisser ce qu'on ne connaît pas. La lumière de la très -sainte Foi est donc nécessaire, et il faut, à cette lumière, fixer le regard de votre intelligence sur Jésus crucifié; c'est en le contemplant que vous connaîtrez combien est odieux et coupable le péché mortel, qui se commet par la volonté et l'amour déréglé que l'homme a pour lui-même, pour les créatures raisonnables, ou pour les choses créées.
3. La malice du péché mortel est si grande, qu'un seul suffit pour mériter l'enfer à l'àme qui en est souillée. Le péché déplaît tant à Dieu, que, pour punir le péché d'Adam, il a envoyé le Verbe, son Fils unique, et a voulu satisfaire sa justice sur son corps. Le poison du péché n'était pas en lui ; mais, pour expier la faute de l'homme et ne pas la laisser impunie , il l'a châtiée sur le Verbe , son Fils unique. Ainsi le Christ béni a été notre justice ;
(1) s. Luc, XIV, 26.
le juste châtiment que l'homme devait souffrir, il l'a souffert; et dans son amour, pour obéir à son Père et nous sauver, il a couru à la mort honteuse de la trèssainte Croix. Nous voyons donc, en regardant le Christ, combien le péché mortel est coupable. Dès que l'âme comprend, à la lumière de la Foi, l'horreur que Dieu en a, elle déteste aussi le péché et la cause du péché; et , parce qu'elle voit une loi mauvaise dans son corps, un poids qui l'incline au péché, un mouvement qui combat contre l'esprit, la raison se lève avec le libre arbitre , avec une volonté sainte et bonne , avec la haine et le mépris , pour mortifier son corps et sa chair, pour tuer la volonté propre avec le glaive de l'obéissance.
4. Le rehgieux alors ne se révolte jamais contre la règle et son supérieur, mais il persévère et doit toujours persévérer dans l'amour de l'obéissance qu'il a choisi le premier jour; il doit y rester fidèle avec une sainte crainte jusqu'au dernier moment de sa vie, s'appliquant à une humble et continuelle prière, afin que son esprit ne soit jamais oisif. Il veut toujours l'occuper en psalmodiant, en élevant son cœur à Dieu, en s'efforçant d'acquérir cette ardente charité qu'elle voit et qu'elle trouve dans le sang du Yerbe, le Fils de Dieu, qui nous a fait un bain de ce sang pour laver nos fautes.
5. Quand l'âme voit et pense qu'elle est tant aimée de Dieu, elle ne peut s'empêcher de l'aimer; et dès qu'elle l'aime, l'esprit s'occupe de son amour. Comme il est impossible de vivre sans aimer, et que deux amours contraires ne peuvent exister ensemble , il faudra que l'âme se dépouille de l'amour coupable et se revête de l'amour de Dieu. Alors le cœur, qui ne peut oublier ce qu'il aime, chasse avec les saintes pensées les pensées
mauvaises que le démon voulait lui donner; et le démon, trouvant un cœur qu'embrase le feu de la divine charité , iie s'en approche que comme la mouche d'un vase d'eau qui bout j mais si le démon le trouvait tiède et timide, il y entrerait avec ses pensées mauvaises et ses fantômes. Nous devons donc tâcher de ne pas être trouvés tièdes et vides, mais toujours pleins de Dieu par nos saints désirs , en méditant , en nous rappelant les bienfaits que nous avons reçus de lui. Et si d'autres pensées nous viennent, parce que le démon ne dort jamais et nous poursuit toujours , nous ne devons pas nous décourager et nous troubler; mais nous devons résister et empêcher notre volonté de consentir. Car tant que la volonté ne consent pas aux pensées du démon et aux faiblesses de la chair, l'homme ne pèche pas. Il mérite au contraire par la peine qu'il souffre; et s'il ne tombe pas dans la négligence, s'il ne se laisse point aller au trouble et au découragement , s'il n'abandonne pas l'exercice de la prière, il acquiert une vraie et solide vertu, parce que c'est au milieu des combats qu'il se connaît mieux lui-même, qu'il connaît sa faiblesse et la bonté de Dieu à son égard. 11 voit que Dieu par sa grâce a conservé sainte et bonne sa volonté ; et c'est par la volonté qu'on offense ou qu'on mérite. Vous voyez donc que c'est au temps des grands combats que l'âme acquiert une plus grande perfection , et donne des preuves de sa vertu.
6. Je veux aussi que vous soyez bien persuadé que Dieu ne nous impose pas plus de fardeau que nous n'en pouvons porter; il les mesure à nos forces, car il est notre Dieu, et ne veut pas autre chose que notre sanctification. Délivrez -vous donc par la lumière de la Foi
de tout amour-propre, et tâchez d'arriver à l'amour parfait. Fixez le regard de votre intelligence sur Jésus crucifié et sur l'ineffable charité qu'il nous a montrée en répandant son sang avec un si ardent amour. La lumière vous fera voir dans le doux Verbe la gravité du péché, votre faiblesse et sa charité. Dans celte charité, vous aimerez et vous chercherez la vertu , vous voudrez souffrir toute sorte de peines pour pouvoir l'acquérir, et vous aimerez votre prochain. Vous devez surtout vous appliquer à aimer Dieu en vérité, et le prochain comme vous-même, à être humble et obéissant avec une vraie patience, supportant les peines, les injures, les mépris, les affronts , les charges de l'Ordre , les obligations pénibles qui vous seront imposées par votre supérieur , et les tentations du démon ; vous souffrirez tout avec une vraie persévérance jusqu'à la mort, et vous recourrez, au moment de la fatigue et du combat, à la lumière de la sainte Foi. Vous embrasserez la très- sainte Croix, et vous vous y attacherez avec une ferme espérance dans le sang de Jésus crucifié. Je n'en doute pas, si vous êtes humble, l'humilité nourrira la charité dans votre âme; vous obéirez avec une vraie patience, et par la vertu de ce sang vous triompherez de vos ennemis, du monde, de la chair , du démon , et vous retournerez victorieux dans votre ville de Jérusalem , qui est la vision de la paix. Mais sans la force et la persévérance, qui se perd par l'amour-propre, vous n'y reviendrez jamais
7. Je vous ai dit que je désirais vous voir constant et persévérant dans vos saintes résolutions jusqu'à la mort, et je vous conjure de le faire, mon très-cher Fils, car Dieu vous a fait de grandes miséricordes. Le glorieux saint Nicolas vous a retiré de la corruption du monde
et de toutes les misères où vous étiez plongé (1). Il vous a placé dans le jardin de la \ie religieuse pour combattre les vices et la propre volonté , pour acquérir les vertus, et pour accomplir la douce volonté de Dieu en vous. Combattez donc ge'néreusement sans tourner la tête en arrière, avec le bouclier et la lumière de la Foi ; portez le joug de la sainte obéissance, et aimez mieux mourir que de ne pas lui être fidèle. Si quelquefois il vous paraît dur à porter , si quelquefois votre âme est découragée par les pensées qui se présentent à l'esprit, et lui ôtent la paix qu'il désire, relevez- vous alors par une humilité sincère, vous trouvant indigue de la paix et du repos de l'esprit, digne au contraire de toutes les peines que Dieu vous envoie , vous rappelant les peines que le Fils de Dieu a souffertes pour nous, et considérant aussi les peines que vous supportiez au service du démon. Vous vous direz alors à vous-même : Pauvre nature, qui as souffert tant de peines quand tu étais dans les ténèbres du péché mortel , ne dois-tu pas en supporter bien davantage pour Jésus crucifié , maintenant que Dieu t'a donné la lumière? Souffre donc aujourd'hui, mon âme, et demain tu feras ce que Dieu te fera faire. Demain peut-être ta vie sera terminée, et tu recevras la récompense de tes fatigues par la vertu du Sang.
8. C'est ainsi que vous vous rendrez digne de souffrir par amour pour Jésus crucifié; la considération de vos fautes vous fera supporter les fatigues, et vous trouverez le joug du Christ doux et léger en développant dans votre âme l'ardeur de son ineffable charité. Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié, afin d'être
(1) Ce qui suit était écrit seulement au religieux olivetain.
constant et persévérant , et vous mettrez le comble à la joie que j'ai ressentie de votre salut, lorsque vous avez pris le saint habit et le joug de l'obéissance. Pensez combien serait grande ma douleur, si, après avoir retiré par la bonté de Dieu un fils des mains du démon , je ne le voyais pas persévérer, si vous n'étiez pas dans votre Ordre un miroir d'humilité et d'obéissance ! Je vous en conjure donc, je vous le commande autant que je le sais et que je le puis, ne tournez pas la tête en arrière pour regarder la charrue; mais allez toujours devant vous sans aucune crainte servile. Je vous prie de savoir mettre un frein à votre langue; et quand des pensées ou de fortes tentations viennent troubler votre cœur sur quelque chose en particulier, ne les cachez pas , lors même qu'elles vous seraient odieuses , mais faites-les connaître au Père de votre âme. Car le démon aime beaucoup que nous les cachions, et craint beaucoup que nous les révélions, parce que l'Ame en les cachant se trouble, se décourage, abandonne ses exercices spirituels, et tombe souvent dans le désespoir ; le démon ne veut que nous faire tomber dans ce désespoir. Il est donc nécessaire de ne pas craindre de découvrir toutes nos infirmités au médecin de notre âme, avec l'espérance du sang de Jésus-Christ, Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
DE DUCCIO
RELIGIEUX OLIVETAIN.
La persévérance s'obtient en souffrant beaucoup. — Il faut soiilTrir ou pour Dieu ou pour le démon.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1, Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir constant et persévérant dans la vertu , afin que vous ne tourniez pas la tête en arrière pour regarder le sillon, mais que vous suiviez avec persérance la voie de la vérité ; car la persévérance seule est couronnée , et sans la persévérance nous ne pouvons plaire et être agréables à Dieu. C'est cette vertu qui, avec l'abondance de la charité, porte le fruit de nos peines dans l'intérieur de nos âmes. Oh ! combien est heureuse l'àme qui court, et qui consume sa vie dans la vraie et sainte vertu ! dès cette vie , elle goûte les arrhes de la vie éternelle. Mais nous ne pourrons jamais arriver à cette perfection sans beaucoup souffrir, parce que cette vie ne se passe pas sans peine; et celui qui
veut fuir la peine, fuit la récompense sans éviter la peine; car nous devons la supporter, dans quelque condition que nous soyons. Il est vrai que nous la supportons avec mérite ou sans mérite , selon que notre volonté est soumise à Dieu. Les hommes du monde, parce que le principe de leur amour est corrompu, font des œuvres mauvaises et corrompues; ils souffrent aussi sans aucun mérite. Combien sont grandes les fatigues et les peines qu'ils endurent au service du démon , puisque souvent, pour commettre un péché mortel, ils s'exposent à des souffrances cruelles et à la mort même ! Ces martyrs du démon et ces enfants des ténèbres doivent instruire les enfants de la lumière, et les faire rougir de honte et de confusion devant Dieu.
2. 0 mon Fils bien-aimé! combien sont grandes notre ignorance et notre misère, lorsque nous pensons qu'il est dur et insupportable de souffrir pour Jésus crucifié , et pour obtenir la vie éternelle; et il ne répugne pas aux hommes du monde de tant souffrir pour le service du démon. Tout cela vient de ce que nous n'avons pas pris pour fondement la vérité et la connaissance de nous-mêmes, nous ne sommes pas appuyés sur la pierre vivante, qui est le Christ, le doux Jésus. Car celui qui ne se connaît pas ne peut connaître Dieu; et ne connaissant pas Dieu, il ne peut l'aimer. Dès qu'il ne l'aime pas, il ne peut avoir la charité parfaite et la haine de soi-même; et c'est cette haine qui fait supporter avec une véritable patience toutes les peines, les fatigues, les tribulations des hommes et des démons. Car si souvent nous sommes poursuivis par les injures, les paroles et les actions des hommes , Dieu le permet pour éprouver notre vertu ; quelquefois le démon nous
attaque par un grand nombre de pensées pour nous priver de la grâce et pour nous conduire à la mort. Ces combats sont variés : quelquefois il nous tentera contre notre supérieur, en nous faisant paraître indiscrets les ordres qu'il nous donne ; il nous inspire du dégoût pour lui et pour notre Ordre, afin de nous éloigner de l'obéissance ; et dès que le démon est entré par la porte de la désobéissance , nous ne nous apercevons pas qu'il nous tire hors de l'Ordre en nous disant intérieurement ; Puisque tes supérieurs sont si indiscrets , et que tu es jeune, tu ne peux souffrir ainsi; tu trouveras quelque moyen d'obtenir la permission de t' absenter , de te retirer. Et il persuade ainsi qu'on peut en conscience quitter l'Ordre.
3. Tous ces combats et toutes les autres misères, qui viennent assaillir l'âme, ne lui nuisent pas si la volonté résiste; car Dieu ne nous les donne pas pour la mort, mais pour la vie ; non pour que nous soyons vaincus, mais pour que nous soyons vainqueurs, et pour éprouver notre \ertu. Combattons donc avec courage à la lumière de la très sainte Foi ; fixons les regards de notre intelligence sur le sang de Jésus crucifié , afin qu'il fortifie notre faiblesse, et que nous connaissions la vertu et la persévérance dans ce glorieux et précieux sang. Dans le sang de Jésus-Christ se montrent la grandeur et l'horreur du péché; là se manifeste la justice, là se manifeste la miséricorde. Nous savons bien que si Dieu n'avait pas détesté le péché, s'il n'avait pas vu la perte de notre salut, il ne nous eut pas donné le Verbe, son Fils unique, dont il a voulu faire une enclume pour punir nos fautes sur son corps. C'est ainsi qu'il a fait justice du péché : le Fils non plus n'aurait pas sacrifié sa vie en versant
son sang avec tant d'amour, pour nous en faire un bain, et nous purifier de la lèpre du péché. Il l'a fait par grâce et par miséricorde, et non par obligation.
k. 11 est donc bien vrai que dans ce Sang nous trouvons l'horreur et la gravité de la faute, la justice, l'abondance de la miséricorde , et cette prompte obéissance, qui l'a fait courir avec humilité jusqu'à la mort honteuse de la Croix. Je dis donc que c'est le moyen d'arriver à la persévérance , de résister aux hommes et aux attaques du démon. Nous nous humilierons à la lumière de la vraie Foi, et avec la connaissance de nous-mêmes; et avec cette connaissance nous arriverons à la haine parfaite de la sensualité. Cette haine fera justice de la faute , et donnera la vraie patience pour supporter l'injure, les coups, les mépris, les affronts, les ordres indiscrets, les difficultés de la règle et tous les autres combats , de quelque part qu'ils viennent ; et de cette manière, l'àme goûtera le fruit de la divine miséricorde qu'elle a trouvé par un mouvement d'amour, et qu'elle a vu avec l'œil de l'intelligence.
5. Ainsi, mon très-cher Fils, je ne veux pas que vous tombiez dans la négligence en vous privant de cette sainte connaissance, et en détachant le regard de votre intelligence de ce glorieux et précieux sang ; car si vous n'y mettez du zèle, vous tomberez dans une grande ignorance, et vous méconnaîtrez la vérité. Votre vue sera couverte d'un nuage, et vous vous tromperez en cherchant le bonheur où il n'est pas , en aimant les choses créées plus que le Créateur, et en vous attachant à la créature. Quelquefois 1 ame commence à aimer les créatures sous l'apparence d'un amour spirituel ; et si elle n'y fait pas attention, si elle ne pratique pas les vertus, elle ne
connaît pas la vérité, et ne contemple pas le sang de Jésus crucifié. Alors l'amour devient tout sensuel; et lorsque le démon l'a conduite où il voulait, c'est-à-dire lorsqu'il lui a fait rechercher les rapports avec la créature sous des apparences spirituelles, lorsqu'il lui a fait négliger le saint exercice de la prière, le désir des vertus et la connaissance de la vérité, il lui inspire aussitôt un ennui , une tristesse d'esprit et un découragement si grand , qu'elle veut secouer le joug de l'obéissance et quitter le jardin de l'Ordre, où elle goûtait des fruits si doux et si savoureux , avant de perdre le saint désir qu'elle éprouvait, quand les difficultés et les fardeaux de la règle lui semblaient d'une douceur extrême. Vous voyez bien le mal qui peut résulter de tout ceci , et je veux que vous vous appliquiez de toutes vos forces et de tout votre cœur à éviter tout ce qui pourrait vous arriver de semblable. Que votre esprit ne tombe pas dans la confusion , mais contemplez ce Sang, et concevez une grande et douce espérance; prenez tous les moyens d'éloigner toutes les choses qui mettent obstacle à la vérité. Vous recevrez alors des grâces extraordinaires de Dieu, et vous commencerez à goûter le fruit de vos peines en recevant l'abondance de la charité dans votre âme.
6. Réfugiez-vous donc, mon cher Fils, dans la cellule de la connaissance de vous-même ; embrassez le bois de la très-sainte Croix, baignez-vous dans le sang de l'humble Agneau sans tache, et fuyez toutes les conversations qui pourraient nuire à votre salut. Ne vous arrêtez pas à dire : Que pensera-t-on, si je quitte ces personnes ? Je leur déplairai, et elles y trouveront du mal. N'oubliez pas que nous sommes faits pour plaire au Créateur, et
non aux créatures. Vous savez bien que devant le Juge suprême, personne ne répondra pour vous au moment de la mort; il n'y aura que la vertu qui élèvera la voix avec la miséricorde. Combien la vertu est nécessaire ! Sans la vertu , nous ne pouvons vivre de la vie de la grâce. Aussi je vous disais que je désire vous voir constant et persévérant dans la vertu jusqu'à la mort; ne tournez donc pas la tête en arrière, pour quelque cause que ce soit. J'espère de la bonté de Dieu que vous ferez ce que doit faire un bon fils ; vous ferez ce que vous êtes obligé de faire, et vous accomplirez mon désir. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
LETTRE DICTÉE PENDANT UNE EXTASE
De la véritable obéissance, et de la lumière nécessaire pour l'obtenir. — Des malheurs de la désobéissance.
AU HOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mes très-chers Fils dans le Christ , le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir afifermis dans la vraie et parfaite patience ; car, sans la patience, vous ne serez pas agréables à Dieu , et vous ne porterez pas le joug de la sainte obéissance , mais vous résisterez avec impatience à votre supérieur et à votre Ordre. La patience ne peut exister que dans celui qui est dans la parfaite charité ; celui qui aime ne ressent pas la peine qu'on trouve à supporter les obligations de la règle , et les commandements pénibles et quelquefois indiscrets. Mais, parce que l'amour fait disparaître la peine et supporter tout avec patience, le religieux devient humble et obéisiK 46
sant; s'il est humble , l'orgueil ne lui fera jamais lever la tête contre sou supérieur, et il sera aussi humble qu'il sera obéissant, et aussi obéissant qu'il sera humble. Oh! combien est douce, mes Fils bien-aimés , cette douce vertu de la prompte obéissance ! Cette obéissance ôte toute fatigue parce qu'elle est fondée sur la charité , et la charité n'est jamais sans la patience et sans l'humilité ; car l'humilité est la nourrice et la gouvernante de la charité. Mais voyons un peu les fruits de cette vertu de l'obéissance, si ce sont des fruits de vie, et voyons ceux que donne la désobéissance.
2. Toute créature raisonnable, mes très-chers fils, doit être obéissante aux commandements de Dieu. Cette obéissance préserve du péché mortel et reçoit la vie de la grâce. Il n'y a pas d'autre moyen d'éviter la faute et de ne pas commettre l'ofiFense. Dans l'obéissance on évite la faute parce qu'on observe les commandements de la loi ; et dans la désobéissance on commet l'offense parce qu'on ne fait pas ce qui est commandé , et qu'on fait ce qui est défendu; de là vient la mort. L'âme choisit ce que le Christ a fui, et elle fuit ce qu'il a choisi. Le Christ a fui les délices et les honneurs du monde, et l'âme les recherche, se livrant ainsi aux mains des démons pour satisfaire ses désirs déréglés , et fuyant ce que le Fils de Dieu a embrassé, c'est-à-dire les mépris, les coups, les outrages, qu'il a supportés avec patience jusqu'à la mort honteuse de la Croix , et cela si humblement, qu'on n'a pas entendu sortir un seul murmure de sa bouche ; il a souffert jusqu'à la mort pour obéir à son Père et nous sauver. Celui qui est obéissant suit les traces de ce doux et tendre Verbe , il cherche l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Vous
Yoyez donc bien que toute créature raisonnable , si elle veut la vie de la grâce, doit passer sous le joug de l'obéissance; mais remarquez que c'est là une obéissance générale qui oblige tous les hommes
3. Il y a une obéissance particulière pour ceux qui, après avoir observé les commandements, veulent suivre les conseils et marcher réellement dans la voie de la perfection : ce sont ceux qui entrent dans le jardin de la vie religieuse. Il sera facile d'obéir à la règle et à son supérieur, pour celui qui a observé l'obéissance générale, et qui va de l'obéissance générale à l'obéissance particulière. S'il y va avec une volonté morte, comme il le doit, il est heureux, il goûte la douceur dans l'amertume , et la paix au moment d« la guerre ; il traverse sans crainte les orages de la mer, parce que le souffle de l'obéissance est si fort, qu'il conduit l'àme dans la barque de l'Ordre, et aucun veut contraire qui s'élève ne peut l'arrêter. Ce ne sera pas le vent de l'orgueil , car il est humble ; autrement, il ne serait pas obéissant; ce ne sera pas l'impatience , car il aime , et par amour il se soumet à l'Ordre et à son supérieur, et non-seulement à son supérieur, mais à toute créature, pour Dieu. La patience est la moelle de la charité. Il ne peut être ébranlé ni par le vent de l'infidélité ni par celui de l'injustice, car il accomplit fidèlement son devoir; il se hait lui-même et déteste sa sensualité, qui se révolte contre l'obéissance lorsqu'elle n'est pas soumise au frein de la raison ; il rend gloire à Dieu et à son nom ; il est plein de bienveillance pour son prochain , dont il supporte les défauts. Alors, avec cette foi vive qui produit toujours les œuvres , il espère jusqu'au dernier moment de sa vie arriver enfin à la vie éter-
nelle , comme le lui a promis son supérieur en faisant sa profession , car il lui a promis de lui donner la vie éternelle s'il observe véritablement ces trois grands vœux , l'obéissance , la continence et la pauvreté volontaire ; et celui qui est vraiment obéissant les observe. Sa barque va si directement au port de la vie éternelle avec le vent de l'obéissance, qu'elle ne touche jamais à aucun écueil.
4. Beaucoup d'écueils se trouvent dans la mer orageuse de celte vie, et nous nous y brisons si nous n'avons pas le bon vent de l'obéissance. Combien est terrible l'écueil des tentations du démon , qui ne dort jamais, assiégeant toujours l'àme d'une foule de pensées mauvaises , surtout quand l'àme veut profiter du vent de l'obéissance, et se préserver par une humble prière, qui est le moyen de nourrir les vertus. La malice du démon n'a d'autre but que de nous dégoûter de la prière et de la sainte obéissance , pour nous faire croire à l'impossibilité de persévérer dans ce que nous avons commencé , et de supporter davantage les obligations de l'Ordre. Il nous fait prendre une paille pour une poutre, et une parole prononcée au moment de l'épreuve pour un coup de poignard. Il lui dit : Que fais-tu au milieu de tant de peines? Il vaudrait mieux suivre une autre route. Mais c'est là un piège grossier pour celui qui a un peu d'intelligence; car l'homme voit bien qu'il est meilleur pour son àme de persévérer avec constance dans le chemin de la vertu, où il est engagé. Alors le démon lui présente une tentation plus spécieuse , sous l'apparence de la haine qu'il a de ses défauts, et du désir qu'il éprouve de servir son Créateur parfaitement ; il lui dit intérieurement : Misérable , tu devrais faire toutes
tes œuvres et tes prières avec une grande pureté d'esprit et une grande simplicité de cœur, sans penser à des choses étrangères , et tu fais tout le contraire ; tu ne fais donc pas ce que tu devrais faire ; tu ne peux plaire à Dieu ; il vaudrait mieux ne pas continuer. Mes chers enfants , c'est là un piège caché ; il nous montre d'abord Ja vérité et nous la fait connaître , puis il nous attaque avec le mensonge , qui engendre le poison du trouble. Le trouble fait négliger les saints exercices , et , quand on les abandonne , on est près de tomber dans toutes sortes de misères, et enfin dans le désespoir. Tous les artifices du démon ont pour but de conduire l'àme où elle n'aurait pas consenti d'aller avant d'avoir ces pensées. Quel est celui qui évite et ne touche pas cet écueil? Le seul obéissant, parce qu'il est humble , et que l'humble évite et brise tous les filets du démon.
5. Vous voyez bien que l'obéissant n'a pas besoin de craindre d'une crainte servile les tentations et les attaques du démon. Que sa volonté soit ferme et ne faiblisse jamais ; qu'elle soit trempée dans le sang de Jésus crucifié, et enchaînée avec la lumière de la véritable obéissance, par l'amour et par le respect du Verbe, le Fils unique de Dieu. On trouve encore l'écueil de la chair faible et misérable, qui veut combattre contre l'esprit ; elle est revêtue de l'amour sensuel , qui entraîne au péché , parce que la chair se révolte toujours, et causesouvent la corruption. Mais il n'y a péché que quand la volonté , liée par l'amour- propre sensuel , cède aux faiblesses de la chair, et se plaît dans la corruption. Si la volonté est morte à l'amour sensuel et à son propre plaisir, si elle est liée par l'obéissance, comme nous
l'avons dit , toutes les révoltes ne peuvent lui nuire et arrêter sa barque. Elles augmentent, au contraire, la force du vent , et la font arriver au but plus promptement, parce que l'àme qui se sent attaquée secoue le sommeil de la négligence par la haine et la connaissance de soi-même, et par la véritable humilité. S'il n'en était pas ainsi , elle s'endormirait dans la négligence , l'ignorance et la présomption. La présomption nourrirait l'orgueil ; elle compterait sur elle-même en quelque chose , tandis que les combats la rendent humble , et nous avons dit qu'on était obéissant autant qu'on était humble. Si donc la vertu de l'humilité augmente , la vertu de l'obéissance augmentera aussi : vous voyez bien qu'on avance avec plus de rapidité.
6. Il y a encore l'écueil du monde, qui nous trompe en s'offrant à nous tout paré de plaisirs , de richesses et d'honneurs. Il n'y a pourtant en lui que chagrins continuels. Il n'a aucune puissance, aucune durée, et tout son bien-être, toutes ses jouissances disparaissent bientôt. Il ressemble à la beauté des fleurs : quand on les cueille dans les champs, elles réjouissent la vue et l'odorat ; mais , dès qu'elles sont cueillies , leur beauté disparaît avec leur parfum , et il n'en reste rien. La beauté et les honneurs du monde séduisent comme les fleurs; mais, dès que l'âme les prend avec un amour déréglé, elle les trouve vides, sans beauté, sans parfum. Le parfum des choses terrestres vient de la sainte pensée de Dieu , d'où elles sortent ; mais il se perd pour celui qui les cueille et les possède avec un amour déréglé ; ce n'est pas leur faute, ni celle du Créateur, qui lésa données , mais c'est la faute de celui qui les a prises , et qui ne les a pas laissées où elles devaient être.
c'est-à-dire qui ne les a pas aimées pour la gloire et l'honneur du nom de Dieu.
7. Qui évite cet écueil ? L'obéissant , qui observe le vœu de la pauvreté volontaire (1). Vous voyez donc bien que vous n'avez à craindre aucun écueil , si vous avez pour vous conduire le bon vent de la véritable obéissance. L'obéissant est heureux parce qu'il ne compte pas , pour arriver au port , sur ses propres forces , mais sur celles de l'Ordre. Il ne ressent aucune peine sensible, parce que la volonté propre qui les cause est morte en lui ; les peines ne sont pénibles qu'autant que la volonté les trouve pénibles; mais pour l'obéissant, qui n'a pas de volonté, les peines sont un plaisir, les gémissements une nourriture, les larmes un breuvage ; il se met sur le sein de la divine charité , et savoure le lait des douceurs célestes par le moyen de Jésus crucifié, dont il suit fidèlement les traces et la doctrine.
8. 0 obéissance! toujours unie à la paix et à l'obéissance du Verbe , tu es une reine couronnée de puissance , tu tiens le sceptre de la persévérance , tu portes sur ton sein les fleurs des vraies et solides vertus , tu fais goûter les biens éternels à l'homme mortel, tu en fais un ange ; oui , l'homme devient l'ange de la terre ; tu mets la paix et l'union au milieu des discordes. Celui qui te possède se soumet au plus petit ; et , plus il se soumet, plus il est maître, car plus il triomphe de la sensualité; il en éteint le feu avec la divine charité, parce qu'il obéit par amour ; il se fait de sa cellule un ciel ; il ne sort jamais de la cellule de la connaissance
(1) Dialogue^ ch. cliy, et suivants.
de lui-même, et il se nourrit, sur la table de la Croix avec l'obéissant Agneau, de l'honneur de Dieu et du salut des âmes. Obéissance ! tu ne fais aucun jugement sur les créatures, et surtout sur ton supérieur, parce que tu rapportes tout à la douce volonté de Dieu , jugeant que Dieu ne veut autre chose que ta sanctification ; tout ce qu'il donne ou permet est dans ce but; tu as compassion du prochain , sans le juger et sans murmurer contre lui ; tu ne veux pas discuter la volonté de celui qui te commande , mais tu obéis avec simplicité de cœur et prudence, en tout ce qui n'est pas "péché, et rien ne peut t'arrêter. Il est donc bien vrai que l'obéissance goûte la douceur dans l'amertume , et la vie de la grâce au milieu de la mort. 0 mes enfants bien-aimés ! qui ne se passionnerait pas pour les fruits si suaves et si doux que l'âme trouve dans la vertu de l'obéissance ? Savezvous qui les recueille? Celui dont l'œil de l'intelligence et la pupille de la très-sainte Foi contemplent la vérité : il connaît dans cette vérité la bonté de Dieu à son égard, et dans cette bonté se trouve l'excellence de cette douce et royale vertu.
9. Quel est celui qui ne la voit pas? Celui qui n'a pas la lumière et ne la connaît pas ; ne la connaissant pas , il ne l'aime pas ; et ne l'aimant pas, il n'est pas revêtu, mais il est dépouillé de l'obéissance ; il est couvert de la désobéissance , qui donne un fruit de mort : c'est un vent contraire qui brise la barque, en la jetant contre des écueils signalés. Ainsi l'âme privée de la grâce se perd au milieu des flots et des malheurs où l'entraîne le péché mortel ; elle devient insupportable à elle-même , parce qu'elle n'a plus la charité fraternelle ; elle oublie le vœu qu'elle a fait, et ne l'observe pas. En manquant à l'obéis-
sance, elle manque à la continence. Il est impossible à celui qui n'obéit pas d'être chaste, et, s'il l'est de corps, il ne le sera pas d'esprit. Il n'observe pas le vœu de pauvreté volontaire, parce que l'amour -propre lui fait désirer les plaisirs du monde , et il s'ennuie de la prière et de la cellule, parce qu'il se plaît à la conversation des hommes : quelle misère ne lui cause-t-elle pas ! Il perd son temps, il tourne la tête en arrière pour regarder la charrue , et il ne persévère pas ; il devient faible, et la moindre chose le renverse; il se prive de toute vertu , et il discute toujours avec orgueil les intentions des autres , et surtout celles de son supérieur. 10. La langue, mes chers enfants, ne saurait dire tous les maux que cause la désobéissance. Le désobéissant est impatient et ne peut supporter une parole ; il est entouré de liens nombreux et ne peut s'en débarrasser; il goûte dès cette vie les arrhes de l'enfer. Que dire enfin? Nous dirons que tout mal vient de la désobéissance , parce qu'elle est privée de la charité et de l'humilité , qui sont les deux ailes qui servent à voler jusqu'à la vie éternelle. Elle n'a pas non plus la patience, qui est la moelle de la charité ; c'est par la charité que l'àme arrive à l'obéissance. Aussi, c'est en voyant qu'il n'y a p^ d'autres moyens d'éviter tous ces maux et d'acquérir tous les biens que donne l'obéissance, que je vous ai dit que je désirais vous voir affermis dans la vraie et sainte patience , car on ne peut avoir l'obéissance sans la patience, et la patience procède de la charité. C'est l'amour qui rend patient , obéissant , et qui remplit du parfum de l'humilité. Ainsi donc, mes enfants, puisque vous êtes entrés dans la barque de la vie religieuse , courez avec le bon vent de l'obéissance
jusqu'à la mort, afin d'arriver sans péril au port de la ■vie éternelle. Baignez- vous dans le sang de Jésus crucifié. Demeurez dans la sainte et douce dUection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. Recommandez -moi particulièrement au prieur et à tous ses enfants, et soyez des miroirs d'obéissance. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXIV (78). — A FRÈRE NICOLAS DE GHIDA
RELIGIEUX OLIVETÀIN (i). PENDANT l'extase.
De la cellule intérieure et de la cellule extérieure. — Combien il est dangereux d'en sortir.
AU HOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher Fils dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir habiter la cellule de la connaissance de vous-même et de la connaissance de Dieu à votre égard; cette cellule est une demeure que l'homme porte avec lui partout où il va. Dans cette cellule s'acquièrent les vraies et solides vertus, surtout la vertu de l'humilité et de l'ardente charité. Car, dans la connaissance de nous-mêmes , l'àme s'humilie en voyant son imperfection et son néant ; elle voit qu'elle a reçu l'être de Dieu. Elle connaît ainsi la bonté de son Créateur envers elle ; elle lui rapporte l'être et toutes les
(1) Nicolas de Ghida était un médecin très-célèbre de Sienne. Il devint disciple de sainte Catherine, et quitta le monde.
grâces qui y ont été ajoutées. Elle acquiert ainsi la vraie et parfaite charité, elle aime Dieu de tout son cœur, de toutes ses forces; et comme elle l'aime, elle conçoit aussi la haine de la sensualité. Celui qui se hait luimême est content que Dieu veuille et puisse le punir de ses iniquités de la manière qui lui convient; il est alors patient dans toutes les tribulations qui lui viennent du dedans ou du dehors. S'il est troublé à l'intérieur par diverses pensées, il le souffre volontiers, se regardant indigne de la paix et du repos d'esprit dont jouissent les autres serviteurs de Dieu. Il se trouve digne de la peine, et indigne du fruit qui récompense la peine. D'où cela vient-il? De la sainte connaissance de lui-même. Celui qui se connaît connaît Dieu et la bonté de Dieu pour lui ; c'est pourquoi il l'aime. Qu'est-ce qui réjouit alors son Ame ? Il se réjouit de souffrir pour Jésus crucifié sans l'avoir mérité. Il ne s'inquiète pas des persécutions du monde, ni de la calomnie des hommes, mais il se plaît à supporter les défauts de son prochain. Il cherche à suivre fidèlement les obligations de la règle, et il aimerait mieux mourir que de secouer le joug de l'obéissance. Il est toujours soumis non-seulement aux supérieurs, mais encore aux plus petits. Il n'est pas présompteux, et ne s'estime en rien. Il s'abaisse devant tout le monde pour Jésus crucifié, non par complaisance ou par faiblesse, mais par humilité et par amour de la vertu. Il fuit les conversations du siècle et de ses partisans, il fuit jusqu'au souvenir de ses proches, et il évite leur société comme il craindrait des serpents dangereux . •
2, Il s'est passionné pour sa cellule , et il se plaît à y réciter des psaumes, d'humbles et continuelles prières ;
il s'est fait de sa cellule un ciel, et il aime mieux y rester au milieu des peines et des tentations du démon, que de trouver au dehors la paix et le repos. D'où lui vient cette connaissance, ce désir? 11 l'acquiert dans la cellule de la connaissance de lui-même; car s'il ne s'était pas fait d'abord cette cellule spirituelle , il n'aimerait pas sa cellule matérielle. Mais parce qu'il voit, et qu'il comprend combien il est dangereux de parler et de quitter sa cellule, il s'y affectionne; et en effet un religieux hors de sa cellule meurt, comme un poisson hors de l'eau. Quel danger pour un religieux de se répandre au dehors ! Combien avons-nous vu de colonnes renversées par terre pour avoir voulu fréquenter le monde, et sortir de leurs cellules sans y être obligées. Lorsqu'on le fait par obéissance ou par des motifs pressants de charité , l'àme n'en reçoit aucun dommage ; mais elle en souffre lorsque c'est par légèreté de cœur ou par une charité mal entendue, que le démon lui inspire souvent pour lui faire abandonner la cellule, et l'occuper du prochain. Elle ne voit pas que la charité doit d'abord s'occuper d'elle-même , c'est-à-dire, qu'elle ne doit pas se nuire en faisant des choses qui empêchent sa perfection, pour être utile à son prochain. Pourquoi est-il si nuisible au religieux de quitter sa cellule? Parce qu'avant d'en sortir, il est sorti de la cellule de la connaissance de luimême. S'il n'en était pas sorti, il aurait connu sa faiblesse ; et à cause de cette faiblesse, il n'aurait pas voulu sortir, mais rester.
3. Savez-vous quels fruits on cueille en sortant ainsi? Des fruits de mort, parce que l'esprit se dissipe; en recherchant la société des hommes , il abandonne celle des anges. L'esprit se vide de la sainte pensée de Dieu ,
pour s'emplir de l'amour des créatures. L'imagination troublée diminue la dévotion et le zèle pour la prière ; elle refroidit les bons désirs de l'àme , et elle ouvre la porte des sens; l'œil voit ce qu'il ne doit pas voir, l'oreille entend ce qui est contraire à la volonté de Dieu et au bien du prochain, la langue parle de choses inutiles, et oublie de parler de Dieu. Le religieux se nuit à luimême, et nuit au prochain en le privant de prières; car c'est le temps où il devrait prier pour lui qu'il emploie à discourir , et souvent à le mal édifier. Jamais la langue ne pourra dire tout le mal qui en résulte. Il ne voit pas que , s'il n'y prend pas garde , il glissera tant qu'il abandonnera le bercail de la vie religieuse. Celui au contraire qui se connaît voit le danger, et se réfugie dans sa cellule ; là il occupe son esprit en embrassant la Croix , et en conversant avec les saints docteurs , qui , tout enivrés de la lumière surnaturelle, parlaient de la bonté de Dieu et de leur bassesse , et se passionnaient pour la vertu, se nourrissant de l'honneur de Dieu et du salut des âmes sur la table de la très-sainte Croix, en supportant les peines avec une vraie persévérance jusqu'à la mort. C'est cette société qu'il aime.
4 . Quand l'obéissance l'oblige de sortir, il en souffre ; mais quand il est dehors, il reste toujours dans sa cellule par un vrai et saint désir; il s'y nourrit du précieux sang, et s'unit par l'amour au Bien suprême et éternel. Il ne fuit pas, et ne refuse pas le travail; mais en vrai chevalier, il reste dans sa cellule comme sur le champ de bataille, se défendant contre l'ennemi avec le glaive de la haine et de l'amour, avec le bouclier de la très-sainte Foi. Il ne tourne jamais la tête en arrière ; mais avec l'espérance et la lumière de la Foi, il persévère jusqu'à
ce que la persévérance lui mérite la couronne de la gloire. 11 acquiert la richesse des vertus , mais il ne l'acquiert et ne l'achète pas autre part que dans la connaissance de lui-même et de la bonté de Dieu à son égard. C'est cette connaissance qui le fait demeurer dans sa cellule intérieure et extérieure, et il ne pourrait autrement s'enrichir. C'est parce que j'ai vu qu'il n'y avait pas d'autre moyen, que je vous ai dit que je désirais vous voir habiter la cellule de la connaissance de vousmême et de la bonté de Dieu à votre égard ; sachez bien qu'en dehors de cette cellule, vous ne pourrez acquérir de vertu. Aussi je veux que vous vous renfermiez en vous-même, que vous gardiez votre cellule, qu'il vous soit pénible d'en sortir, à moins que l'obéissance ou quelque motif impérieux ne vous y oblige. Craignez de vous exposer à un incendie en allant dans le monde , et que la conversation des séculiers vous paraisse un poison. Réfugiez-vous en vous-même, et ne soyez pas cruel pour votre âme. Mon Fils bien-aimé, je ne veux pas que nous dormions plus longtemps ; éveillons-nous dans la connaissance de nous-mêmes, et nous y trouverons le sang de l'humble Agneau sans tache. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Recommandez nous bien au prieur et aux autres religieux. Doux Jésus, Jésus amour.
PRIECR DU MONASTÈRE DES OLIVETAINS DB FLORENCE
De la Foi , et des vertus qu'elle produit.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très - révérend Père dans le Christ Jésus, par respect pour l'auguste Sacrement, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je me recommande à vous dans le précieux sang du Fils de Dieu, avec le désir de vous voir le serviteur vraiment fidèle de notre doux Sauveur. Il a dit : « Si vous aviez de la foi, gros comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : Avance, et elle avancerait (2). » Oui, mon très-cher Père , je crois que c'est la vérité ; car, lorsque l'âme fidèle met toute sa foi et son espérance sur le bois de la très -sainte Croix, où nous trouvons l'Agneau consumé par le feu de la divine charité, elle acquiert une foi si grande, qu'il n'y aura pas de montagne, c'est-à-dire de péché , montagne d'orgueil, d'ignorance, ou de négligence , qu'elle ne puisse commander par la
(1) Les Olivetains occupaient, à l'époque de sainte Catherine, le célèbre monastère deSaint-Miniato, qui domine Florence. (.2) S. Matth., XVII, 19.
vertu de la très-sainte Croix. Notre volonté fera aller cette montagne du vice à la vertu, de la négligence au zèle, de l'orgueil à la vraie et parfaite humilité. En contemplant Dieu abaissé jusqu'à l'homme, nous soulèverons la montagne de l'ignorance, et nous nous humilierons dans la vraie et parfaite connaissance de nous-mêmes ; nous verrons que nous ne sommes rien , et que nous ne faisons que des œuvres de néant.
2. Alors l'âme trouve en elle les preuves de la bonté de Dieu et de son ardent amour ; elle voit qu'elle en est aimée avant même d'être créée, et, parce qu'elle voit sa misère et la bonté de Dieu à son égard , elle arrive à la haine d'elle-même et à l'amour du doux Jésus; et parce qu'elle voit qu'elle s'est révoltée contre Dieu, et qu'elle n'a pas fait le bien qu'elle devait faire, elle voudra faire justice d'elle-même ; elle ne se contentera pas de cette justice , mais elle désirera que les créatures la punissent aussi; elle supportera les injures, les coups , les mépris , les outrages ; elle ne pourra se plaire qu'à souffrir et à endurer les fatigues avec une vraie et sainte patience.
3. L'àme prouve ainsi que sa foi est vivante, et non pas morte ; elle montre qu'elle a conformé sa volonté à celle de Dieu ; elle a commandé aux montagnes de se lever, 1 1 les montagnes se sont levées ; elle est devenue puissante en se réglant sur la sainte volonté de Dieu. De cette volonté vient la lumière , car elle voit que tout ce qui lui arrive des hommes, du démon, de quelque manière que ce soit, ne peut jamais venir que de la sainte volonté de Dieu. Aucune chose ne peut être pénible à cette àme, dans aucun moment, dans aucune position ; elle ne suit pas son goût, mais elle fait ce qui
II
plaît à la bonté de Dieu , parce qu'elle voit que Dieu est souverainement bon, et qu'il ne peut vouloir autre chose que notre bien et notre sanctification , ainsi que l'a dit le doux et passionné saint Paul : « La volonté de Dieu est que nous soyons sanctifiés en lui (1), »> Puisque l'âme a vu l'amour ineffable de Dieu , qui fait et permet tout ce qui nous arrive pour notre bien , elle doit s'appliquer avec zèle à se revêtir et à s'envelopper de ce doux et suave vêtement , qui fait accomplir cette douce parole des Psaumes : « Goûtez et voyez (2) . »
4. Il est bien vrai, mon très-cher Père, que si l'homme ne goûte pas Dieu par amour et par désir, il ne pourra le goûter dans la vie éternelle. Oh ! combien notre âme sera heureuse, si nous le goûtons en revêtant cette sainte et douce volonté ! Ce vêtement est le signe par lequel nous montrons à notre Sauveur l'amour que nous lui portons. De l'amour naît la foi vive; car, plus j'ai la foi et l'espérance, plus j'ai d'amour; et l'amour, c'est-àdire la charité divine, enfante des vertus vivantes, et non pas mortes. Ainsi donc, mon Père, transformons notre cœur et notre àme dans cet ardent et violent amour. Cachons-nous dans les plaies du cœur embrasé du Fils de Dieu. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Courons, courons, car le temps fuit. Doux Jésus , Jésus amour,
(1) I Thessal., iv, 3, (2)Ps. xxxiii, 9.
RELIGIEUX OLIVETAIN DU MONASTÈRE DE FLORENCE
Combien le coeur doit s'enflammer d'amour en contemplant la Passion et le Sang de Jésus-Christ.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très- révérend et très-cher Père dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous écris et je me recommande à vous dans le précieux sang de son Fils , avec le désir de vous voir attacher votre cœur, votre amour, votre désir à notre doux chef, le Christ Jésus , avec tous ceux qu'il a tirés des limbes, où ils attendaient depuis si longtemps leur rédemption , dans des ténèbres profondes. Élevons donc nos cœurs vers lui, et considérons le tendre et parfait amour que Dieu a montré à l'homme dans toutes ses œuvres. Regardons aussi le doux désir qu'eurent ces saints et vénérables patriarches qui attendaient la venue du Fils de Dieu. Que notre ignorance, notre froideur, notre négligence soient confondues et détruites en nous, en nous qui avons goûté, vu et senti le feu de la divine charité. Oh ! quelle chose admirable de voir qu'ils se réjouissaient de la seule pensée de ce que nous contem-
pions maintenant , un Dieu greffé sur notre chair, un Dieu fait homme ! et nous ne nous en étonnons pas . 0 douce et boune greffe! L'homme était stérile, parce qu'il ne participait pas à la sève de la grâce, qui fait porter des fruits. Qu'il étende maintenant les ailes du saint désir, et qu'il s'élève sur l'arbre de la très -sainte Croix , où il trouvera cette sainte et douce greffe du Verbe incarné , du Fils de Dieu ; nous trouverons là les fruits des vertus mûris sur le corps de l'Agneau immolé et consumé pour nous.
2. Élevons donc nos cœurs et nos désirs, et recevons avec un saint empressement les fruits de grâce. Si nous ne les attendons pas avec l'ardeur de nos pères, nous devons rougir de notre négligence. Ce sont ces doux fruits qu'il faut cueillir. Il faut absolument aussi que l'homme ait le fruit de la vraie patience. Ce fruit a été si mur dans le Yerbe, qu'il n'éprouva jamais d'impatience, nia cause de notre ingratitude, ni à cause de notre ignorance; mais, tout plein d'amour, il souffrit et porta nos iniquités sur le bois de la très-sainte Croix. C'est là que vous trouverez le fruit qui donne la vie à ceux qui sont morts, la lumière à ceux qui sont aveugles, la santé à ceux qui sont malades. Ce fruit est celui de la très-sainte charité , qui a pu triompher de Dieu , car les clous étaient incapables de l'attacher sur la Croix ; il n'y avait que le seul lien de la charité capable de l'y retenir. Oui , ces fruits sont bien mûrs ; que vos cœurs ne tardent pas davantage, mais qu'ils s'appliquent avec ardeur à contempler cet amour ineffable que Dieu a eu pour l'homme; et je vous dis que si nous le faisons, ni le démon ni les créatures ne pourront empêcher nos saints désirs ^ car les démons fuient un cœur embrasé du feu
de la divine charité : la mouche luit et ne s'approche pas d'un \ase d'eau bouillante , parce qu'elle voit que la chaleur et la flamme pourraient lui donner la mort; mais, si le vase est tiède, elle y court pour y séjourner et s'y nourrir (1). Plus de tiédeur pour l'amour de Dieu ; mais courons à la chaleur de la divine charité , en suivant les traces de Jésus crucifié. Entrons dans ses plaies, afin d'être prêts à supporter tout pour lui, et à faire le sacrifice de nos corps. Je termine. Approvisionnez votre barque, carie temps est court. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Dialogue , xc.
CXXVIl (81). — A QUELQUES NOVICES
DU COUVENT DES OLIVETAINS A PÉROUSE
De ]a reconnaissance envers Dieu. — Des obligations de la vie religieuse, et des moyens de les remplir.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très- chers Fils dans le Christ, le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir remplis de gratitude et de reconnaissance envers votre Créateur pour les bienfaits sans nombre que vous avez reçus de lui. Que l'ingratitude ne dessèche pas en vous la source de la piété, mais que la gratitude l'alimente, au contraire.
2. Mais faites attention que ce ne sont pas les seules paroles qui peuvent prouver la reconnaissance ; ce sont les bonnes et saintes œuvres. Comment la montrerez-vous? En observant les doux commandements de Dieu; et, outre ses commandements, vous devez observer les conseils mentalement et réellement. Vous avez choisi la voie parfaite des conseils, et il faut la suivre jusqu'à la mort. Autrement, vous offenseriez Dieu ; que
votre âme reconnaissante y soit donc toujours fidèle. Vous savez que dans votre profession vous avez promis d'observer l'obéissance, la continence et la pauvreté volontaire, et si vous ne les observez pas, vous dessécherez en vous la source de la piété. C'est une grande honte pour un religieux de désirer ce qu'il a méprisé. Non -seulement il ne doit pas désirer et posséder les biens temporels , mais il doit bannir de sa mémoire le souvenir du monde , de ses richesses et de ses plaisirs , pour la remplir de la pensée du pauvre, de l'humble Agneau sans tache , et pour vivre tout embrasé de la charité fraternelle.
3. La charité doit vouloir être utile au prochain ; car, lorsque l'àme voit et comprend qu'elle ne peut être utile à Dieu, parce qu'il n'a pas besoin de nous, elle veut cependant lui prouver sa reconnaissance pour les grâces qu'elle a reçues et qu'elle reçoit de lui; elle la lui montre au moyen des créatures raisonnables ; elle s'applique en toutes choses à témoigner sa reconnaissance dans ses rapports avec son prochain. Ainsi, toutes les vertus se développent par la reconnaissance, c'est-à-dire que, par l'amour que l'àme a pour son Créateur, elle devient reconnaissante, parce qu'elle a reconnu à la lumière toutes les grâces qu'elle a reçues et qu'elle reçoit de lui. Qui la rend patiente à supporter les injures, les outrages, les mauvais traitements des hommes, et les tentations , les attaques du démon ? la reconnaissance. Qui lui fait détruire et soumettre sa volonté à la sainte obéissance, qui la fait obéir fidèlement jusqu'à la mort? la reconnaissance. Qui lui fait garder aussi le troisième vœu de la continence ? la reconnaissance , qui , pour y être fidèle , mortifie son corps par les veilles , les
jeûnes, par une humble et continuelle prière; avec l'obéissance, elle tue la volonté propre; et quand le corps est dompté, et que la volonté est morte, l'âme peut observer la continence, et en l'observant elle montre sa reconnaissance.
4. Ainsi, les vertus sont une preuve qui montre que l'àme n'est pas ingrate et n'oublie pas qu'elle a été créée à l'image et ressemblance de Dieu , qu'elle a été régénérée dans le sang de l'humble, du doux, du tendre Agneau, immolé pour lui rendre la vie de la grâce, qu'elle avait perdue par sa faute. Toutes les autres grâces, spirituelles ou temporelles , générales ou particulières, elle se rappelle avec reconnaissance qu'elle les a reçues de son Créateur ; et alors se développe dans l'âme le feu d'un très -saint désir, qui se nourrit sans cesse du zèle pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes , en souffrant jusqu'à la mort. Si elle était ingrate, non-seulement elle ne se réjouirait pas de souffrir pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes, mais si une paille se rencontrait sous ses pieds, elle serait hors d'elle-même. Elle voudrait arriver aux honneurs en se nourrissant du fruit de mort , c'est-à-dire de l'amourpropre, qui enfante l'ingratitude et prive l'âme de la grâce. Aussi j'ai compris combien est dangereuse cette nourriture qui donne la mort , et je vous ai dit que je désirais vous voir reconnaissants de tant de grâces que vous avez reçues de notre Créateur, mais surtout de la grâce inappréciable qu'il vous a faite en vous tirant des misères du monde et en vous plaçant dans le jardin de la vie religieuse, pour être en cette vie les anges de la terre.
C'est là une grâce à laquelle Dieu vous commande de
répondre par une vraie et sainte obéissance, qui montre que le religieux sait apprécier son état. Il le prouve quand il est obéissant , tandis qu'il montre son ingratitude quand il désobéit- Le véritable obéissant le comprend bien , lorsqu'il met tout son zèle à observer la règle, les coutumes et les cérémonies de l'Ordre, à faire avec joie la volonté de son supérieur, ne voulant pas juger et examiner son intention , et ne disant pas ; Pourquoi m'impose-t-il un plus grcnd fardeau qu'à celui-ci? Mais il obéit simplement, avec paix, calme et tranquillité d'esprit ; et ce n'est pas étonnant , parce qu'il a détruit en lui la volonté propre qui lui faisait la guerre. Le désobéissant ne fait pas de même ; il n'a d'autre guide que sa volonté propre , et il prend tous les moyens possibles pour la satisfaire ; il viole la règle qu'il devrait observer, et il juge la volonté de son supérieur. Il goûte les arrhes de l'enfer, il est toujours dans le chagrin et prêt à tomber dans toute sorte de péchés. Il n'est pas constant et persévérant, mais il tourne la tète en arrière pour regarder la charrue ; il recherche la société et fuit la solitude ; il cherche la paix de sa volonté, qui donne la mort, et il fuit ce qui donne la vie, c'est-à-dire la paix de la conscience , le secret de la cellule et le plaisir qu'on trouve au chœur. Le chœur lui paraît un serpent venimeux , ou une nourriture qui doit lui donner la mort, parce que l'orgueil, la désobéissance et l'ingratitude dont il est rempli ont altéré le goût de son âme.
6. L'obéissant, au contraire, se fait du chœur un jardin , de l'office un fruit délicieux , et de sa cellule un ciel. Il aime la solitude pour mieux s'unir à son Créateur, et n'en être séparé par rien. Il fait de son
cœur le temple de Dieu , et il cherche, à la lumière de la très-saiute Foi, où il trouvera le mieux cette vertu de l'obéissance, et quelle est la manière la plus parfaite de la pratiquer quand il l'a trouvée. Il la trouve dans l'humble et doux Agneau immolé par amour, lorsque, pour obéir à son Père et pour nous sauver, il courut à la mort honteuse de la très-sainte Croix, avec une telle patience, qu'on n'entendit pas sortir de sa bouche le moindre murmure. Qu'ils rougissent donc, et qu'ils soient confondus dans leur orgueil, tous les désobéissants, en voyant l'obéissance du Fils de Dieu. Quand on a trouvé l'obéissance, comment l'acquiert-on? Par le moyen de la prière : c'est la mère qui conçoit et enfante les vertus dans l'àme , parce que plus nous nous approchons de Dieu , plus nous participons à sa bonté, et plus nous sentons l'odeur des vertus , parce que Dieu seul est le maître des vertus; c'est de lui que nous les recevons, et c'est la prière qui nous unit au souverain Bien.
7. C'est donc par son moyen que nous acquérons la vertu de la véritable obéissance , qui nous rendra forts et persévérants dans la vie religieuse , et nous empêchera de tourner la tête en arrière , pour quelque cause que ce soit. Elle nous donne la lumière pour nous connaître , pour connaître la charité de Dieu et les artifices du démon; elle nous rend tellement humbles, que lame , par humilité , veut servir ceux qui servent ; elle s'ouvre tout entière à ses supérieurs , et si , dans le passé ou dans le présent, le démon a troublé sa conscience par des tentations , ou si même elle est tombée dans le péché mortel, elle découvre humblement sou infirmité à son médecin autant de fois que ce malheur lui arrive ; elle ne se cache jamais par honte , elle ne doit
pas le faire , mais elle reçoit avec patience la médecine et la correction que son médecin spirituel lui donne, parce qu'elle sait avec une foi vive que Dieu lui communique toutes les lumières nécessaires à son salut. Elle doit agir ainsi afin de couper le chemin au démon , qui ne cherche qu'à obscurcir notre vue par la honte, afin que nous renfermions dans notre âme nos défauts et nos pensées, et que nous ne les fassions pas connaître. La prière nous délivre de cette honte, comme une bonne mère ; elle est si douce , que notre langue ne pourra jamais assez le dire. Nous devons nous y appliquer avec zèle, nous reposer sur son sein et ne jamais l'abandonner.
8. Si quelquefois le démon, pendant que nous sommes à prier ou à dire l'office , obscurcit notre esprit par des distractions et des mauvaises pensées , nous ne devons jamais laisser notre prière, mais il faut y persévérer, et chasser par de saintes pensées les pensées coupables , et ne pas y consentir, en conservant toujours une volonté bonne et sainte. L'àme ne tombera jamais ainsi dans la confusion, mais elle espérera en Dieu, et supportera avec patience toutes les peines de son esprit; elle dira, en s'humiliant : Mon Seigneur, je reconnais que je suis indigne de la paix , du repos d'esprit dont jouissent vos autres serviteurs ; conservez-moi seulement une bonne et sainte volonté, pour que je ne vous offense jamais. Alors Dieu , qui récompense la persévérance et l'humilité de ses serviteurs , donne à cette âme le don de force, et lui communique plus abondamment la lumière de la vérité et le désir de la vertu; il inonde son cœur d'une telle joie, qu'il semble prêt à se briser par l'ardeur de la charité envers Dieu et envers le prochain.
9. Les grâces et les faveurs qu'on reçoit de Dieu par le moyen de la prière sont si grandes , qu'il est impossible de les exprimer. Mais la prière doit être humble, fidèle, continuelle, et toujours accompagnée d'un saint désir. En faisant toutes nos œuvres manuelles ou spirituelles avec ce saint désir, nous prierons toujours, parce que le vrai et saint désir est une prière continuelle en la présence de Dieu. Vous vous réjouirez ainsi dans la peine , et vous rechercherez l'abaissement ; vous aimerez les mortifications qui vous seront imposées par votre supérieur. Je ne m'étends pas davantage sur ce sujet, nous en aurions trop à dire; mais je vous conjure de vous enivrer du sang de Jésus crucifié, où vous trouverez l'ardeur de l'obéissance. Obtenez cette ardeur au moyen de la prière , afin de témoigner à Dieu la reconnaissance qu'il vous demande pour la grâce que vous avez reçue. En ne le faisant pas, vous changeriez en poison ce qui vous a été donné pour la vie. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXAIIl (82). — A FRERE JUSTE ,
PRIEUR DES OLIVETAIN&.
De la soif de Notre-Seigneur sur la Croix. — Comment il faut, pour l'apaiser, le désaltérer de nos âmes.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir avide et affamé des âmes , à l'exemple de la Vérité suprême, que la faim et la soif qu'il avait de notre salut tourmentait tant sur le bois de la très-sainte Croix , qu'il criait : J'ai soif, comme s'il eût dit : J'ai plus soif et désir de votre salut que je ne puis vous le montrer par la peine de mon corps. Car la peiue du saint désir était infinie, et ses souffrances ne l'étaient pas. Il avait soif surtout de sauver le genre humain, tout en admettant qu'il souffrait aussi de la soif corporelle. 0 doux et bon Jésus ! vous montrez votre soif, et vous demandez aussi qu'on vous donne à boire. Et quand demandez - vous à boire à l'âme ? C'est, mon Seigneur, quand vous nous montrez tout votre amour, toute votre charité.
2. Vous Toyez bien, mon très-cher Père, que le Sang nous manifeste l'amour ineffable, que le Sang a été donné par amour, et que c'est avec le même amour qu'il nous demande à boire , car celui qui aime demande à être aimé et servi. N'est-il pas juste que celui qui aime soit aimé? L'âme donne ainsi à boire à son Créateur, en lui rendant amour pour amour ; elle ne peut le servir luimême et faire quelque chose pour lui , mais elle le peut par le moyen du prochain. Il faut donc que l'âme se consacre avec zèle à servir son prochain, et tout ce qui lui paraîtra le plus agréable à Dieu , il faut qu'elle s'y exerce. Ce qui peut plaire davantage à notre Sauveur, c'est d'arracher les âmes des mains du démon, c'est de les retirer des dangers du siècle , des vanités du monde, et de les attacher à la vie religieuse. Non -seulement il ne faut pas les abandonner et les fuir lorsqu'elles se présentent avec un ardent désir, mais il faut s'exposer à la mort même pour pouvoir les aider. C'est là le saint breuvage que le Fils de Dieu demande sur la Croix, et nous ne devons pas être négligents à le lui donner, mais nous devons le faire avec zèle, car vous voyez bien qu'il se meurt de soif; nous ne devons pas faire comme les Juifs , qui lui donnèrent du vinaigre et du fiel.
3. Il reçoit de nous du fiel et du vinaigre quand nous nous abandonnons à l'amour-propre sensitif , à une négligence habituelle, à une vaine complaisance pour le monde, veillant et priant peu, sans rechercher avec zèle l'honneur de Dieu et le salut des âmes. C'est vraiment là un fiel et un vinaigre d'une grande amertume ; et si cette amertume lui est pénible, c'est qu'elle cause notre malheur. Que faut -il donc faire pour ne pas lui présenter ce breuvage? 11 suffit d'aimer : l'amour ne
peut venir que de l'amour ; l'amour grandit à la lumière, en attirant à lui l'amour. C'est en élevant le regard de notre intelligence avec un ardent désir, et en le fixant sur Jésus crucifié , que nous verrons manifestés la volonté et l'amour du Père éternel, qui nous a uniquement créés pour que nous ayons la vie éternelle. Le sang du Verbe, son Fils unique, nous montre cet amour et la fin pour laquelle nous avons été créés. Alors notre cœur, en fixant le regard de l'intelligence dans le cœur de Jésus crucifié, acquiert l'amour, il aime ce que Dieu aime , et il déteste ce qu'il déteste ; et parce que le péché est une séparation de Dieu , il l'a en une telle horreur, que non - seulement il ne peut s'y plaire, mais qu'il donnerait mille vies, s'il les avait, pour retirer les âmes du péché mortel.
4. 0 mon très -cher Père! donnez donc à boire à Notre-Seigneur, qui , vous le voyez , vous le demande avec tant d'amour ! Excitez en vous le saint et bon désir du salut des âmes; qu'il soit pour vous comme une douce nourriture. Ne vous arrêtez jamais à la dignité , à la bassesse , à la grandeur, à la naissance légitime ou illégitime de personne; car le Fils de Dieu, dont nous devons suivre les traces , n'a méprisé et ne méprise personne pour sa position ou sa naissance ; justes ou pécheurs , il les reçoit tous avec amour, parce qu'il veut les retirer de la corruption du péché mortel , de la vanité du siècle , et les faire vivre à la grâce. C'est la doctrine qu'il a donnée; et s'il l'a donnée à tous, à bien plus forte raison l'a-t-il donnée à vous et à ceux qui gouvernent les Ordres. Quand il se présente à vous de bons sujets, qui viennent avec un ardent désir de la vie religieuse, qui fuient le siècle par amour de la vertu, et
qui soupirent après le joug de l'obéissance , il ne faut les refuser et les éloigner pour aucune raison , quelle que soit leur naissance; car Dieu ne méprise pas plus Tàme de celui qui a été conçu dans le péché oiortel, que l'àme de celui qui est né du sacrement de mariage. Notre Dieu accepte les bons et saints désirs.
5. Aussi je vous demande, et je veux que cette plante nouvelle , que le prieur vous envoie pour que vous la receviez dans l'Ordre, soit accueillie par vous avec charité ; car c'est une àme pleine de bonne volonté , ayant des qualités naturelles excellentes, et beaucoup d'attrait pour la vie religieuse. L'Esprit-Saint l'appelle particulièrement à votre Ordre ; vous ne devez pas , et je sais que vous ne voulez pas résister au Saint-Esprit. Je m'étonne beaucoup de votre réponse négative, elle m'a bien surprise ; peut être est-ce la faute de celui qui a fait la demande, et qui n'a pas bien su la faire, malgré ses bonnes intentions. Maintenant je vous prie, pour l'amour de Jésus crucifié , de vous préparer à le bien recevoir; ce sera Fhonneur de Dieu et de l'Ordre. Ne me refusez pas, car c'est un bon jeune homme; s'il n'était pas bon , je^ ne vous l'enverrais pas. Je vous le demande en grâce, et vous devez le faire, d'après la loi de la charité. Ne repoussez pas celui qui vous demande à boire. En lui en donnant, je verrai si vous voulez désaltérer Celui qui est sur la Croix , et qui vous demande à boire ; et je ne vois pas que nous puissions autrement plaire à Dieu. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir affamé et rassasié de la nourriture des âmes, pour l'honneur de Dieu. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
DE SAIKTE-MARIE DU MONT DES OLIVIERS
Des sûretés qu'on trouTe dans la véritable obéissance.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très-chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir des enfants obéissants jusqu'à la mort , à l'exemple de l'Agneau sans tache , qui obéit à son Père jusqu'à la mort honteuse de la Croix. Pensez qu'il est la voie et la règle que vous et toutes créatures devez suivre. Je veux qu'il soit l'objet continuel de vos pensées. Voyez combien ce Verbe a été obéissant : il n'a pas fui l'immense fardeau des peines que son Père lui imposait ; il y a couru , au contraire , avec grand désir. C'est ce qu'il a montré dans la Cène du Jeudi saint, quand il a dit : « J'ai désiré d'un grand désir faire cette pàque avec vous , avant de mourir (1). » Il entendait par cette pàque l'obéissance à son Père , et l'accomplissement de sa volonté. Il voyait que le temps
(1) s. Luc, xxn,15.
II. i
était arrivé de faire le sacrifice de son corps à son Père pour nous , et il se réjouissait ; il disait , plein d'allégresse : J'ai désiré avec désir. La pâque dont il parlait était de se donner lui-même en nourriture , et de sacrifier son corps pour obéir à son Père. Il avait mangé souvent l'autre pâque avec ses disciples , mais non pas celle-là.
2. 0 ineffable, très -douce et très -ardente charité! vous ne pensiez pas à vos peines et à votre mort honteuse ; si vous y aviez pensé , vous n'auriez pas été si joyeux et vous ne l'auriez pas appelée une pâque. Comprenez , mes enfants, que ce doux Agneau était comme l'aigle véritable ; il ne regardait pas la terre de son humanité , mais il fixait son regard sur le disque du soleil , sur le Père éternel, et il voyait en lui-même que sa volonté était que nous soyons sanctifiés en lui. Cette sanctification ne pouvait s'accomplir à cause du péché de notre premier père Adam. Il fallait qu'il y eût un moyen, un intermédiaire pour accomplir cette volonté de Dieu. Le Verbe vit que c'était lui , et il s'est uni à la nature humaine par obéissance , parce que c'était au moyen de son sang que la Volonté divine devait s'accomplir en nous ; c'était dans son sang que nous devions être sanctifiés ; et c'était cette douce pâque que l'Agneau sans tache désirait avec tant d'ardeur pour accomplir la volonté du Père en nous, et pour lui obéir entièrement.
3. 0 doux amour ! amour ineffable î vous avez uni et attaché la créature au Créateur ; vous avez fait comme on fait d'une pierre qu'on unit à une autre pierre : pour que le vent ne puisse pas les séparer, on les cimente avec la chaux vive détrempée dans l'eau. 0 Verbe
incarné ! vous avez affermi la pierre de la créature en l'attachant à son Créateur; yous l'avez unie au moyen du sang mêlé à la chaux vive de la divine Essence par votre union avec la nature humaine. Vous l'avez ainsi mise en état de résister aux vents contraires, aux attaques , aux tentations , aux peines qui tourmentent notre âme, et qui lui viennent du démon, de la créature et de la chair. Oui, je vois, ô Vérité suprême, que votre sang nous a entourés d'un rempart si fort et si solide, qu'aucun vent contraire ne peut le renverser. N'est-ce pas là un motif pour la créature , ô très-doux Amour, de n'aimer que vous seul, et de ne craindre aucune des illusions qui se présentent?
4. Aussi, mes bien-aimés Fils dans le Christ, le doux Jésus , je vous prie de ne jamais craindre , et d'espérer dans le sang de Jésus crucifié. Ne vous laissez pas vaincre par les tentations, les illusions, et la peur que vous pourriez avoir de ne pas persévérer ; ne vous effrayez pas des peines que vous croyez rencontrer dans l'obéissance et dans votre Ordre ; ne redoutez rien de ce qui pourrait vous arriver ; conservez en vous la bonne et sainte volonté, qui seule est maîtresse de ce rempart, que renverse ou conserve le libre arbitre , selon la décision toute-puissante de la volonté.
5. Je ne veux donc pas que vous craigniez ; toute crainte servile doit être bannie de votre esprit. Vous direz avec le doux , l'ardent saint Paul , en répondant aux défaillances du cœur et aux illusions du démon : Souffre aujourd'hui, mon âme, pour Jésus crucifié; je puis tout, car j'ai en moi, par le désir et l'amour, Celui qui me fortifie. Aimez, aimez, aimez, enivrezvous du sang du tendre Agneau, qui a fait de votre âme
tin rocher inébranlable , qui l'a tirée de l'esclayage du démon. Oui , Yotre àme est libre et maîtresse , et personne ne peut l'asservir, si elle ne le veut pas. C'est le privilège de toute créature raisonnable.
6. Mais je vois que la divine Providence vous a placés dans une barque pour que vous ne périssiez pas sur la mer orageuse de cette triste vie Cette barque est la vie religieuse, que dirige la vraie et sainte obéissance. Comprenez combien est grande la grâce que Dieu vous a faite , en songeant à votre faiblesse. Celui qui vit dans le siècle n'a que ses bras pour se soutenir sur les flots agités ; mais celui qui est dans la vie religieuse est soutenu par les bras des autres ; s'il est véritablement obéissant, il n'a pas à rendre compte de lui-même, il n'a qu'à obéir à son supérieur. C'est à votre obéissance que je verrai si vous suivez l'Agneau immolé pour nous. Je vous ai dit que je voulais que vous imitiez le doux et bon Jésus , qui a été obéissant jusqu'à la mort , et qui accomplit en tout la volonté de son Père. Dieu veut que vous fassiez la même chose , et que vous accomplissiez sa volonté en observant fidèlement votre règle, aimant mieux mourir que de ne pas obéir à votre supérieur. Si cependant il se présentait une circonstance (que Dieu ne le permette pas !) où le supérieur vous commanderait des choses contraires à Dieu , vous ne devez pas alors obéir, et je ne le veux pas, parce que la créature ne doit jamais obéir à ce qui est opposé au Créateur ; mais , en toute autre chose , il faut toujours obéir, sans jamais vous arrêter à votre consolation spirituelle ou temporelle.
7. Je vous dis cela parce que souvent le démon , sous des apparences de vertu et de perfection , nous fait dé-
sirer un lieu , un moment plutôt qu'un autre , en nous disant : Dans ce moment , dans ce lieu , j'ai plus de consolation, et mon jàme est plus tranquille. Mais l'obéissance ne doit pas avoir de préférence ; et je vous répète que vous devez plutôt suivre l'obéissance que la consolation. Songez que c'est là un piège caché où tombent beaucoup de serviteurs de Dieu qui , sous prétexte de le mieux servir, le servent plus mal. Vous savez bien que c'est par la seule volonté qu'on plaît ou qu'on déplaît à Dieu. Si vous, qui êtes religieux, vous avez bonne volonté , le démon ne vous tentera pas avec les choses grossières que vous avez abandonnées en quittant le siècle , mais il le fera par des motifs spirituels ; il vous dira : Il me semble que j'aurais plus de paix et d'amour de Dieu dans ce heu que dans un autre ; et, pour y arriver, vous résisterez à l'obéissance, ou, si vous obéissez, vous le ferez avec peine, et vous perdrez la paix en voulant l'avoir. Il vaut bien mieux renoncer à sa propre volonté, et ne penser à autre chose qu'à faire la volonté de Dieu, en suivant la règle et les ordres de son supérieur. Je suis persuadée que vous serez des aiglons dignes de l'Aigle véritable (1).
8. Les hommes du monde s'éloignent de la volonté de leur Créateur. Lorsque Dieu permet qu'il leur arrive quelques épreuves et quelques persécutions, ils disent : Je ne les voudrais pas, moins parce que je souffre, que parce qu'il me semble qu'elles me séparent de Dieu. Mais ils se trompent ; c'est la passion sensuelle qui les
(1) Les saints Pères disent que l'aigle éprouve ses aiglons en leur faisant contempler le soleil ; il précipite du haut des airs ceux qui ne peuvent en soutenir les rayons. (S. Ambroise, in comm. Psalm. cxvni, p. 429. — S. Augustin, tract, xvi, in Job.)
fait tomber dans les pièges du démon, et fuir la peine , qu'ils craignent plus que le péché. L'ennemi se sert de ce moyen pour tromper tous les hommes. Il faut donc vaincre notre volonté. Les séculiers obéissants observent les commandements de Dieu, et les religieux les commandements et les conseils, comme ils l'ont promis à leur profession. Ainsi donc, mes enfants, soyez obéissants jusqu'à la mort, pour acquérir les véritables et solides vertus. Pensez que vous serez aussi humbles que vous serez obéissants; car de l'obéissance vient l'humilité, et de l'humilité l'obéissance, et toutes les deux viennent de la source d'une ardente charité ; vous trouverez cette source de la charité dans le côté de Jésus crucifié , et c'est là que je veux vous voir chercher votre refuge et votre demeure. Sachez que le religieux hors de sa cellule meurt comme le poisson qui est hors de l'eau , et je vous parle de la cellule du côté de Jésus, où vous trouverez la connaissance de vous- mêmes et de sa bonté.
9. Soyez donc embrasés d'un ardent désir, courez , entrez et restez dans cette douce retraite, et ni les démons ni les créatures ne pourront vous ravir la grâce , et vous empêcher d'atteindre votre but , qui est de voir et de goûter Dieu. Je termine. Obéissez jusqu'à la mort en suivant l'Agneau, qui est la voie et la règle. Baignezvous dans le sang de Jésus crucifié ; cachez-vous dans les plaies de Jésus crucifié. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Aimez-vous, aimez-vous les uns les autres. Doux Jésus , Jésus amour.
CXXX (84). — A FRÈRE MATTHIEU THOLOMEI
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS (1).
De la manière d'aimer et de servir Dieu sans rechercher son intérêt et sa consolation, — De la visite du Saint-Esprit.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE-
1. Mon très -cher Fils dans le Christ le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir chercher Dieu en vérité , sans aucun motif d'intérêt personnel et humain. Car avec de semhlables motifs, nous ne pouvons plaire à Dieu ; Dieu nous a donné le Verbe, son Fils unique, sans penser à sa propre utilité. Il est bien vrai que nous ne pouvons être utiles à Dieu en aucune manière, mais il n'en est pas ainsi pour nous; car, lors même que nous ne servons pas Dieu par intérêt , nous en retirons un grand avantage. Dieu a la fleur, c'est-à-dire l'honneur, et nous le fruit de l'utilité. Il nous a aimés sans être aimé, et nous aimons parce que nous sommes aimés. Il nous aime gratui-
(1) Frère Matthieu Tholomei était fils de François Tholomei. Sainte Catherine convertit son frère Jacques et ses deux sœurs, Françoise et Genocchia, qui furent tertiaires de l'ordre de Saint-Dominique. (Vie de sainte Catherine, Il« partie, oh. 7.)
tement, et nous l'aimons par devoir, parce que nous sommes tenus de l'aimer, et que nous en retirons un avantage. Nous ne pouvons rendre à Dieu un amour gratuit, puisque nous sommes obligés de l'aimer; tandis qu'il était libre à notre égard, il nous a aimés avant d'être aimé, et il nous a créés à son image et ressemblance. Ainsi donc nous ne pouvons lui être utiles en l'aimant, et nous ne pouvons l'aimer d'un premier amour.
2. Et je dis cependant que Dieu, qui nous a aimés sans intérêt, veut être aimé de nous de la même manière. Comment pourrons-nous faire ce qu'il demande, puisque nous ne, pouvons rien faire pour lui? Je vais vous dire le moyen qu'il nous a donné de l'aimer généreusement, sans penser à notre propre avantage : nous devons être utiles non pas à lui , puisque nous ne le pouvons pas, mais à notre prochain. Par ce moyen nous pourrons faire ce qu'il nous demande pour la gloire et l'honneur de son nom. Afin de lui témoigner notre amour, nous devons servir et aimer toutes les créatures raisonnables , et étendre notre charité aux bons et aux méchants, aussi bien à ceux qui nous nuisent, et se révoltent contre nous, qu'à ceux qui nous font du bien ; car Dieu ne s'arrête pas aux personnes, mais aux saints désirs, et sa charité s'étend aux justes et aux pécheurs. Il y en a qu'il aime comme des fils, d'autres comme des amis, d'autres comme des serviteurs, d'autres comme des fugitifs qu'il voudrait voir revenir : ceux-là sont les pauvres pécheurs qui sont privés de la grâce. Et comment leur montre-l-il sa tendresse paternelle? En leur donnant le temps, et avec le temps les moyens de se repentir de leur péché, en leur ôtant l'occasion et le pouvoir de faire tout le mal qu'ils désirent , et en leur
donnant des motifs de détester le vice et d'aimer la vertu. Cet amour de la vertu leur ôte la volonté de pécher; et ainsi avec le temps que Dieu leur donne par amour, d'ennemis il deviennent amis ; ils retrouvent la grâce , et sont dignes d'être les héritiers du Père.
3. L'amour filial paraît en ceux qui servent Dieu en vérité, sans aucune crainte servile. La volonté propre est détruite et morte en eux; ils obéissent pour Dieu jusqu'à la mort à toute créature raisonnable. Ce ne sont pas des mercenaires qui servent par intérêt , ce sont des fils dévoués qui méprisent les consolations et se réjouissent des tribulations. Ils cherchent comment ils peuvent devenir semblables à Jésus crucifié, et se nourrir de ses opprobres , de ses fatigues et de ses peines. Ceux-là ne cherchent et ne servent pas Dieu à cause des douceurs, des consolations spirituelles ou temporelles, qu'ils reçoivent de Dieu ou de la créature. Ils ne recherchent ni Dieu ni le prochain pour eux-mêmes, mais ils cherchent Dieu pour Dieu, parce qu'il est digne d'être aimé; ils s'aiment pour Dieu, 'pour la gloire et l'honneur de son nom, et ils servent le prochain pour Dieu, lui' rendant tous les services qu'ils peuvent lui rendre. Les enfants suivent ainsi les traces du Père, en se livrant tout entiers à la charité du prochain; ils aiment les serviteurs de Dieu comme ils aiment leur Créateur ; ils aiment les imparfaits avec le saint désir de les voir arriver à la perfection, et ils offrent pour eux de continuelles prières. Ils aiment les méchants ensevelis dans le péché mortel , parce que ce sont des créatures raisonnables, que Dieu a créées et rachetées comme eux avec le même sang. Ils gémissent de leur damnation, et ils donneraient leur vie pour les en retirer. Ils aiment leurs ennemis, leurs per-
sécuteurs, parce que ce sont des créatures de Dieu, comme nous l'avons dit , et aussi parce que ce sont des moyens et des occasions d'exercer leurs vertus et de les rendre parfaites, surtout cette douce et royale vertu de la patience, qui ne se scandalise, ne se trouble jamais, et n'est ébranlée par aucun vent contraire, par aucune persécution des hommes.
4. Ceux-là sont ceux qui cherchent Dieu sans intérêt, et qui l'aiment en vérité comme de légitimes et chers enfants; et Dieu les aime comme un véritable Père; il leur manifeste le secret de sa charité pour leur faire avoir l'héritage éternel. Aussi courent-ils tout enivrés du sang de Jésus -Christ, tout embrasés du feu de la divine charité, qui les éclairent parfaitement; ils ne courent pas dans la voie de la vertu à leur manière, mais à l'exemple de Jésus crucifié, dont ils suivent les traces; et s'il était possible de servir Dieu et d'acquérir les vertus sans peine, ils ne le voudraient pas. Ils ne font pas comme les autres, comme les amis et les serviteurs, qui quelquefois servent par un motif d'intérêt. Ils aiment beaucoup, parce qu'ils connaissent leurs besoins et le bienfaiteur qui peut et veut les secourir. Ils étaient d'abord serviteurs, parce qu'ils connaissent leurs fautes et la peine qui devait les punir ; et alors avec la crainte de la peine, ils ont chassé le vice, et avec l'amour ils ont embrassé la vertu en servant le maître qu'ils avaient offensé. Ils ont commencé à espérer en sa bonté, en pensant qu'il ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive. S'ils restaient dans la crainte, ils ne pourraient avoir la vie et arriver à la grâce parfaite de leur Seigneur , mais ils seraient des serviteurs mercenaires.
5. Il ne faut pas rester non plus dans l'amour du fruit et de la consolation qu'on reçoit de celui dont on est l'ami, parce que cet amour ne serait pas durable ; il disparaîtrait quand cesseraient les douceurs , les consolations et les jouissances spirituelles, ou quand viendraient les vents contraires de la persécution ou les tentations du démon. Il céderait alors aux attaques de l'ennemi, aux combats de la chair ; la privation des consolations spirituelles serait sa ruine, et les injures, les persécutions des créatures produiraient l'impatience. On aime alors d'un faible amour, comme saint Pierre, qui, avant la Passion, aimait Jésus -Christ tendrement; son amour n'était pas fort, et il faillit en présence de la Croix. Mais ensuite il quitta cet amour de la douceur, après la venue du Saint-Esprit ; il perdit la crainte pour revêtir un amour puissant et éprouvé dans le feu de nombreuses tribulations. Quand il eut l'amour filial , il les supporta toutes avec une vraie patience, et courut au-devant d'elles avec une grande allégresse , comme s'il eût été à des noces et non pas à des tourments. Il en était ainsi , parce qu'il avait l'amour filial; mais s'il était resté dans l'amour de la douceur et dans la crainte, pendant et après la Passion de Jésus-Christ , il ne serait jamais parvenu àla perfection desenfantsdeDieu, il n'aurait pasété le champion de la sainte Église et le sauveur de tant d'âmes. 6. Mais remarquez le mojen que prirent saint Pierre et les autres disciples pour pouvoir perdre la crainte servile et l'amour faible des consolations, pour recevoir le Saint-Esprit, comme le leur avait promis la Vérité suprême. L'Écriture dit qu'ils se renfermèrent dans le Cénacle, et qu'ils y restèrent dans des veilles et des prières continuelles pendant dix jours, et que le Saint-Esprit vint
ensuite. C'est cette doctrine que nous devons suivre. Toute créature raisonnable doit se renfermer dans la solitude, et y rester dans les veilles et la prière pendant dix jours, afin de recevoir ensuite la plénitude du Saint- Esprit. Lorsqu'il fut venu, il éclaira les disciples des lumières de la vérité, et ils virent le secret de l'ineffable charité du Verbe, avec la volonté du Père qui ne voulait autre chose que notre sanctification. C'est ce que nous a montré le sang de ce tendre et doux Verbe, qui revint à ses disciples ; car dans la plénitude du Saint-Esprit , étaient à la fois la puissance du Père, la sagesse du Fils, la clémence et la bonté du Saint-Esprit. Ainsi fut accomplie la parole du Christ qui disait à ses disciples : « Je m'en irai, et je reviendrai vers vous. (1) » Il revint en effet, parce que le Saint-Esprit ne pouvait pas venir sans le Fils et sans le Père, car il ne fait qu'une même chose avec eux. Il vint donc avec la puissance qui est attribuée au Père , avec la sagesse qui est attribuée au Fils , et avec la bonté et l'amour qui sont attribués au Saint-Esprit.
7. Les apôtres l'ont bien montré : car aussitôt l'amour leur fait perdre la crainte; la vraie sagesse leur révèle la vérité, et ils marchent armés d'une grande puissance contre les infidèles ; ils renversent à terre les idoles et chassent les démons. Ce n'était pas avec la puissance du monde et avec la force du corps, mais avec la force du Saint-Esprit et avec la puissance divine que leur avait données la grâce. Il en sera de même pour tous ceux qui quitteront le vomissement du péché mortel et les misères du monde pour commencer à goûter le souverain
(1) Joan., XIV, 28.
Bien, et à se passionner pour sa douceur. Mais, comme je l'ai dit, celui qui resterait dans la crainte n'évitera pas l'enfer. Il ferait comme le voleur qui a peur de la potence, et qui ne vole pas; s'il ne craignait pas le châtiment, il volerait. Il en est de même de celui qui aimerait Dieu pour la douceur qu'il y trouve 5 son amour ne serait pas fort et parfait , il serait faible et sans consistance, tandis qu'il faut prendre la voie et le moyen de persévérer et d'arriver à la perfection.
8. Le moyen d'y arriver est de faire comme saint Pierre et les disciples ont fait; il faut qu'à leur exemple ceux qui sont arrivés à l'amour du Père , ceux qui sont ses enfants ou qui veulent le devenir, entrent et s'enferment dans la connaissance d'eux-mêmes. C'est la cellule que l'âme doit habiter. Dans cette cellule, elle trouve une autre cellule , la cellule de la connaissance de la Bonté divine à son égard. La connaissance d'elle-même lui donne une humilité sincère avec une haine sainte de l'offense qu'elle a faite et qu'elle fait à son Créateur, ce qui la porte à une vraie et parfaite patience ; la connaisnaissance de Dieu qu'elle trouve en elle lui donne la vertu d'une ardente charité, qui lui inspire de saints et d'amoureux désirs. Et alors elle se livre aux veilles et à la prière continuelle, parce qu'elle se tient enfermée dans cette douce et glorieuse retraite de la connaissance de Dieu et d'elle-même. Elle veille non-seulement de corps, mais d'esprit, car l'œil de son intelligence ne se ferme jamais, et reste toujours fixé sur son objet, sur l'amour ineffable de Jésus crucifié; il y voit l'amour et sa propre faute, car c'est pour sa faute que le Christ a donné son sang. Alors l'âme s'excite avec ardeur à aimer ce que Dieu aime , et à détester ce qu'il déteste ; toutes ses
œuvres sont dirigées vers Dieu, et elle fait tout pour sa gloire et l'honneur de son nom, et c'est là cette prière continuelle que recommande saint Paul lorsqu'il dit : « Priez, et ne cessez jamais (1). » C'est là le moyen de n'être pas seulement serviteur et ami, de ne pas se borner à la crainte servile et à l'amour fragile de sa propre consolation, mais d'être à la fois serviteur, ami, et fils véritable ; car en étant fils , on ne cesse pas d'être serviteur et ami , mais on l'est en vérité , sans penser à soi , et en ne songeant qu'à plaire à Dieu.
9. Les disciples restèrent dix jours dans le Cénacle, et l'Esprit-Saint descendit sur eux. De même l'âme qui veut arriver à la perfection doit rester renfermée dix jours , c'est-à-dire dans les dix commandements de la loi; et avec ces commandements elle observera les conseils , car les commandements et les conseils sont liés ensemble, et on ne peut observer les uns sans les autres. Ceux qui vivent dans le monde doivent observer les conseils mentalement par le saint désir, et ceux qui sont séparés du monde doivent les observer mentalement et réellement. C'est ainsi qu'on reçoit l'abondance du Saint-Esprit, avec la vraie sagesse de la lumière parfaite et de la connaissance, avec la force et la puissance contre toute sorte d'attaques, surtout contre soi-même en triomphant de la sensualité. Mais il est impossible de le faire, si vous vous dissipez dans les conversations, si vous désertez votre cellule, et si vous négligez le chœur. C'est parce que je le comprenais que je vous disais, quand vous m'avez quittée, de vous appliquer à fuir les conversations , à aimer votre cellule , à ne pas abandonner le
(1) I Thés., V, 17.
chœur et la table commune autant qu'il vous serait possible, et à persévérer dans les veilles et la prière. Vous remplirez ainsi le désir que je vous exprimais en disant que je voulais vous voir chercher Dieu en vérité et sans aucun intérêt. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXXl (85). — A FRERE MATTHIEU THOLOMEI,
DE SIENNE, DB l'ordre des frères PRÊCHEURS A ROME,
ET A DOM NICOLAS DE FRANCE
RELIGIEUX DE LA CHARTREDSE DE BEAUBEGARD,
De la force nécessaire pour résister aux attaques de nos ennemis , et de la charité qui doit y être jointe.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher Fils dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir combattre courageusement sur le champ de bataille, sans jamais tourner la tête en arrière pour quelque cause que ce soit ; mais soyez prêts à résister aux coups comme un vaillant chevalier, sans aucune crainte servile. Si vous êtes armé, les coups ne pourront vous nuire. Il faut vous armer avec les armes de la force unie à une ardente charité , car l'amour du souverain Bien nous fera supporter volontairement toute peine et toute fatigue. Cette arme est si bonne et si puissante , que ni les démons avec leurs tentations , ni les hommes
avec leur mépris et leurs injures ne peuvent détruire la force et la joie que l'àiiie reçoit de la douceur de la charité. L'âme si bien armée frappe ses ennemis ; car le démon trouvant l'àme pleine de force au milieu des combats qu'il lui livre , voit qu'elle les soutient avec joie par la sainte haine qu'elle a d'elle-même , et par le désir qu'elle éprouve de ressembler à Jésus crucifié et de souffrir les peines et les fatigues pour son amour. Il voit qu'elle méprise ses attaques par amour pour son Créateur , et que sa volonté triomphe de toutes ses illusions. Cette force que le démon trouve dans l'âme le couvre de confusion ; il reste vaincu , tandis que l'âme remplie de la grâce divine est tout embrasée d'amour et tout ardente à combattre pour Jésus crucifié.
2. Vous voyez, mon cher Fils, qu'avec la force vous frapperez le démon ; je dis aussi que vous frapperez le monde avec toutes ses délices et toutes les créatures qui voudront vous poursuivre, de quelque manière que ce soit, en les supportant avec une tendre charité, avec une vraie et sainte patience. Par la patience et la charité , vous jetterez des charbons embrasés d'amour sur leur tête , et la force de l'amour apaisera leur colère et leurs persécutions. Cesarmessont donc bien nécessaires, et sans elles nous ne pouvons résister. Nous ne pouvons éviter ces combats tant que nous sommes dans un corps mortel, et quelle que soit notre position. Chacun les supporte de différentes manières, selon qu'il plaît à la Bonté divine de les lui envoyer. Celui qui n'est pas armé reçoit la blessure de l'impatience, et aussi la blessure de la délectation et du consentement volontaire. Il ne pare pas les coups nombreux que le démon lui porte , et il meurt en tombant dans le péché mortel, tandis que s'il u. 19
était armé, aucun coup ne pourrait lui nuire, comme nous l'avons dit.
3. Si vous me dites : Je ne puis avoir ces armes; quel moyen puis -je prendre pour me les procurer? Je vous répondrai que toute créature raisonnable peut les avoir, si elle le veut , avec la grâce divine. Le bien et le mal s'accomplissent par la volonté; c'est le seul consentement de l'homme qui fait le péché ou la vertu; car, sans la volonté , le péché ne serait pas péché, et la vertu ne serait pas vertu ; l'âme ne serait pas souillée par l'acte du péché, ni par aucune pensée mauvaise, si la volonté n'y consentait pas, comme les bonnes pensées et les actes de vertu ne donneraient pas la vie de la grâce à l'âme, si la volonté ne consentait pas à les recevoir avec amour. Cette volonté de l'homme est si forte, que ni le démon, ni les créatures, ni rien au monde ne peuvent l'ébranler, la faire consentir au péché ou à la vertu plus qu'elle ne veut. C'est ce que nous apprend saint Paul , lorsqu'il nous dit : « Ni la faim, ni la soif, ni les persécutions , ni le feu , ni le glaive , ni les choses présentes ou futures , ni les anges , ni les démons , ne pourront me séparer de la charité de Dieu , si je ne le veux pas (1). » Par ces paroles, le glorieux apôtre nous montre quelle est la force de la volonté que Dieu nous a donnée dans sa miséricorde. Personne ne peut dire : Je ne puis pas; personne ne peut s'excuser du péché. Les plus mauvaises pensées peuvent se présenter à notre cœur, et personne ne peut les en empêcher : leur présence n'est pas un péché ; c'est le consentement que la volonté leur donne qui est un péché , et on peut toujours refuser ce consentement.
• (t) Ép. aux Rom., vin, 35.
4. Ainsi donc, puisque nous avons un si grand trésor que personne ne peut perdre s'il ne le veut pas , il ne faut pas craindre les coups, mais il faut nous plaire toujours au milieu des combats, tant que nous vivrons. Celui qui voit la récompense du combat, le désire avec ardeur 5 sans combat, point de victoire; et celui qui ne remporte pas de victoire est couvert de confusion. Savez- vous le bien que nous acquérons par le combat? L'homme, au moment des grands combats, a besoin de secouer sa négligence, d'être plus zélé à employer son temps, et à ne pas rester oisif. ; il s'applique plus au saint exercice de la prière ; il recourt humblement à Dieu, qu'il voit être sa force, et il lui demande son secours. Le combat lui fait connaître aussi sa faiblesse et la fragilité de sa passion sensitive. Il conçoit alors la haine de l'amour-propre , et il se méprise lui-même avec une humilité sincère ; il se trouve digne des peines et indigne des récompenses qui suivent les peines ; il connaît aussi la bonté de Dieu en voyant que la bonne volonté qu'il a , et qui résiste , lui vient de Dieu. Cette bonté lui inspire l'amour et la reconnaissance, parce qu'il voit et comprend que c'est Dieu qui le (Conserve dans sa bonne volonté. C'est dans les combats que s'acquièrent véritablement les grandes vertus, parce que toute vertu reçoit la vie de la charité , et la charité est nourrie par l'humilité ; et, comme nous l'avons dit , au moment du combat l'âme se connaît mieux elle-même , et connaît mieux la bonté de Dieu en elle ; elle connaît sa fragilité , et elle s'humilie , et dans sa bonne volonté qui résiste , elle connaît la bonté de Dieu : de là lui viennent l'amour et la charité.
Il est donc bon de se réjouir au temps du combat
et de ne jamais tomber dans le trouble ; car souvent le démon, qui n'a pu nous tromper avec l'amorce du plaisir, cherche à nous perdre au mojen du trouble ; il •veut nous faire croire que pendant le combat nous sommes privés de Dieu, et qu'alors la prière et les autres saints exercices ne nous servent de rien. Il nous dit intérieurement : Ce que tu fais est inutile ; tu dois prier avec un cœur libre et un esprit tranquille , et non pas avec tant de pensées frivoles et mauvaises ; il vaudrait mieux te taire. Le démon agit ainsi pour que nous abandonnions nos saints exercices et l'humble prière, qui est l'arme avec laquelle nous nous défendons , ou , pour mieux dire, un lien qui lie et fortifie notre volonté en Dieu ; c'est par elle que croît l'ardente et puissante charité, avec laquelle l'àme résiste aux coups, comme nous l'avons dit. Aussi le démon s'applique, par cet artifice, à nous faire quitter cette défense; car, quand nous ne l'aurons plus , il obtiendra peu à peu de nous tout ce qu'il voudra.
6. Ne nous laissons donc troubler par aucune attaque, et n'abandonnons aucun de nos exercices; lors même que nous serions tombés dans le péché , il ne faut pas nous laisser décourager, parce que nous devons croire qu'aussitôt que l'homme reconnaît et regrette sincèrement la faute qu'il a commise , Dieu le reçoit avec miséricorde. Il faut croire avec une foi vive et une ferme espérance que Dieu ne nous imposera pas un fardeau au-dessus de nos forces. Les démons ne nous tourmentent qu'autant que Dieu le permet, et jamais davantage; et nous devons être persuadés que Dieu sait, peut et veut nous délivrer quand il voit qu'il est temps, pour notre salut , d'éloigner dé nous les tentations et
.les épreuves. Tout ce qu'il nous donne, tout ce qu'il permet, est toujours pour notre bien et notre progrès dans la perfection. Avec cette lumière de la foi et avec l'espérance, vous triompherez de cette ruse du démon et des autres. En baissant la tête avec une humilité profonde , vous passerez par la porte étroite ; en suivant la doctrine de Jésus crucifié , vous acquerrez les dons de force et de charité , qui sont , nous l'avons dit , nos armes défensives. Comment acquiert-on ces armes? Avec la lumière de la très -sainte Foi. La Foi avec la ferme espérance, et avec la charité, qui seule lui donne la vie, nous fait connaître la faiblesse de nos ennemis et notre force , qui est le Christ, le doux Jésus. L'espérance nous rend certains que toute faute sera punie et toute peine récompensée , et la charité nous fortifie contre tous nos adversaires.
7, Courage donc , très-chers Fils ; combattons en contemplant le sang de l'humble Agneau sans tache, qui nous rendra forts et courageux sur le champ de bataille. Sans cela nous n'entrerions pas victorieux dans notre cité de Jérusalem, c'est-à-dire dans la vie éternelle. Aussi je vous ai dit que je 'désirais vous voir combattre généreusement , comme un vaillant chevalier, sur le champ de bataille , et je vous conjure de le faire , en restant toujours soumis à la verge de l'obéissance (1). 0 mon bien cher Fils! il me semble que l'éternel Époux de votre àme veut que vous vous glorifiiez avec le glorieux saint Paul, qui se glorifiait au milieu des nombreuses tribulations et des outrages qu'il souffrit, lui qui fut pris et battu tant de fois par les Juifs (2). Et vous aussi ,
(1) Ce qui suit était adressé seulement à frère Matthieu Tholomei.
(2) II» Ép. aux Gcr., xii, 5.
mon Fils bien-aimé, glorifiez- vous au milieu des souffrances ; recevez-les avec respect, et croyez que vous êtes digne de la peine et indigne de la récompense. Voici le moment où nous devons souffrir pour la gloire et l'honneur du nom de Dieu. Ne craignez rien, et soyez persuadé que vous ne pouvez vous perdre sous la conduite de votre bon Maître. Courage ; bientôt paraîtra l'aurore; vous appellerez , et la vérité vous répondra. Noyez-yous, noyez- vous dans le doux sang de Jésus crucifié, qui rend douces les choses a mères , et légers les plus grands fardeaux. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. Criez dans votre cellule , et la Vérité suprême entendra vos cris , et moi, votre ignorante et pauvre mère, je le ferai aussi , et vous serez secouru dans vos besoins. Ne manquez pas à l'espérance , et la Providence ne vous manquera pas.
CXXXII (86). — A FRÈRE SIMON DE CORTONE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS (1).
De l'amour-propre , qui nous prive des lumières temporelles et spirituelles.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris avec le désir de vous voir baigné et noyé dans le sang de l'Agneau, afin que, tout enivré, vous courriez au champ de bataille pour combattre, comme un vaillant chevalier, contre les démons, contre le monde et votre propre fragilité, à la lumière de la très-sainte Foi, et avec un amour ineffable , vous réjouissant toujours au milieu des combats. Mais sachez que nous ne pouvons combattre et remporter la victoire , si nous n'avons pas la lumière de la Foi ; et nous ne pouvons avoir cette lumière , si nous n'écartons pas de l'œil de notre intelligence la poussière des affections terrestres , si nous ne dissipons pas
(1) Frère Simon de Cortone était un des plus chers disciples de sainte Catherine. Elle en parle dans plusieurs de ses lettres.
le nuage de l'amour de nous-mêmes. Ce nuage nous prive de toute lumière spirituelle et temporelle ; temporelle, car il ne nous laisse pas connaître notre faiblesse, le peu de durée et de stabilité du monde , combien cette \ie est \aine et caduque , et les artifices du démon , qui cherche à nous tromper au moyen des choses passagères, et souvent sous des apparences de vertu. Spirituellement , cet aveuglement nous empêche de voir et de comprendre la bonté de Dieu ; souvent nous prenons en mal ce que Dieu nous donne pour notre bien , et cela nous arrive parce que nous ne considérons pas les secrets de son amour, et avec quelle tendresse il agit ; nous ne nous arrêtons qu'au fait, et nous ne voyons pas l'intention.
2. Quelquefois Dieu permet que nous soyons persécutés par le monde, injuriés par les hommes, ou soumis à quelque ordre de notre supérieur. Nous ne considérons pas la volonté de Dieu, qui agit pour notre sanctification , et nous ne jugeons pas que c'est elle qui permet ces choses, mais nous jugeons la volonté des hommes ; et il nous arrive ainsi souvent de nous plaindre de notre prochain , et de commettre des fautes et des erreurs contre Dieu et contre lui. Quelle en est la cause? Notre peu de lumière, parce que l'amour-propre a recouvert la pupille de l'œil de la très-sainte Foi; et si le démon nous attaque, notre œil aveuglé se trouble au miheu des pensées que l'ennemi lui suggère , et nous croyons que nous sommes rejetés de Dieu. Alors notre esprit sera tout bouleversé , et nous abandonnerons l'exercice de la prière, parce que nous croirons que nous ne pouvons plus être écoutés; nous tomberons dans l'ennui, et nous deviendrons insupportables à nous-mêmes,
l'obéissance nous sera pesante , nous négligerons notre cellule, et nous nous plairons aux conversations.
3. Ces malheurs et bien d'autres nous arrivent parce que nous n'avons pas écarté le nuage de l'amour-propre, ni spirituellement, ni temporellement : aussi nous ne connaissons pas la vérité , et nous n'aimons pas encore à être sur la Croix avec Jésus crucifié. De cette manière, nous ne serons jamais des chevaliers généreux , combattant nos ennemis pour l'amour de Jésus crucifié ; nous serons timides, et notre ombre nous fera peur. De quoi avons-nous besoin? Nous avons besoin du sang de Jésus- Christ , où nous trouvons une ferme espérance qui détruit en nous toute crainte servile. Nous y trouvons une foi vive, qui persuade que Dieu ne veut autre chose que notre bien ; car il nous a donné le Yerbe son Fils unique, et ce Fils nous a donné sa vie pour nous rendre la vie , et de son sang il nous a fait un bain pour laver la lèpre de nos iniquités. C'est ainsi que l'àme sait d'une foi vive que Dieu ne permettra pas aux démons de nous tourmenter au delà de nos forces , au monde de nous persécuter plus que nous ne pouvons le souffrir, et à notre supérieur de nous 'donner des ordres auxquels nous ne pouvons pas obéir. Avec cette douce et glorieuse lumière, vous ne tomberez pas dans le trouble et le découragement , pour n'importe quel combat ; vous ne fuirez pas la solitude, et vous ne rechercherez pas la conversation des hommes, mais vous vous attacherez à la Croix. Vous ne jetterez pas à terre les armes de la prière et des saints exercices spirituels; vous vous humilierez devant votre Créateur, et vous lui offrirez d'humbles et continuelles prières; et en tout temps, pendant le combat et pendant le repos, vous ne vous
ralentirez pas, mais vous servirez toujours Dieu avec zèle , sans négligence et sans trouble ; vous observerez votre règle en vérité.
4. Quel sera votre moyen? La lumière de la trèssainte Foi , que vous trouverez dans le précieux Sang, Et quelle est la cause de cette lumière? L'ardeur de Tineffable charité , que vous trouverez dans le Sang. Car c'est par amour que le doux et tendre Verbe a couru à la mort honteuse de la Croix. Ce feu du divin amour, que vous trouvez dans le Sang, détruit et dissipe les ténèbres de l'amour-propre qui empêchent l'œil de voir ; et alors celui qui voit aime, celui qui aime craint Dieu et sert le prochain ; il devient un chevalier généreux qui combat avec le bouclier de la Foi , avec l'arme de la charité, qui est un glaive à deux tranchants , la haine et l'amour, l'amour de la vertu , et la haine du vice et de la sensualité. Tout transporté d'amour, il se plaît sur la Croix ; il veut acquérir la vertu par la souffrance , et il cherche avec un ardent amour l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Où a-t-il trouvé ce saint désir? Dans le Sang. Vous ne pouvez le trouver ailleurs. Aussi, je vous ai dit que je désirais vous voir baigné, plongé dans le sang de Jésus crucifié; et je vous dis qu'alors je vous appellerai et que vous serez mon fils. Baignez- vous donc, plongez-vous dans ce sang, sans trouble et sans abattement. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXXIII (74). — A FRÈRE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A MAITRE JEAN,
TERTUIBE DE l'oRDRE DES ERMITES DE SÀINT-AUGUSTm,
ET A TOUS LEURS COMPAGNONS, rEHDANT QU'ILS tTAIENT A AVIGNON (1).
De la foi au milieu des persécutions de l'Église. — Coramenl Dieu tire le bien du mal.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très-chers Fils dans le Christ Jésus, votre misérable mère a un ardent désir de voir vos cœurs et vos affections cloués sur la Croix , unis et liés avec ce lien qui a uni et lié Dieu à l'homme et l'homme à Dieu. Oui, mon àme désire voir vos cœurs et vos affections unis au Verbe incarné , au doux Jésus , et de telle manière que ni les démons ni les créatures ne puissent vous en séparer. Je n'en doute pas, si vous êtes liés et
(1) Nous ne dirons rien ici du bienheureux Raymond de Capoue , confesseur de sainte Catherine de Sienne; nous en avons parlé dans l'avant -propos de l'admirable Vie de celle qu'il appelait sa mère. On peut lire aussi le témoignage qu'en a rendu le bienheureux Etienne Maconi dans sa lettre écrite à l'occasion du procès de Venise.
embrasés par le doux Jésus , tous les démons de l'enfer avec toutes leurs malices ne pourront vous priver de ce doux amour et de cette union. Je veux qu'il en soit ainsi, et il faut absolument que vous ne cessiez jamais d'alimenter le feu des saints désirs avec le bois de la connaissance de vous-mêmes. C'est ce bois qui nourrit le feu de la divine charité. La charité s'acquiert par la connaissance et par l'ineffable charité de Dieu. Et alors l'âme s'attache à son prochain , et plus elle donne d'aliment au feu, c'est-à-dire plus elle se connaît elle-même, plus s'augmente l'ardeur de son amour pour Jésus-Christ et son prochain. Cachez -vous donc dans la connaissance de vous-mêmes, et n'en sortez jamais, pour que la mauvaise bête (1) ne vous trompe pas par ses illusions, et ne vous divise pas les uns les autres, ce qui vous ferait perdre l'union de la charité divine. Je veux et j'exige que vous vous soumettiez les uns aux autres, et que vous supportiez mutuellement vos défauts (2), à l'exemple de Jésus, la Vérité suprême, qui a voulu être le plus petit, et qui a humblement porté nos iniquités et nos défauts. Je veux que vous fassiez de même, mes Fils bien-aimés ; aimez-vous, aimez-^ vous, aimez-vous les uns les autres , réjouissez- vous et soyez dans l'allégresse , car le temps de l'été approche.
2. Le premier jour d'avril (3), pendant la nuit, Dieu m'a révélé plus particulièrement ses secrets, et m'a fait
(1) Malatasca . expression dont sainte Catherine de Sienne se servait pour désigner le démon , et qui signifie un mauvais sac. Non-seulement le démon est rempli de méchanceté, mais il recueille toutes nos fautes pour nous faire condamner au dernier jugement.
(2) Ces expressions montrent quelle autorité sainte Catherine avait sur ses disciples, et sur son confesseur même.
(3) Le 1" avril 1376.
connaître des choses si admirables, que mon âme ne croyait plus être dans son corps. Ses jouissances étaient si grandes , si abondantes , que la langue ne pourrait jamais les dire. Dieu m'expliqua surtout le mystère de la persécution que souffre maintenant la sainte Église , et son renouvellement, son exaltation dans les temps à venir. Pour me faire comprendre que les circonstances où se trouve maintenant l'Église sont permises pour lui rendre sa splendeur, la Vérité suprême me citait deux paroles qui sont dans le saint Évangile : <r II est nécessaire que le scandale arrive dans le monde (1). Puis Notre- Seigneur ajoutait : « Mais malheur à celui par qui vient le scandale. » Comme s'il disait : « Je permets ce temps de persécution pour arracher les épines dont mon Épouse est tout entourée, mais je ne permets pas les pensées coupables des hommes. Sais-tu ce que je fais ? Je fais comme j'ai fait quand j'étais dans le monde ; j'ai fait un fouet de corde, et j'ai chassé ceux qui vendaient et qui achetaient dans le Temple , ne voulant pas que la demeure de mon Père devienne une caverne de voleurs. Je te dis que je fais maintenant de même. Je fais un fouet des créatures, et avec ce fouet je chasse les marchands impurs, cupides, avares et enflés d'orgueil, qui vendent et achètent les dons du Saint-Esprit. »
3. Et en effet, avec le fouet de la persécution des créatures, Notre-Seigneur les chassait, et les arrachait par la force de la tribulation à leur vie honteuse et déréglée. Le feu augmentait en moi , et je voyais avec admiration les chrétiens et les infidèles entrer dans le côté de Jésus crucifié , et je passais par le désir et
(1) s. Matth., xviii, 7.
l'amour, et par leur moyen j'entrais avec eux dans le Christ, le doux Jésus. J'étais accompagnée de mon père saint Dominique , de saint Jean et de tous mes enfants; et alors il me mettait la Croix sur les épaules et l'olivier à la main, comme s'il m'ordonnait de les porter aux uns et aux autres. Il me disait : « Va leur dire : Je vous annonce une grande joie. » Et alors mon àme s'enivrait davantage, et se perdait avec les bienheureux par l'union de l'amour dans la divine Essence; et ces douceurs étaient si grandes, qu'elle oubliait la peine qu'elle avait rassentie en voyant offenser Dieu. Je disais : 0 heureuse et bienheureuse faute ! Le doux Jésus souriait, et disait : « Le péché , qui n'est que néant , peut-il être heureux? Sais -tu ce que saint Grégoire exprimait en disant : Heureuse et bienheureuse faute ! En quoi celleci est-elle heureuse, et que voulait dire saint Grégoire? » 4, Je répondais ce qu'il me faisait répondre, et je disais : « Je vois bien, mon doux Seigneur , je sais bien que le péché n'a rien de bon et d'heureux en lui-même, mais c'est le fruit qui sort du péché. 11 me semble que saint Grégoire a voulu dire que Dieu, à cause du péché d'Adam, nous a donné le Verbe, son Fils unique, et le Verbe nous a donné son sang; il nous a rendu la vie en nous donnant la sienne avec un si ardent amour ! » Ainsi le péché est heureux, non par lui-même, mais par le bien, le trésor dont il a été l'occasion. 11 en est de même maintenant. Du mal que font les mauvais chrétiens en persécutant l'Épouse du Christ, doit naître l'honneur, la lumière, le parfum des vertus pour cette Épouse. Et cela était si doux , qu'il me semblait qu'il n'y avait aucune comparaison emtre l'offense et la bonté infinie que Dieu témoignait à son Épouse. Alors je me
réjouissais, je tressaillais d'allégresse, et je voyais si clairement ce temps à venir, qu'il me semblait le posséder, le goûter, et je disais avec Siméon : « Nunc dimittis servum luum, Domine, secundum. verbum tuum inpace. » Il y avait là des mystères si grands , que la langue est incapable de les dire, le cœur de les comprendre, et l'œil de les voir.
5. Oh ! quelle langue pourrait raconter les merveilles de Dieu? Ce n'est pas la mienne , pauvre misérable que je suis; je veux garder le silence, et me donner tout entière à chercher l'honneur de Dieu, le salut des âmes, la rénovation et l'exaltation de la sainte Église ; et parla grâce et la force de l'Esprit-Saint , je veux persévérer ainsi jusqu'à la mort. Car c'est ce désir qui m'a fait et me fera crier avec amour et compassion vers notre Christ sur terre, vers vous mon Père, et vers mes enfants bien-aim^s. Pour que votre démarche réussisse , réjouissez-vous, réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse. 0 Dieu, mon doux Amour, accomplissez bientôt les désirs de vos serviteurs. Je ne veux pas vous en dire davantage , et pourtant je ne vous ai rien dit. Je me meurs de désirs et d'attente ; ayez compassion de moi. Priez la divine Bonté et le Christ de la terre pour qu'il se hâte. Demeurez dans la sainte et douce diiection de Dieu. Plongez-vous dans le sang de Jésus crucifié ; que rien ne vous abatte, mais prenez de plus en plus courage. Réjouissezvous, réjouissez vousdeces douces fatigues. Aimez-vous, aimez- vous, aimez- vous les uns les autres. Doux Jésus, Jésus amour.
A AVIGNON
Les lentalions sonl des moyens d'acquérir les vertus.
AU TÎOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon révérend Père dans le Christ , le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir, vous et les autres enfants, revêtus du vêtement nuptial . de ce vêtement qui couvre toute notre nudité. C'est aussi une arme qui rend impuissants les coups mortels de notre ennemi, qui nous rend forts, et qui affaiblit tous les coups et les tentations du démon, du monde et de la chair qui veut se révolter contre l'esprit. Ces coups non -seulement ne seront pas nuisibles, mais ils deviendront des pierres précieuses et des perles sur le vêtement de l'ardente charité. Si l'âme ne supportait pas les peines et les tentations que Dieu lui accorde d'une manière ou d'une autre, sa vertu ne serait pas éprouvée , car la vertu s'éprouve par son contraire. Comment s'acquiert et se prouve la pureté? Par son contraire, c'est-à-dire par les tentations d'impureté. Car celui qui est livré à l'impureté n'a pas besoin d'être tenté ; mais
si la volonté est exempte de ses chutes, si elle est purifiée de toute souillure par le saint et vrai désir qu'elle a de plaire à son Créateur , alors le démon , le monde et la chair la tourmentent : ainsi toute chose est vaincue par son contraire.
2. L'humilité aussi s'acquiert par l'orgueil. Quand l'homme se voit tenté par l'orgueil, il s'humilie aussitôt, en se reconnaissant plein de défauts et d'orgueil ; s'il n'avait pas été tenté, il ne se serait pas si bien connu; et dès qu'il s'humihe et se connaît , il conçoit une telle haine contre lui-même, qu'il se réjouit de toutes les peines et de toutes les injures qu'il soufTre. Il fait comme le vaillant chevalier, qui ne fuit pas les coups ; et il se trouve indigne du bonheur qu'il a de souffrir les peines, les tentations et les persécutions pour Jésus crucifié, parce qu'il se hait lui-même, et qu'il ressent l'amour de la vertu. Comprenez bien qu'il ne faut pas fuir et se plaindre dans le temps des ténèbres, car des ténèbres naît la lumière. 0 Dieu, mon doux Amour! quelle belle doctrine vous nous donnez ! La vertu s'acquiert par ce qui lui est contraire; de l'impatience vient la patience. L'àme qui souffre du vice de l'impatience devient patiente au milieu des injures qu'elle reçoit, et impatiente contre le vice de l'impatience; elle se plaint plus de se plaindre que de toute autre chose. Ainsi, par les choses contraires, elle acquiert la perfection, et elle ne s'aperçoit seulement pas des progrès qu'elle a faits au milieu de toutes les tempêtes et des tentations , sans lesquelles elle ne serait jamais arrivée au port de la perfection. Vous voyez que l'àme ne peut recevoir et désirer la vertu, sans désirer et sans souffrir les épreuves et les tentations avec une vraie et sainte patience pour l'amour u. 20
de Jésus crucifié. Nous devons donc nous réjouir au milieu des ténèbres et des combats, puisqu'ils sont la cause de la vertu et de la récompense.
3. 0 mon Fils, vous que m'a donné la douce Vierge Marie (1), je ne veux pas que vous vous laissiez abattre ou troubler par les orages qu'éprouve votre esprit; mais je veux, toujours sainte et fidèle, cette bonne volonté que Dieu, je le sais, vous a donnée dans sa miséricorde. Oui, vous aimeriez mieux mourir que de l'offenser mortellement; je veux que dans les ténèbres vous trouviez la connaissance de vous-même , et aussi pour que votre volonté n'en soit pas troublée, une connaissance de Tinfinie bonté et de l'ineffable charité de Dieu. Cette connaissance affermira et engraissera votre âme. Pensez que c'est son amour qui vous conserve votre bonne volonté, et ne la laissez pas s'abandonner aux pensées du démon en y donnant son consentement. Oui, c'est son amour qui permet que vous, moi et d'autres serviteurs de Dieu, nous soyons éprouvés par les tentations du démon , des créatures et de la chair; c'est pour que nous sortions de la négligence, et que nous acquerrions un zèle parfait, une humilité véritable et une ardente charité. L'humilité vient de la connaissance de nous-mêmes , et la charité de la connaissance de la Bonté divine; c'est là que l'àme s'enivre et se consume d'amour.
4. Eéjouissez-vous, mon Père, réjouissez- vous, et bannissez toute crainte servile ; ne vous effrayez pas de ce que vous voyez venir ou de ce qui est arrivé, mais prenez courage en pensant que la perfection est près de
(1; Ce fut la sainte Vierge elle-même qui donna le B. Raymond de Capoue pour confesseur à sainte Catherine de Sienne. [Voir la lettre (l'Etienne Maconi.}
vous. Répondez au démon que la vertu n'est pas venue en vous par moi, puisqùelle n'était pas en moi, mais qu'elle est un don delà bonté infinie et de la miséricorde divine. Vous pourrez tout en Jésus crucifié ; faites toutes vos actions avec une foi vive , et ne vous étonnez pas si vous rencontrez des obstacles à ce que vous voulez faire. Courage, courage, car la Vérité suprême a bien voulu accomplir en vous votre désir et le mien. Immolez- vous par l'ardeur de votre désir avec l'Agneau, qui s'est immolé et consumé pour nous. Reposez-vous sur la Croix avec Jésus crucifié. Réjouissez - vous en Jésus crucifié , réjouissez-vous dans les peines, et rassasiez- vous d'opprobres avec Jésus crucifié. Fixez votre cœur et votre affection sur l'arbre de la très-sainte Croix avec Jésus crucifié; que ses plaies deviennent votre demeure, et pardonnez-moi d'être l'instrument de vos peines et la cause de votre imperfection; si j'étais pour vous un moyen de vertu, vous et les autres vous sentiriez la bonne odeur des vertus. Je ne vous dis pas cela pour vous faire de la peine, car votre peine serait la mienne , mais pour que , vous et mes autres enfants , vous ayez compassion de mes misères. J'espère, et je suis persuadée que la grâce de l'Esprit -Saint mettra fin à toutes ces choses qui sont en dehors de la volonté de Dieu. Pensez que moi , pauvre misérable, je suis dans mon corps, et que je m'en sépare toujours par un continuel désir.
5. 0 doux et bon Jésus! je meurs, et je ne puis mourir ; mon cœur se brise , et je ne puis le briser entièrement par le désir que j'ai du renouvellement de la sainte Église , pour l'honneur de Dieu et le salut de toutes les créatures, par le désir que j'ai de vous voir, vous et les autres, revêtus de pureté, brûlés et consumés
dans les flammes de la charité. Dites au Christ de la terre de ne plus me faire attendre; et quand je le verrai, je chanterai avec le doux vieillard Siméon : Nunc dimitlis servum tuum. Domine, secundum verbum tuum in pace. Je m'arrête; car si je suivais ma volonté, je recommencerais. Faites que je vous voie, et que je vous sente liés et attachés au Christ, au doux Jésus, et si intimement, que ni les démons ni les créatures ne puissent jamais vous séparer de ces liens doux et délicieux. Aimez-vous, aimez- vous, aimez- vous les uns les autres Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXXV (89). —AU FRÈRE RAYMOIND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Du zèle pour le salut des âmes, et de l'amour des souffrances. — Vision de sainte Callierine,
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et bien-aimé Père et Fils en Jésus- Christ, que m'a donné la douce Vierge Marie, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir les enfants véritables et les hérauts du Verbe incarné le Fils de Dieu , non-seulement par la parole , mais par les œuvres , à l'exemple du Maître de la vérité , qui a fait le bien avant de l'annoncer. C'est ainsi que vous porterez du fruit , et que vous deviendrez le canal par lequel Dieu répandra sa grâce dans le cœur des auditeurs. Apprenez, mes enfants, que nous ne pourrons jamais acquérir la sainteté et la faim de l'honneur de Dieu et du salut des âmes , si nous n'allons pas à l'école du Verbe , l'Agneau immolé et abandonné sur la Croix. C'est là seulement que nous apprendrons la vraie doctrine. Il Ta dit lui-même : « Je suis la voie , la vérité , la vie , et personne ne peut
aller au Père, si ce n'est par moi (1). » Que l'œil de \otre intelligence s'ouvre donc pour voir; prêtez l'oreille, et entendez la doctrine qu'il vous donne ; voyezvous vous-mêmes; car vous vous trouverez en lui, et vous le trouverez en vous. Vous trouverez en lui qu'il vous a créé , par grâce et non par obligation , à son image et ressemblance ; et vous trouverez eu vous l'infinie bonté de Dieu , qui a pris notre ressemblance par l'union qu'il a faite de la nature divine avec la nature bumaine.
2. Que nos cœurs se brisent et se fendent en voyant ce feu, ces flammes d'amour. Dieu est uni à l'homme , et l'homme à Dieu ! Cet amour ineffable, comment l'homme pourra-t-il le comprendre? C'est à cette douce école, mes enfants , parce que l'amour vous conduira et vous servira de guide. Ouvrez donc l'oreille pour entendre sa doctrine , qui est la pauvreté volontaire , la patience contre les injures ; elle enseigne à rendre le bien pour le mal, à être petit , humble , foulé aux pieds, abandonné du monde , à supporter les mépris , les outrages, les injures, les affronts, les calomnies , les murmures, les tribulations, les persécutions des hommes, des démons visibles et invisibles , et de la chair corrompue, qui veut toujours se révolter contre son Créateur et combattre l'esprit. Oui, sa doctrine est de souffrir tout avec patience , et de résister avec les armes de la haine et de l'amour. 0 douce et précieuse doctrine ! trésor qu'il a choisi pour lui-même, et qu'il a laissé à ses disciples! Il ne pouvait leur laisser de plus grandes richesses. Si la divine Bonté avait pensé que les plaisirs,
(1) S. Jean, iiv, 6.
— ailles jouissances de l'amour -propre, les vanités et les frivolités du cœur, fussent des biens , elle les aurait pris pour elle-même. Mais, parce que la sagesse du Verbe incarné a vu et connu que c'était la meilleure part , il l'a prise, et il s'en est revêtu par amour. Ainsi font ses serviteurs et ses enfants qui suivent les traces de leur Père. Je ne veux pas que vous ignoriez ces choses, et que vous quittiez cette douce voie et cette délicieuse école. Il faut, comme des enfants fidèles, vous revêtir de ce vêtement, et y être si attachés, qu'il ne vous quitte qu'en quittant la vie. Alors, nous abandonnerons le vêtement de la peine, et nous resterons revêtus du vêtement du bonheur, et nous mangerons à la table de l'Agneau le fruit qui récompensera nos travaux.
3. C'est ce que fit l'apôtre saint Paul, qui se revêtit de Jésus crucifié, et fut privé des douceurs de la divine Essence. Il se revêtit de l'humanité du Sauveur, c'est-àdire des peines et des opprobres de Jésus crucifié ; c'était la seule chose qu'il désirait. Il disait : « Je ne veux me glorifier qu'en la Croix de Jésus crucifié (1). » Et il l'aimait tant, qu'il disait une fois à une de ses servantes : « Ma douce fille , j'y étais attaché si étroitement par les liens de l'amour, que je n'ai pu m'en séparer qu'en perdant la vie. » Le doux saint Paul montra bien qu'il avait étudié cette doctrine et qu'il la possédait parfaitement , car il devint avide et passionné pour les âmes; il les attirait comme l'éponge attire l'eau. En passant par la voie des opprobres , on trouve l'ineffable charité, la bonté infinie avec laquelle Dieu aime souverainement sa créature. On voit qu'il ne veut autre chose
(1) Ép. aux Gai., VI, 14.
que notre sanctification , l'honneur de son Père , notre salut, et que c'est pour l'accomplir qu'il s'est livré à la mort. Paul reçoit et comprend cette doctrine , et parce qu'il l'a comprise, il se consacre à l'honneur de Dieu et au service du prochain. Il annonce courageusement la vérité; il ne s'endort pas dans la négligence; mais, plein de zèle, il devient un vase d'élection toujours ardent à porter et à répandre la parole de Dieu.
4. C'est aussi le désir de mon àme, et j'ai désiré a>ec un grand désir faire cette pàque avec vous , c'est-à-dire voir mon désir accompli et consommé. Oh 1 combien sera heureuse mon àme , quand je vous verrai plus que tous les autres fixés et affermis en votre objet , en Jésus crucifié, pour vous nourrir et vous rassasier de la nourriture de l'âme. Car l'âme ne se voit pas par ellemême, mais elle se voit en Dieu, elle voit Dieu en Dieu , en tant qu'il est la souveraine , l'éternelle Bonté, si digne d'être aimée. Elle contemple en elle l'effet de son ardent amour, elle y trouve l'image de la créature, et elle trouve Dieu dans son image ; cet amour, que Dieu lui porte, elle voit qu'il l'étend à toute créature, et aussitôt elle se sent forcée d'aimer le prochain comme elle-même, parce qu'elle voit que Dieu l'aime souverainement, en se regardant dans la source de l'océan de la divine Essence. Alors son désir la porte à s'aimer en Dieu , et à aimer Dieu eu elle, comme celui qui regarde dans une fontaine où il voit son image : il aime à la voir, et il se réjouit ; et, s'il est sage, il sera porté à aimer plus la fontaine que son image; car, s'il ne l'avait pas vue, il ne l'aurait pas aimée, et il n'aurait pas corrigé les défauts de son visage, qu'il a vu dans la fontaine.
Oui, mes enfants bien-aimés, soyez-en bien per
suadés , nous ue pourrons jamais voir notre dignité et les défauts qui détruisent la beauté de nos àraes, si nous ne regardons dans cet océan pacifique de la divine Essence , où nous sommes représentés ; car c'est d'elle que nous sommes sortis, lorsque la sagesse de Dieu nous a créés à son image et ressemblance. Nous y trouvons l'union du Verbe avec notre humanité ; nous trouvons , nous voyons et nous goûtons la fournaise de sa charité, qui nous a donné notre vie , qui a uni le Verbe à nous, et qui nous a unis au Verbe revôtu de notre nature. C'est le lien puissant qui l'a attaché et cloué sur la Croix. Nous verrons tout cela en nous voyant dans la Bonté divine. Nous ne pourrons posséder Dieu dans la vie éternelle et le voir face à face, si nous ne le possédons par le désir et l'amour en cette vie. Nous ne pouvons lui montrer cet amour en lui étant utiles en quelque chose , car il n'a pas besoin de nous; mais nous pouvons et nous devons le montrer dans nos frères, en cherchant en eux la gloire et l'honneur de Dieu Ainsi donc, plus de négligence ; ne nous endormons pas dans l'ignorance ; mais que notre cœur ardent et embrasé montre ses doux et tendres désirs , en honorant et en servant Dieu dans le prochain , et en ne se séparant jamais de notre objet , de Jésus crucifié. Vous savez que c'est là le mur sur lequel nous devons nous appuyer pour nous regarder dans la fontaine. Courez donc , courez vous réfugier et vous cacher dans les plaies de Jésus crucifié. Réjouissez-vous, réjouissez-vous ; soyez dans l'allégresse : le moment s'approche où le printemps donnera ses fleurs parfumées. Ne vous étonnez pas, si vous voyez encore arriver le contraire , mais soyez-en persuadés plus que jamais.
6. Hélas! hélas! que mon àme est malheureuse! Je ne voudrais vivre que pour me voir égorgée pour l'honneur de Dieu, et pour que mon sang fût répandu dans le corps mystique de la sainte Église. Hélas ! hélas ! je meurs, et je ne puis mourir. Je n'en dis pas davantage. Pardonnez, mon Père, à mon ignorance, et que votre cœur se brise et se consume à un si ardent amour. Je ne vous écris pas les œuvres que Dieu a faites et qu'il fait; la langue et la plume sont insuffisantes. Vous m'écriviez de me réjouir et d'être dans l'allégresse , et vous m'avez donné des nouvelles qui m'ont causé une grande joie. Le lendemain du jour où je vous ai quitté, la douce Vérité suprême a voulu faire pour moi ce que le père fait pour la fille , et l'époux pour son épouse : il ne peut souffrir qu'elle ait le moindre chagrin, mais il trouve toujours des moyens nouveaux pour lui donner la joie. Pensez, mon Père, que la Vérité éternelle a fait de même. La Majesté divine m'a inondée d'une telle joie, que les membres de mon corps semblaient se dissoudre et se fondre comme la cire dans le feu. Mon âme faisait alors trois stations. Elle était avec les démons par la connaissance de moi-même, et parles attaques, les tentations et les menaces de l'ennemi, qui ne cessait un instant de frapper à la porte de ma conscience ; et alors je me levais avec une haine qui me faisait descendre en enfer, en désirant vous faire une sainte confession ; mais la Bonté divine me donnait plus que je ne demandais. Je vous demandais, et Dieu se donnait lui-même; il m'accordait l'absolution et la rémission de mes péchés et des vôtres ; il me rappelait les leçons qui m'avaient été dites en d'autres temps , et il me couvrait tellement des flammes de son amour, et m'inondait d'une telle paix,
d'une telle clarté, que la parole ne pourrait jamais l'exprimer ; et, pour mettre le comble à ces douceurs , il me fit habiter avec le Christ de la terre.
7. J'allais comme on va par un chemin , et il semblait que c'était le chemin de la Majesté suprême, de l'éternelle Trinité, où on reçoit une lumière et une connaissance ineffables de la bonté de Dieu. Je voyais les choses futures , je marchais et je conversais avec les bienheureux, avec la famille choisie du Christ sur la terre, et je voyais arriver la paix et des sujets de grandes joies. J'entendais la douce voix de la Vérité suprême , qui me disait : Ma fille , je ne méprise pas les vrais et saints désirs ; je les satisfais , au contraire. Courage donc, et deviens un bon instrument pour annoncer généreusement la Vérité; je serai toujours avec vous. 11 me semblait voir le triomphe de notre archevêque; et quand j'en eus l'assurance par la lettre que vous m'avez écrite , ce fut une joie ajoutée à ma joie. 0 mon doux fils , il faut que je vous dise l'obstination et la dureté de mon cœur , pour que vous en demandiez vengeance et justice, car il ne s'est pas brisé, consumé d'amour. Hélas ! ce qui était étonnant, c'est que ces trois rapports existaient sans se nuire ; lun aidait l'autre , comme le sel aide l'huile à bien préparer les aliments. Mes rapports avec les démons, par l'humilité, la haine et la faim qu'ils me donnaient; mes rapports avec la sainte Église, par l'amour et le désir qu'ils m'inspiraient, me faisaient goûter la vie éternelle avec les bienheureux. Je ne veux plus rien dire. Pensez que mon cœur se fend, et ne peut se fendre davantage.
8. Je vous donnerai des nouvelles de mon Père, frère Thomas, dont la vertu, par la grâce de Dieu, a
triomphé du démon (1). Il est devenu un tout autre homme qu'il était , son cœur se repose maintenant dans l'amour. Je vous prie de lui écrire quelquefois en vous faisant connaître à lui. Réjouissez -vous, car mes enfants qui étaient perdus sont retrouvés et rentrés au bercail ; ils ont quitté les ténèbres , et aucun maintenant ne s'oppose à ce que je veux faire. Yotre indigne petite fille Catherine vous demande votre bénédiction , et je vous recommande tous mes fils et mes filles. Prenez bien garde que le loup infernal ne me ravisse quelque brebis. Je pense que Néri viendra ici, parce qu'il me semble qu'il serait bien de l'envoyer à la cour (2). Dites -lui ce qu'il faudrait faire pour rendre la paix à ces membres corrompus qui se sont révoltés contre l'Église; je ne vois pas de plus doux moyen pour pacifier l'àme et le corps. Occupez -vous avec zèle de cela, et de tout ce qui sera nécessaire, recherchant toujours l'honneur de Dieu , rien autre chose ; et , quoique je vous parle ainsi, faites ce que Dieu vous fera faire et ce qui vous semblera le meilleur, de l'envoyer, ou de ne pas l'envoyer. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Le Père Thomas délia Fonte était confesseur de sainte Catherine avant le B. Raymond, et le remplaçait en son absence.
(2) Néii de Landoccio , disciple bien-aimé de sainte Catherine. (Vie de sainte Catherine, III* p., ch. 1.)
CXXXVI (90). — AU FRÈRE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS (1).
Vision de sainte Calherinc. — Ses entreliens avec Dieu. — Elle apprend miraculeusement à écrire.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-doux et très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir suivre et aimer la vérité , afln que vous soyez le vrai fils de Jésus crucifié, la Vérité même, et une fleur de bonne odeur daus votre saint Ordre et dans le corps mystique de la sainte Église , comme vous devez l'être. 11 ne faut pas se lasser et tourner la tête en arrière, à cause des épines de la persécution ; car celui-là serait bien insensé , qui laisserait la rose par crainte des épines Mon désir est de vous voir courageux et sans crainte d'aucune créature.
2. Je suis certaine que l'infinie bonté de Dieu accomplira mon désir. Fortifiez- vous , mon très cher Père,
(1) Celte longue lettre est comme l'ébauche du dialogue que sainte Catherine a dicté à ses disciples vers le milieu de l'année 1378. Elle est écrite de sa main , et probablement en état d'extase.
dans la douce Épouse du Christ ; car, plus abondent les tribulations et l'amertume, plus la Vérité divine promet de faire abonder la douceur et la consolation ; et cette douceur sera le renouvellement des saints et bons pas teurs, qui sont des fleurs de gloire, en offrant à Dieu le parfum et l'éclat des vertus. La réforme se fera dans les ministres et les pasteurs seulement ; l'Épouse n'a pas besoin d'être réformée , car le fruit qu'elle donne ne peut jamais être diminué ou gâté par les défauts des ministres. Réjouissez-vous donc dans votre amertume, puisque la Vérité a promis de nous donner l'adoucissement après l'amertume. C'est la consolation que j'ai eue en recevant la lettre du doux Père et la vôtre , parce que j'avais eu l'amertume du malheur de l'Église et de votre propre amertume , dont j'ai beaucoup souffert intérieurement le jour de saint François. J'ai eu aussi la joie, parce que vous m'avez tirée des pensées qui m'affligeaient quand j'ai eu lu la lettre et tout appris. J'ai prié une servante de Dieu d'offrir ses larmes et ses sueurs eu la présence de Dieu pour l'Épouse et pour l'infirmité du Père.
3. Aussitôt, par un effet de la grâce divine, elle ressentit un désir plus grand et une joie surnaturelle ; elle attendait le matin pour avoir la messe; c'était le jour de Marie , et quand fut venue l'heure de la messe , elle se mit à sa place avec une vraie connaissance d'ellemême , rougissant devant Dieu de son imperfection ; elle s'élevait au-dessus d'elle-même par l'ardeur de son désir, et elle» fixait l'œil de l'intelligence sur la Vérité éternelle, et lui adressait quatre demandes en s'offrant, elle et son Père, à l'Épouse de la Vérité ; et elle demandait d'abord la réforme de la sainte Église. Alors Dieu
se laissant \aincre par ses larmes et enchaîner par ses désirs, lui disait : Ma très-douce fille, vois combien sa face est souillée par le vice et l'amour-propre ; combien elle est enflée par l'orgueil et l'avarice de ceux qui se nourrissent sur son sein ; mais prends tes larmes et tes sueurs, puise-les dans la fontaine de ma divine charité, et lave son visage , car je te promets que sa beauté ne lui sera pas rendue avec le glaive , la violence et la guerre , mais avec la paix , avec les humbles et continuelles prières, les sueurs, les larmes que répandent dans leur ardent désir mes serviteurs; et ainsi j'accomplirai ton désir au milieu des souffrances , et en aucune occasion ma providence ne te fera défaut.
4. Et encore que le salut du monde entier fût compris dans cette demande , cette personne le demandait plus particulièrement dans sa prière. Alors Dieu lui montrait avec quel amour il avait créé l' homme j il disait : Vois combien chacun me persécute; vois, ma 011e, combien tous m'outragent par toutes sortes de péchés , et surtout par ce misérable et abominable amour d'eux-mêmes, qui est la cause de tout mal, et qui empoisonne le monde entier. Vous donc , mes serviteurs, offrez-moi de continuelles prières, afin d'apaiser la colère de mon jugement. Apprends que personne ne peut m'échapper; ouvre les yeux de l'intelligence et regarde ma main. Elle regardait, et elle voyait l'univers tout entier renfermé dans sa main , et Dieu disait : Je veux que tu saches que personne ne peut m'échapper ; tous m'appartiennent par la justice ou par la miséricorde; et parce qu'ils sont sortis de moi, je les aime d'une manière ineffable , et je leur ferai miséricorde par le moyen de mes serviteurs.
5. Alors le feu du désir augmentait dans cette âme , qui était à la fois heureuse et affligée ; elle rendait grâce à la Bonté divine , et elle comprenait que Dieu lui avait manifesté les défauts des créatures pour la forcer à s'élever vers lui avec plus de zèle et de désir ; et son ardeur devenait si grande , qu'elle méprisait la sueur qui inondait son corps, parce qu'elle aurait voulu que ce fût une sueur de sang. Elle se disait à elle-même : Mon âme , tu as perdu tout le temps de ta vie, et tu es cause de tant de malheurs généraux et particuliers qui sont arrivés dans le monde et dans la sainte Église. Aussi, je \eux que tu les répares avec une sueur de sang. Alors cette àme, excitée par ses saints désirs, s'élevait plus haut , et contemplait la Charité divine avec les yeux de l'intelligence; elle voyait et elle goûtait combien nous sommes obligés de chercher la gloire et l'honneur de Dieu dans le salut des âmes.
6. C'est à cela que l'appelait et l'attirait la Vérité suprême en répondant à la troisième demande que lui faisait faire la faim de votre salut. Il lui disait : Ma fille, je veux que tu lui consacres tous tes soins; mais ni toi, ni lui, ni aucune autre, vous ne pourrez rien sans souffrir les nombreuses persécutions que je permettrai. Puisqu'il désire mon honneur dans la sainte Église, dis-lui qu'il doit aimer et vouloir souffrir avec une véritable patience ; c'est à cela que je verrai que lui et mes autres serviteurs cherchent véritablement mon honneur ; et alors il sera mon cher fils , et il se reposera sur le sein de mon Fils unique, dont j'ai fait un pont, afin que vous puissiez tous parvenir à goûter et à recevoir la récompense de vos peines.
Sachez, mes enfants, que le chemin a été rompu
par le péché et la désobéissance d'Adam , et qu'ainsi personne ne pouvait parvenir à sa fin , ce qui était opposé à ma Vérité, qui avait créé l'homme à mon image et ressemblance pour qu'il eût la vie éternelle et qu'il me possédât , moi qui suis la souveraine et éternelle Bonté. La faute avait enfanté les ronces et les épines de la tribulation , et un fleuve dont les eaux sont toujours furieuses. C'est pourquoi je vous ai donné mon Fils comme un pont, afin que vous puissiez passer ce fleuve sans vous noyer. Oui, ouvrez l'œil de l'intelligence, et voyez qu'il vient du ciel à la terre ; car, de la terre , on ne pouvait le faire assez grand pour passer le fleuve et pour vous sauver. Aussi, mon Fils a uni les hauteurs du ciel, c'est-à dire sa nature divine, à la terre de votre humanité. Il faut passer par ce pont, en cherchant la gloire de mon nom dans le salut des âmes , en souffrant la peine et la fatigue , en suivant les traces du doux et tendre Verbe. Vous êtes mes ouvriers ; je vous ai envoyés travailler à la vigne de la sainte Église parce que je veux faire miséricorde au monde ; mais craignez de passer sous le pont , car ce n'est pas là le chemin de la vérité.
8. Sais-tu quels sont ceux qui passent sous le pont? Ce sont les pasteurs coupables, pour lesquels je sollicite vos prières , pour lesquels je demande vos larmes et vos sueurs; car ils sont plongés dans les ténèbres du péché mortel , ceux qui vont par le fleuve, et ils tombent dans l'éternelle damnation s'ils ne prennent pas mon joug et ne le mettent pas sur leurs épaules. Il y en a aussi qui , par crainte de la peine , s'approchent de la rive et sortent du péché mortel. Ils sentent les épines de la tribulation lorsqu'ils ont quitté le fleuve; et, s'ils ne II. 21
se laissent point aller à la négligence , s'ils ne s'endorment pas dans l'amour d'eux-mêmes , ils atteignent le pont, et commencent à monter par l'amour de la vertu ; mais s'ils restent dans l'amour-propre et la négligence, tout leur nuit ; ils ne persévèrent pas, mais le moindre vent contraire les fait retourner à leur vomissement.
9. Cette âme voyait les différentes manières dont les hommes se perdaient, et Dieu lui disait : Admire ceux qui vont par le pont de Jésus crucifié. Et elle en voyait beaucoup qui couraient sans aucune peine, parce qu'ils n'avaient pas le fardeau de leur propre volonté; ils étaient les enfants véritables, qui s'abandonnent euxmêmes , et vont avec un ardent désir chercher uniquement l'honneur de Dieu et le salut des âmes. L'amour les conduisait , et ils allaient par Jésus crucifié , qui est le pont; l'eau courait dessous, et les épines qu'ils foulaient aux pieds ne leur faisaient aucun mal, c'est-à-dire que, dans leur amour, ils ne s'arrêtaient pas aux épines des persécutions nombreuses , mais ils supportaient avec une patience véritable les prospérités du monde , qui sont de cruelles épines , car elles donnent la mort à l'âme qui les possède avec un amour déréglé. Ils les méprisaient comme si elles eussent été empoisonnées , et leur unique désir était d'être sur la Croix avec Celui qu'ils aimaient
10. Il y en avait d'autres qui avançaient lentement; et pourquoi avançaient-ils lentement? Parce que le regard de leur intelligence s'attachait, non pas à Jésus crucifié, mais aux consolations qu'ils trouvaient en Jésus crucifié , ce qui leur donnait un amour imparfait et les arrêtait souvent dans leur progrès. Saint Pierre fit de
môme avant la Passion; il ne considérait que le bonheur d'être avec Jésus; et quand ce bonheur lui fut ôté, il faiblit. Mais il retrouva la force quand il se renonça lui-même, et ne voulut connaître et chercher autre chose que Jésus crucifié. Ceux là aussi sont faibles et ralentissent l'ardeur de leurs saints désirs , lorsqu'ils se voient privés de ce qu'ils aiment et de la consolation. Puis, quand viennent les attaques et les tentations du démon , des créatures , quand ils souffrent des faiblesses de leur cœur, qui n'a plus ce qui le charmait, ils sont abattus, et s'arrêtent dans la voie de Jésus crucifié, parce qu'en Jésus crucifié ils ont voulu suivre le Père , et goûter l'abondance des consolations ; car dans le Père ne peut être la peine, elle est seulement dans le Fils. C'est ce qui me fait dire qu'ils suivent le Père ; et ils ne peuvent se guérir de leur faiblesse , s'ils ne suivent pas le Fils.
11. La Vérité suprême disait aussi: Je dis que personne ne peut venir à moi , si ce n'est par le moyen de mon Fils unique ; car c'est lui qui vous a fait la voie que vous devez suivre; il est la voie, la vérité, la vie. Ceux qui vont par cette voie goûtent et connaissent la vérité; ils goûtent l'amour ineffable que j'ai montré dans les peines qu'il a souffertes pour vous. Tu sais bien que si je ne vous avais pas aimés, je ne vous aurais pas donné un tel rédempteur; mais, parce que je vous aimais éternellement, j'ai livré à la mort honteuse de la Croix mon Fils unique ; c'est par son obéissance et sa mort qu'il a détruit la désobéissance d'Adam et la mort du genre humain. Us connaissent ainsi ma vérité, et la connaissant ils la suivent ; et ils obtiennent la vie éternelle parce qu'ils ont passé parla voie de Jésus crucifié; ils
sont armés , et ils sont entrés par la porte de la Yérité , et ils se trouvent dans l'océan de la paix avec les bienheureux. Tu vois donc bien, ma fille , qu'ils ne peuvent être forts par un autre moyen , et que l'homme ne peut devenir l'époux de ma Vérité et atteindre la perfection à laquelle je l'ai appelé , si ce n'est par cette voie. Toute autre voie est pénible et imparfaite, parce que l'unique cause de la peine est la volonté propre, spirituelle ou temporelle. Aussi, celui qui n'a pas de volonté n'éprouve aucune peine personnelle, mais il ressent seulement une grande peine de l'offense qui m'est faite. Cette peine est bien réglée parce qu'elle est accompagnée de la charité , qui reud l'àme prudente et l'empêche d'oublier, dans l'affliction , ma douce volonté.
12. 11 y en avait d'autns qui commençaient à monter, cest-à-dire à connaître leurs fautes, seulement par crainte de la peine qui suit la faute ; ils s'étaient retirés du péché par crainte du châtiment, et cette crainte était imparfaite ; mais beaucoup couraient de cette crainte imparfaite à la crainte parfaite, et ils parvenaient par leur zèle au second et au dernier degré. Beaucoup aussi tombaient dans la négligence, et s'asseyaient à l'entrée du pont par la crainte servile ; ils apportaient au commencement tant de nonchalance et tant de lâcheté , qu'ils ne s'enflammaient pas d'ardeur par la connaissance d'eux-mêmes et de la bonté de Dieu à leur égard, et ils restaient dans leur tiédeur. Pour ceux-là , disait la douce Vérité, tu vois, ma fille, qu'il est impossible que ceux qui n'avancent pas par la pratique de la vertu ne retournent pas en arrière. Car l'àme ne peut vivre sans amour, et ce qu'elle aime elle s'applique à le connaître davantage et à le servir. Et si elle ne s'étudie à se con-
naître elle-même^ où connaîtra- 1- elle la grandeur et l'abondance de ma charité? Ne la connaissant pas, elle ne peut l'aimer ; ne l'aimant pas , elle ne me sert pas ; elle est ainsi privée de moi; et, parce qu'elle ne peut rester sans amour, elle retourne à l'amour misérable d'elle-même.
13, Ceux-là font comme le chien qui, après avoir vomi ce qu'il a mangé , regarde ce qu'il a vomi , le reprend, et se nourrit de cette sale nourriture. Ces hommes engourdis dans la tiédeur ont vomi, par crainte du châtiment, la corruption du péché dans la sainte confession. Ils ont un peu commencé à vouloir entrer dans la voie de la vérité ; mais , comme ils n'avancent pas, il faut qu'ils retournent en arrière. Ils jettent le regard de leur intelligence sur leur vomissement; ils -s'étaient convertis en pensant au châtiment, et ils se mettent à considérer le plaisir sensuel , qui leur fait perdre la crainte ; ils retournent ainsi à leur vomissement, et se nourrissent de la corruption de leurs désirs et de leurs attachements. Aussi ceux-là seront beaucoup plus coupables et plus dignes de punition que les autres.
14. Voilà comment je suis outragé par mes créatures, et c'est pourquoi , mes enfants bien-aimés , je veux que vous ne ralentissiez pas votre ardeur ; augmentez-la , au contraire, et nourrissez- vous sur la table du saint désir. Que mes vrais serviteurs se lèvent, et qu'ils apprennent de moi, le Yerbe éternel, à mettre les brebis perdues sur leurs épaules, et à les porter au milieu des peines, des veilles et des prières. Vous passerez ainsi par moi, qui suis le pont, comme je l'ai dit, et vous serez les époux et les enfants de ma Vérité ; et je répandrai en vous une sagesse, une lumière de foi
qui vous donnera la parfaite connaissance de la Vérité, et vous fera acquérir toute perfection.
15. Il plut ensuite à la bonté et à l'amour de Dieu de se manifester lui-même et de me dévoiler ses secrets. 0 mon doux Père! la langue est trop faible pour les dire, l'intelligence est éblouie en les contemplant, et le désir en est si enflammé, que toutes les puissances de l'àme demandent ensemble à quitter la terre, parce que l'imperfection y est trop grande, et qu'elle veut arriver à sa fin , et goûter avec les bienheureux l'éternelle et adorable Trinité. C'est là qu'on rend gloire et honneur à Dieu , c'est là que brillent les vertus, la paix, les désirs des vrais ministres et des religieux parfaits qui, pendant cette vie, ont été comme des flambeaux ardents placés sur le candélabre de la sainte Église pour éclairer le monde entier.
16. 0 mon Père ! quelle différence avec ceux qui vivent maintenant, et dont Dieu se plaignait, avec le zèle de sa justice. Il disait : Ceux-là ressemblent à la mouche , dont la nature est si grossière , qu'après s'être posée sur des choses douces et odoriférantes, elle va se placer sur des choses repoussantes et immondes. Ces coupables ont goûté la douceur de mon sang; ils quittent la table de l'autel , où ils ont consacré et administré mon corps et les autres sacrements de la sainte Église , qui répandent une odeur si douce et si suave , que l'àme qui la goûte véritablement reçoit la vie, et ne pourrait vivre sans cela, et ils ne craignent pas ensuite de se livrer à l'impureté , et de souiller tellement leur âme et leur corps, que non- seulement leur iniquité m'est odieuse, mais que leurs péchés répugnent aux démons eux-mêmes.
17. Lorsque la Bonté divine, mon très-cher Père, eut répondu à ces trois demandes , elle répondit à une quatrième , que je faisais pour obtenir le secours de sa providence dans une circonstance oii quelqu'un se trouvait. Je ne puis vous dire cette affaire par lettre, mais je vous la raconterai de vive voix , si Dieu ne me fait pas la grâce et la miséricorde de séparer mon àme de mon misérable corps avant de vous voir. Vous connaissez la loi mauvaise qui combat contre l'esprit, et vous savez que je dis la vérité lorsque je désire en être délivrée. Je vous disais donc que l'éternelle Vérité a daigné répondre à la quatrième demande de mon ardent désir.
18. Elle me disait : Ma fille, la Providence ne manquera jamais à qui voudra la recevoir, c'est-à-dire à ceux qui espèrent parfaitement en moi. Ceux-là m'appellent en vérité , non - seulement par la parole , mais par l'amour et avec la lumière de la très-sainte Foi. Ils ne me goûtent pas dans ma providence , ceux qui me crient seulement : Seigneur, Seigneur; et s'ils ne me demandent pas d'une manière plus sainte , je ne les reconnaîtrai pas , et je ne les regarderai pas dans ma miséricorde , mais dans ma justice. Ainsi , je t'assure que ma providence ne leur manquera pas s'ils espèrent en moi ; mais je veux que tu voies avec quelle patience il faut que je supporte ces créatures, que j'ai créées à mon image et ressemblance avec un si tendre amour. Et alors, ouvrant l'œil de l'intelligence pour obéir au commandement divin , cette àme vit comment l'éternelle et souveraine Bonté avait créé uniquement par amour, et avait racheté avec le sang de son Fils toutes les créatures raisonnables , et comment aussi c'était le même amour qui leur donnait les épreuves et les consolations.
19. Dieu lui disait : Le sang répandu pour vous vous manifeste la vérité ; mais ceux qui sont aveuglés par l'amour d'eux-mêmes se scandalisent et s'impatientent ; ils considèrent comme leur ruine et leur malheur, et ils jugent avec haine ce que je fais par amour et pour leur bien, pour leur épargner les peines de l'enfer et leur faire gagner la vie éternelle. Ils se plaignent de moi, et détestent ce qu'ils devraient respecter ; ils veulent juger mes jugements secrets , qui sont tous droits; mais ils font comme l'aveugle, qui , avec le toucher, le goiit, ou d'après le son de la voix , peut juger en bien ou en mal , selon sa petite et imparfaite connaissance ; il ne voudra pas croire celui qui a la lumière, et il voudra, dans sa folie , se conduire avec sa main ; mais le toucher le trompe , parce qu'il ne voit pas les couleurs ; le goût le trompe, parce qu'il ne voit pas l'animal immonde qu'il prend pour nourriture ; son oreille aussi est trompée par le charme de la voix , parce qu'il ne voit pas celui qui chante, et qui cherche à le séduire par ses chants pour lui donner la mort. Ainsi font ces aveugles qui ont perdu la lumière de la raison ; ils touchent avec la main des sens les plaisirs du monde , qui leur paraissent bons; mais, parce qu'ils ne voient pas, ils ne s'aperçoivent pas que ces choses sont mêlées d'épines, de misères, de tourments, et que ceux qui les possèdent sont insupportables à eux-mêmes. Ceux qui les aiment d'une manière déréglée avec la bouche du désir les trouvent doux et agréables à prendre, et c'est la nourriture immonde du péché mortel qui souille l'àme.
20. Ainsi, celui qui ne va pas avec la lumière de la Foi se purifier dans le Sang, tombe dans la mort éternelle La voix de l'amour -propre est agréable à en-
tendre , parce que l'âme se laisse conduire par sa sensualité ; mais elle ne s'aperçoit pas que cette voix l'égaré, la fait tomber dans l'abime et la livre à ses ennemis chargée des chaînes du péché. Car ceux qui sont aveuglés par l'amour-propre et par la confiance qu'ils mettent en eux-mêmes et dans leur sagesse ne s'attachent pas à moi , qui suis la voie pour les conduire , la vie véritable et la lumière. Celui qui va par moi ne peut marcher dans l'erreur et dans les ténèbres. Ils n'espèrent pas en moi , qui ne veut autre chose que leur salut, et qui leur envoie tout par amour. Je suis pour eux un scandale, et cependant je les porte avec patience ; je les souffre parce que je les aime sans être aimé d'eux. Us me persécutent sans cesse par l'impatience, la haine, les murmures et des infidélités nombreuses, et ils veulent, dans l'aveuglement de leur esprit, pénétrer mes jugements secrets , qui sont tous justes et inspirés par l'amour. Ils ne se connaissent pas encore eux-mêmes ; ils ne savent pas que celui qui ne se connaît pas ne peut ni me connaître ni comprendre ma justice. Veux-tu, ma fille , que je te montre combien le monde se trompe sur mes desseins cachés ; ouvre l'œil de ton intelligence et regarde en moi.
21. Je regardais avec un ardent désir, et il me montrait le malheur qui était arrivé à celui pour lequel j'avais prié ; il me disait : Je veux que tu saches qu'afin de le sauver de la damnation éternelle, j'ai permis ce malheur, pour que son sang lui fit trouver la vie dans mon sang. Je n'avais pas oubhé le respect et l'amour qu'il avait pour Marie, ma très-douce Mère ; c'est donc par miséricorde que j'ai fait ce que les ignorants prennent pour de la cruauté , parce que l'amour-propre
les aveugle et qu'ils ne connaissent pas la vérité; mais, s'ils voulaient dissiper ce nuage, ils la connaîtraient et ils l'aimeraient; ils recevraient tout avec respect, et dans le temps de la récolte ils moissonneraient la récompense. Mais toujours , en ceci comme en autre chose, mes enfants, j'accomplirai votre désir en patientant beaucoup; ma providence les assistera, peu ou beaucoup , selon la mesure de leur confiance en moi ; je dépasserai même cette mesure, pour satisfaire le désir de mes serviteurs qui prient pour eux. Car je ne méprise jamais ceux qui s'adressent humblement à moi, pour eux-mêmes ou pour les autres ; et même je vous invite à me demander miséricorde pour eux et pour le monde entier. 0 mes enfants! concevez et enfantez le salut du genre humain par la haine, l'horreur du péché, et par l'ardeur et les transports de l'amour.
22. O mon très-cher et très-doux Père! en voyant et en entendant la Vérité suprême, il me semblait que mon cœur ne pourrait y résister ; je meurs, et je ne puis mourir. Ayez compassion de votre pauvre fille, qui souffre tant des offenses commises contre Dieu , et qui ne saurait comment se soulager, si le Saint-Esprit, dans sa clémence, ne m'avait pas inspiré et donné le moyen de le faire en vous l'écrivant. Fortifions-nous tous dans le Christ le doux Jésus, et les peines seront notre soulagement. Acceptons avec empressement et sans négligence la douce invitation que Dieu nous fait. Mon doux Père, réjouissez-vous, puisque vous êtes si tendrement appelé; souffrez avec joie, avec patience et sans vous affliger, si vous voulez être l'époux de la Vérité et la consolation de mon àme ; car vous ne pourrez autrement avoir la grâce , et vous me causerez une grande amer-
tume. Aussi, je vous ai dit que je désirais vous voir suivre et aimer la vérité. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Bénissez le frère Matthieu dans le Christ , le doux Jésus (1).
23. Cette lettre, et une autre que je vous ai envoyée , ont été écrites de ma main dans Tîle de la Roche , au milieu de soupirs et de larmes si abondantes , que mes yeux ne pouvaient plus voir; mais j'étais dans l'admiration de moi-même et de la bonté de Dieu , en considérant sa miséricorde envers les créatures raisonnables , et les merveilles de sa providence à mon égard. Comme mon ignorance me privait de la consolation de me confier à quelqu'un , il m'a donné la faculté de pouvoir écrire, afin qu'en sortant de l'extase je pusse soulager un peu mon cœur et l'empêcher d'éclater. 11 ne voulait pas me retirer encore des ténèbres de cette vie ; il a miraculeusement donné cette faculté à mon esprit, comme fait le maître pour l'enfant auquel il donne un modèle. Aussitôt qu'il m'eût quittée, avec lévangéliste saint Jean et saint Thomas d'Aquin , je commençai à apprendre comme en dormant. Pardonnez -moi de trop vous écrire; mais les mains et la langue s'accordent avec le cœur. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Frère Matthieu Tholomei , auquel est adressée la lettre ctxx.
CXXXVII(91). — AU FRERE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'oRDRB des frères PRÊCHEURS.
De la patience dans les persécutions. — Du dévouement à l'Église.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher et très-doux Père dans le Christ, le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir combattre généreusement contre les tentations et les embûches du démon, contre la malice et les persécutions des hommes, et contre l'amour-propre. Celui qui ne se délivre pas de cet ennemi par la vertu et par une sainte haine ne peut jamais être fort dans les combats que nous avons à souffrir tous les jours. L'amour-propre nous affaiblit; et il est nécessaire de s'en préserver par la force de la vertu, que nous acquerrons dans l'amour ineffable que Dieu nous a manifesté par le moyen du sang de son Fils unique. Cet amour que nous puisons dans l'amour divin nous donne la lumière; la vie et la lumière pour connaître la vérité nécessaire à notre salut, pour acquérir la perfection véritable, et pour tout souffrir avec
patience, force et constance jusqu'à la mort. Cette force nous \ient de la lumière qui nous fait connaître la Térité, et nous acquérons par elle la \ie de la grâce divine. Enivrez-vous du sang de l'Agneau sans tache, et soyez donc le serviteur fidèle, et non pas infidèle, de votre Créateur. N'hésitez pas; ne tournez pas la têle en arrière dans les combats et dans les ténèbres où vous vous trouvez; mais persévérez avec foi jusqu'à la mort , parce que vous savez bien que la persévérance vous donnera la récompense de vos peines.
2. J'ai appris d'une servante de Dieu qui vous offre sans cesse à lui dans la prière , que vous aviez éprouvé de grands combats, et que votre àme est dans les ténèbres par les illusions et les artifices du démon, qui veut vous faire voir de travers ce qui est droit , et droit ce qui est de travers (1). Il agit ainsi pour vous arrêter dans vos progrès, et vous empêcher d'atteindre votre but; mais prenez courage, parce que Dieu a veillé et veillera sur vous , et que sa providence ne vous manquera pas. Ayez soin en toute occasion de recourir à Marie, et d'embrasser la sainte Croix. Ne vous laissez pas troubler , mais traversez cette mer orageuse sur la barque de la miséricorde divine. Je sais que des religieux et des séculiers , des membres du corps mystique de la sainte Église vous ont persécuté et vous persécutent ; je sais que vous avez eu des désagréments, et que vous avez reçu des reproches du Vicaire de Jésus- Christ. Vous avez souffert pour vous et pour moi de tout le monde ; ne contestez pas , mais supportez tout avec patience, en vous retirant sur-le-champ et en vous
(1) Sainte Catherine parie d'elle-même. Dieu lui avait donné le privilège de voir l'état des âmes.
renfermant dans la connaissance de vous-même ; considérez pieusement que Dieu vous a rendu digne de souffrir pour l'amour de la Vérité, et d'être persécuté pour sou nom , et jugez-vous avec une humilité sincère, digne de la peine et indigne de la récompense. Tout ce que vous aurez à faire, faites-le avec prudence, ayant toujours Dieu devant les yeux ; que toutes vos paroles et vos actions soient dites et faites en présence de Dieu et de vous-même. Dans le saint exercice de la prière , vous trouverez pour maître et docteur le Saint- Esprit, qui répandra en vous une lumière de sagesse qui vous fera discerner et choisir ce que demande son honneur. C'est la doctrine que nous a donnée la Vérité suprême, qui a pourvu à tous nos besoins avec un amour infini.
3. S'il arrive, mon très-cher Père, que vous vous trouviez en la présence de Sa Sainteté notre très-saint Père, le Vicaire du très-doux Jésus, recommandez-moi humblement à lui (1); demandez-lui pardon de tant de fautes commises contre Dieu par ignorance et négligence; j'ai désobéi à mon Créateur, qui m'invitait à crier vers lui par mes désirs et mes prières, et à m'adresser moi-même à son Vicaire. Ce sont ces fautes sans nombre qui sont cause, je crois, des persécutions qu'il a souffertes, et on peut attribuer à mes iniquités les maux de la sainte Église. Il a bien raison de se plaindre de moi, et de me punir de mes fautes; mais dites-lui que je ferai tous mes efforts pour m'en corriger, et lui mieux obéir. J'espère de la bonté de Dieu qu'il jettera un regard de sa miséricorde sur lÉpouse du Christ et de son
(1) Le B. Raymond jouissait de toute la confiance de Grégoire XI.
Vicaire , et aussi sur moi ; il m'ôtera mes défauts et mon ignorance, il donnera à son Épouse la consolation de la paix ; il la renouvellera au milieu des souffrances, car il est impossible d'arracher sans peine les épines et les abus qui étouffent tout dans le jardin de la sainte É»lise.
4. Pour le Saint-Père, Dieu lui fera la grâce d'être courageux , et de ne tourner la tête en arrière pour aucune difficulté, aucune persécution que lui feront ses enfants coupables ; il sera constant et persévérant , il ne fuira pas le travail , mais il se jettera comme un agneau au milieu des loups avec la faim et le désir de l'honneur de Dieu et du salut des âmes, ne sinquiétant pas des choses temporelles pour s'appliquer aux spirituelles. S'il fait ainsi ce que demande la Bonté divine, Tagneau deviendra le maître des loups, et les loups deviendront des agneaux ; et nous verrons la gloire et l'honneur de Dieu, le bien et la paix de la sainte Eglise. Il est impossible de réussir d'une autre manière. Ce n'est pas par la guerre, mais par la paix , la douceur et par des peines spirituelles que le père doit punir son fils qui a commis des fautes. Hélas ! hélas ! hélas ! très-saint Père , le premier jour que vous êtes venu à votre poste, vous l'avez fait. J'espère, en la bonté de Dieu et en votre sainteté; ce qui n'est pas fait, vous le ferez : c'est le moyeu de sauver les intérêts temporels et spirituels.
5. Vous savez ce qui vous a été dit : Dieu vous demande de travailler à la réforme de la sainte Église en punissant les abus, et en choisissant de bons pasteurs. Faites la paix avec vos enfants coupables en prenant le moyen le meilleur et le plus agréable à Dieu , et vous
pourrez ensuite soutenir avec ces armes l'étendard de la très-sainte Croix contre les infidèles. Je crois que nous négligeons de faire ce qu'on peut faire non par la force et par la guerre, mais par la paix, la douceur, en punissant les fautes de chacun, non pas autant qu'il le mérite, parce qu'il ne pourrait le souffrir, mais autant que le malade est capable de le supporter ; et nous sommes sans doute ainsi cause de tous ces malheurs, ces ruines et ces révoltes qui affligent l'Église et ses ministres. Je crains que si on n'y remédie en faisant ce qu'on n'a pas fait, nos péchés ne nous attirent de plus grands désastres que ceux que peut causer la perte des choses temporelles.
6. Tous ces malheurs et toutes vos peines viennent de moi, misérable, de mon peu de vertu et de mes nombreuses désobéissances. Très-Saint Père , voyez à la lumière de la raison et de la vérité ce que vous avez à me reprocher, non pour me punir, mais pour me plaindre. A qui m'adresser, si vous m'abandonnez ? Qui me secourra, qui sera mon refuge, si vous me chassez? Mes persécuteurs me poursuivent, et je me réfugie vers vous et vers les autres serviteurs et enfants de Dieu ; et si vous m'abandonnez en vous irritant et vous indignant contre moi, je me cacherai dans les plaies de Jésus crucifié, dont vous êtes le Vicaire, et je sais qu'il me recevra, parce qu'il ne veut pas la mort du pécheur; et lorsqu'il m'aura reçu, vous ne me chasserez pas, et nous resterons à notre poste pour combattre généreusement avec les armes de la vertu pour la douce Épouse du Christ. C'est là que je veux terminer ma vie dans les larmes, les sueurs, les soupirs, et donner mon sang et la moelle de mes os. Et si tout le monde me chasse, je ne m'en tourmenterai pas, mais je me reposerai en pieu-
rant et en souffrant sur le sein de la douce Épouse. Pardonnez-moi, très saint Père, toute mon ignorance, et les offenses que j'ai commises contre Dieu et Votre Sainteté. C'est la Vérité éternelle qui m'excuse , et me rassure. Je vous demande humblement votre bénédiction.
7. Pour vous, mon très-cher Père, je vous recommande d'être auprès de Sa Sainteté plein de courage, sans inquiétude et sans crainte servile. Mais avant tout, soyez fidèle à votre cellule en présence de Marie et de la très-sainte Croix, fidèle à l'humble et sainte prière, à la véritable connaissance de vous-même. Ayez une foi vive et une ferme volonté de souffrir; puis marchez en assurance , et faites tout ce que vous pourrez faire pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes jusqu'à la mort. Communiquez-lui ce que je vous écris dans cette lettre, selon que l'Esprit-Saint vous l'inspirera. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXXVIII (92). - AU FRÈRE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Du zèle à acquérir les vertus, el du trésor de la patience.
AU WOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-doux Père, et aussi mon Fils négligent et ingrat dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un zèle véritable et parfait pour acquérir et conserver les vertus, parce que sans zèle, l'àme ne trouve pas la vertu , et ne conserve pas celle qu'elle a. L'amour est ce qui remplit le cœur de zèle, et" fait aller l'affection où se trouve la vertu; si l'àme n'a pas de zèle, c'est signe qu'elle n'aime pas. 11 faut donc aimer généreusement , sans intérêt , sans recherche de soi-même ou de quelque créature raisonnable ; et , pour arriver à ce doux amour, il nous faut ouvrir l'œil de l'intelligence pour connaître et voir combien Dieu nous aime; et pour avoir cette connaissance, il faut que les pieds de l'affection nous conduisent à la cellule de la vraie connaissance de nous-mêmes, parce que dans cette connaissance nous concevons la haine de la sensualité et
l'amour de Dieu, à cause de son ineffable charité, que nous trouvons en nous. Et alors le cœur se lève plein d'ardeur et de désir, et cherche le moyen le plus parfait d'employer son temps; le temps paraît toujours précieux, parce que c'est avec le temps que sa volonté peut acquérir ou perdre son trésor. Il voit que le seul moyen d'arriver à la vertu véritable est la charité envers le prochain. Cette charité vient de la connaissance de Dieu , parce que dans la bonté de Dieu l'âme voit et connaît son amour infini, qui ne s'étend pas seulement à elle, mais à toute créature raisonnable, à ses amis et à ses ennemis.
2. L'âme peut aimer l'un plus que l'autre, selon qu'elle y trouve l'attrait de la vertu. Celui qui est vertueux, elle l'aime par amour de la vertu, et comme créature. L'injuste et coupable pécheur, elle l'aime, parce que Dieu l'a créé et pour qu'il quitte le vice et pratique la vertu; elle a ainsi pour l'honneur de Dieu faim et soif des âmes, et pour les arracher des mains du démon, elle sacrifierait sa vie. Son zèle lui fait sacrifier son temps et ses consolations ; qu'elles soient nouvelles ou anciennes, elle y renonce pour son prociiain. Une servante de Dieu disait : « 0 mon Seigneur, que voulezvous que je fasse ! » Et il lui fut répondu : « Honore-moi, et sers le prochain; offre moi des honneurs pour moi, et des peines pour le prochain.
3. Et quel service lui rendre? Des services spirituels et corporels. Il faut le servir spirituellement en offrant de saints désirs, d'humbles et continuelles prières, avec joie pour ceux qui sont vertueux, avec douleur pour ceux qui sont ensevelis dans la mort du péché mortel. Il faut supporter avec une patience véritable les scandales,
les infamies et les murmures des méchants contre nous, sans jamais pour aucune cause ralentir l'ardeur de nos prières, de nos désirs et de notre zèle pour leur salut. C'est ainsi que l'âme se conforme à Jésus crucifié en se nourrissant avec lui sur la croix douloureuse du désir, et cette croix fut plus cruelle pour le Christ que celle où était attaché son corps. Je dis aussi que Dieu demande pour le prochain des services corporels. Il faut que nous nous fatiguions pour lui , et que nous lui rendions tous les services possibles en souffrant toutes sortes de désagréments et de peines corporelles. Quelquefois Dieu permet que nous ayons à supporter des autres la faim, la soif, la violence, les persécutions, comme les saints martyrs qui enduraient tant de peines et de tourments; mais notre imperfection est si grande, que nous ne sommes pas encore dignes du bonheur d'être persécutés pour Jésus-Christ. C'est ainsi que nous devons servir le prochain, honorer Dieu, et tout utiliser pour la gloire et r honneur de son nom : autrement nos peines ne porteraient pas des fruits de vie, et nous aurions en ce monde un avant- goût de la mort éternelle. Que l'amour de Dieu nous fasse chercher son honneur et le salut des âmes, et que cet amour se prouve dans nos rapports avec le prochain parla vertu de la patience.
4. 0 patience, que tu es aimable! 0 patience, quelle espérance tu donnes à celui qui te possède î 0 patience, tu es reine et maîtresse, et jamais tu n'es dominée par la colère! 0 patience, tu fais justice de la sensualité, lorsqu'elle veut s'irriter et lever la tête; tu portes avec toi un glaive à deux tranchants, le glaive de la haine et de l'amour pour frapper et abattre sa colère , l'orgueil et la moelle de l'orgueil, l'impatience! Ton vêtement est
le soleil avec la lumière de la vraie connaissance de Dieu et avec la chaleur de la divine charité; ses rayons frappent ceux qui te persécutent, et allument les charbons ardents de la clmrité sur leur tête ; ils brûlent et consument la haine dans leurs cœurs. Oui , douce patience fondée sur la charité , c'est toi qui portes des fruits pour le prochain, et qui rends honneur à Dieu ; ton vêtement est couvert des étoiles de toutes les vertus, car la patience ne peut être dans l'àme sans y faire briller les vertus. Elle ressemble à la lumière de la lune dans la nuit de la connaissance d'elle-même; et après cette connaissance vient le jour avec la grande lumière et la chaleur du soleil, qui est le vêtement de la patience. Comment donc ne pas se passionner pour une aussi douce chose que la patience? comment ne pas aimer souffrir pour Jésus crucifié (1)?
5. Souffrons donc, très-cher et très-doux Père; ne perdez pas le temps, et appliquez -vous à vous connaître vous-même, afin que cette reine habite votre àme; elle vous est bien nécessaire. Vous vous trouverez ainsi sur la Croix avec Jésus crucifié, et vous vous nourrirez de sa nourriture. Dieu vous appelle, et vous choisit. i^
Il vous semblera être éclairé par la lune pendant que vous souffrirez ; mais vous trouverez dans la souffrance la lumière du soleil. Votre àme alors trouvera une vie nouvelle dans la vertu ; vous la conserverez , et vous la rechercherez avec plus de zèle et de perfection jusqu'à ce que vous soyez arrivé à votre fin, et vous deviendrez conforme à Jésus crucifié, qui a souffert tant de peines, de tourments et d'opprobres. Pourquoi a-t-il souffert?
, (1) Dialogue j ch. xcv.
Parce que la sagesse divine a vu que l'offense faite au Père devait être suivie du châtiment. L'homme était sans force, et ne pouvait satisfaire. Alors Celui en qui n'était pas le poison du péché a satisfait avec un ardent amour. Imitez en cela son exemple; si vous êtes vertueux, souffrez les injustices de ceux qui vous injurient sans que vous les ayez offensés. La souffrance est toujours juste de la part de Dieu, car nous l'offensons toujours. Le Christ a souffert jusqu'à la mort, et il est ressuscité glorieux ; nous ferons de même : il faut que tous les serviteurs de Dieu souffrent jusqu'à la mort de la sensualité; car quand la sensualité sera morte, l'àme ressuscitera à la grâce ; le vice sera vaincu ; elle régnera glorieusement avec la patience, elle en sera revêtue, et elle persévérera jusqu'à ce qu'elle monte au ciel.
6. Toutes les vertus qui sont l'ornement de la patience restent sur la terre; la charité seule entre triomphante dans le ciel ; mais elle porte avec elle le fruit de toutes les vertus, et surtout le fruit de la patience. La patience est intimement unie à la charité ; elle en est la moelle (1), car elle se montre toujours revêtue d'amour; elle n'en est jamais dépouillée, puisque la patience sans la charité ne serait pas une vertu. Mais lorsque l'amour véritable et parfait est dans l'àme, elle le montre en souffrant les peines, les opprobres, les mépris, les affronts, les tentations du démon, les combats de la chair, les murmures des méchants et les mensonges de ceux dont le cœur et la langue ne sont jamais d'accord ; elle supporte tout avec une sainte et vraie patience, avec un ardent désir de servir Dieu et le prochain.
(1) Dialogue, ch. x.
Elle se retire dans la cellule de la connaissance d'ellemême , et dans cette connaissance elle trouve la connaissance de la bonté de Dieu à son égard; elle s'y plaît, elle s'y engraisse. Dans sa cellule, elle prend avec peine la nourriture des âmes; sa table est la sainte Croix, et son repos la gloire et l'honneur du nom de Dieu. C'est là qu'elle a choisi sa couche. Elle trouve ainsi la table, la nourriture, le serviteur, c'est-à-dire le Saint-Esprit, et l'honneur du Père, où elle se repose; et parce qu'elle a trouvé cette cellule intérieure si douce, elle la défend à l'extérieur autant qu'il lui est possible.
7. Cher Père et Fils négligent, rappelez- vous la doctrine de Marie et de la douce Vérité suprême; apprenez que vous devez rester dans la connaissance de vous-même, et y offrir d'humbles et continuelles prières. Vous devez étudier votre intérieur, connaître la vérité et fuir toute conversation, excepté celle qui est nécessaire au salut des âmes pour les tirer des mains du démon par la sainte confession. Aimez pour cela être avec les publicains et avec les pécheurs ; pour les autres , aimez-les beaucoup, mais fréquentez les peu. N'oubliez pas alors de réciter à son temps l'olB'ce divin ; ne soyez jamais paresseux et négligent quand vous avez quelque chose à faire pour Dieu et pour le service du prochain ; mais dès que vous aurez fini , réfugiez- vous dans votre cellule, et ne vous dissipez pas dans les conversations sous prétexte de faire le bien. Je suis persuadée que si vous êtes vraiment zélé et affamé de vertus, vous ferez, et vous n'oublierez jamais ce que je vous ai dit. Sans zèle , vous ne le ferez pas , et vous ne conserverez pas même ce que vous avez. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir un zèle véritable et parfait. Oh ! oui,
j'espère de Marie, ma douce Mère, qu'elle accomplira mon désir. Perdez-vous vous-même, et ne cherchez que Jésus crucifié, sans vous arrêter à aucune créature.
8. Priez les glorieux apôtres Pierre et Paul, pour qu'ils nous donnent, à moi et à mes pauvres enfants, la grâce de nous plonger dans le sang de Jésus crucifié, et de nous revêtir de la douce vérité. Et moi, si c'est sa volonté, que Dieu me retire de cette vie ténébreuse ; car la vie est ma peine, et la mort mon pins grand désir. Prenez courage, et réjouissons-nous, car notre joie sera grande dans le ciel. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXXXJX (93). — AU FRÈRE RAYMOÎND DE CAPOUE;
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Comment il ftmt airaor el suivre la vérité , qui est la voloalé de Dieu à notre égard.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir l'époux véritable de la Vérité, son disciple, son ami fidèle; mais je ne vois pas le moyen de goûter et de posséder cette Vérité, si nous ne nous connaissons pas nous-mêmes. C'est par cette connaissance que nous comprenons véritablement notre néant. Nous voyons que nous tenons notre être de Dieu , qu'il nous a créés à son image et ressemblance. Dans la connaissance de nous-mêmes , nous trouvons encore la régénération que nous devons à Dieu, qui nous a fait renaître à la grâce dans le sang de son Fils unique, dans ce sang qui nous a manifesté la vérité du Père.
2. La vérité était qu'il nous avait créés pour la gloire et Ihonneur de son nom , pour nous faire participer à son éternelle beauté, et pour nous sanctifier en lui. Qui prouve que ce soit la vérité? Le sang de l'Agneau sans
tache. Et où trouvons-nous ce sang? Dans la connaissance de nous-mêmes. Nous avons été cette terre où a été fixé l'étendard de la Croix ; nous avons été le vase pour recevoir le sang de l'Agneau, qui coulait de la Croix. Pourquoi avons nous été cette terre? Parce que la terre ne suflisait pas à tenir droite la Croix; elle se serait refusée à cette injustice, les clous eussent été insuffisants pour l'attacher, si l'amour ineffable qu'il avait pour nous ne l'eût retenu. Oui , c'est l'ardente charité qu'il avait pour l'honneur de son Père et pour notre salut qui le fixait à la Croix ; nous sommes la terre où elle a été plantée, le vase qui a reçu le sang. Celui qui le reconnaîtra, et sera l'époux de cette Vérité, trouvera dans le sang la grâce, la richesse et la vie de la grâce ; sa nudité sera couverte et revêtue de la robe nuptiale ; il sera tout imprégné du feu et du sang répandu par amour, et uni à la Divinité. Dans ce sang, il se nourrira de miséricorde ; dans ce sang , il dissipera les ténèbres , et goûtera la lumière, parce que dans ce sang il perd le nuage de l'amour-propre sensitif et la crainte servile qui cause la peine, et il reçoit la sainte crainte et l'assurance de l'amour divin qu'il a trouvé dans le Sang. Tandis que celui qui n'aimera pas la vérité ne la connaîtra pas dans la connaissance de lui-même et du Sang, comme celui qui marche généreusement, sérieusement et sans crainte servile. La foi vive ne consiste pas seulement en paroles, mais elle brille en tout temps, c'est-à-dire dans l'adversité comme dans la prospérité, dans le temps de la persécution comme dans le temps de la consolation ; rien ne peut diminuer la foi et la lumière de celui que la vérité éclaire véritablement non-seulement par goût, mais en réalité,
3. Je dis que si cette lumière et cette vérité ne s'étaient pas trouvées dans l'àine, elle n'en serait pas moins le vase qui recevrait le sang, mais ce serait pour son jugement et sa confusion ; elle serait dépouillée du vêtement de la grâce, et elle ressentirait la justice non par le défaut du Sang, mais pour avoir méprisé le Sang. Celui qui est aveuglé par l'amour-propre ne voit pas , et ne connaît pas la vérité dans le Sang, et il le reçoit pour sa ruine et avec une grande amertume. Il est privé de la joie du Sang, de la douceur et du fruit du Sang, parce qu'il ne se connaît pas lui-même ; il ne connaît pas le Sang en lui, et il n'a pas été l'époux fidèle de la Vérité.
k. 11 faut donc connaître la vérité pour être l'époux de la Vérité ; il faut dans la cellule de la connaissance de vous-même reconnaître que Dieu vous a donné l'être par bonté et non par obligation, qu'il vous a régénéré en vous rendant la vie de la grâce dans le sang de l'Agneau ; c'est là qu'il faut vous baigner, vous anéantir et no^er votre volonté : autrement vous ne serez pas l'époux fidèle, mais infidèle, de la Vérité. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir le véritable époux de la Vérité. Anéantissez -vous donc dans le sang de Jésus crucifié, baignez-vous dans ce sang, enivrez-vous de ce sang, rassasiez-vous de ce sang, revêtez-vous de ce sang. Si vous avez été infidèle, rebaptisez-vous dans ce sang ; si le démon a obscurci l'œil de votre intelligence, lavez-vous avec ce sang ; si vous êtes tombé dans l'ingratitude en méconnaissant les dons que vous avez reçus, soyez reconnaissant par ce sang; si vous êtes un pasteur négligent, si vous n'avez pas la verge de la justice unie à la prudence et à la miséricorde, vous la trouverez dans ce sang, vous la verrez avec l'œil de l'intelligence,
vous la prendrez avec la main de l'amour , vous la tiendrez avec un ardent désir. Oui, détruisez la tiédeur avec la chaleur de ce sang; dissipez les ténèbres avec sa lumière. Vous serez ainsi l'époux de la Vérité, le pasteur véritable, le guide des brebis qui vous sont confiées, l'ami fidèle de la cellule de votre àme et de votre corps, autant que vous le pourrez dans votre position. Vous le ferez, si vous êtes dans ce sang, mais non pas autrement.
5. Oh ! je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié de le faire, et de vous détacher de toute créature, de moi la première. Revêtez- vous de l'amour de Dieu et de l'amour de toutes les créatures pour Dieu ; aimez-les beaucoup, mais fréquentez-les peu, à moins que ce ne soit pour travailler au salut des âmes. Pour moi, je le ferai quand Dieu m'en accordera la grâce ; je veux me revêtir de nouveau dans ce sang, et me dépouiller des vêtements que j'ai portés jusqu'ici. Je veux ce sang, ce sang est et sera le bonheur de mon âme; je me trompais quand je le cherchais dans les créatures. Je veux au milieu de mes travaux être accompagné de ce sang, et je trouverai dans ce sang toutes les créatures ; je m'abreuverai de leur amour dans ce sang, et je goûterai la paix dans la guerre , la douceur dans l'amertume ; et lorsque je serai privée des créatures et de la tendresse de mon Père, je trouverai le Créateur, le Père éternel et souverain. Baignez -vous dans le Sang, et réjouissezvous, car je me réjouis dans la sainte haine de moi-même. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXL(94). - AU FRÈRE RAYMOIND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Il faut se dépouiller de l'amour- propre el de la crainte servile pour pratiquer la sainte justice envers Dieu, envers le prochain el envers soi-même.
AU NOM DE JÉSES CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir le cœur dépouillé de tout amour de vous-même , afin que l'amour-propre ne vous empêche pas d'être l'époux de la Vérité, et ne vous rende pas un pasteur timide. La crainte ne doit pas vous ôter le zèle de la sainte justice envers vous et envers ceux qui vous sont soumis (1). Car, là où règne l'amourpropre ne peut briller la justice. Celui qui s'aime luimême ne peut se rendre ce qui lui appartient, c'est-à-dire la haine et le mépris par la connaissance de lui-même ; il ne rend pas à Dieu la gloire et l'honneur de son nom ; il ne donne pas à son inférieur l'exemple d'une vie sainte et parfaite; il ne reprend pas celui qui a des
(1) Sainte Catherine envoya le B. Raymond à Rome en 1377 , et il y fut nommé prieur du couvent de la Minerve.
défauts , et il n'est 'pas bienveillant pour celui qui est bon, en l'encourageant, l'aidant et l'attachant à l'Ordre. Ainsi donc, celui qui reste daus l'amour-propre commet l'injustice, et n'accomplit pas la justice. 11 faut nous dépouiller de nous-mêmes, nous revêtir de Jésus crucifié, monter sur la barque de la très-sainte Foi, et voguer sans crainte sur la mer orageuse du monde. Car celui qui est dans cette barque ne doit pas avoir de crainte servile ; sa barque est fournie de toutes les provisions que l'àme peut désirer. Lorsque les vents contraires viennent nous attaquer et nous empêcher de satisfaire sur-le-champ nos désirs , il ne faut pas nous en inquiéter, mais avoir une foi vive ; car nous avons de quoi nous nourrir, et la barque est si forte , que les vents les plus terribles , en la poussant sur les écueils , ne pourront jamais la briser.
2. Il est vrai que souvent la barque sera couverte par les flots de la mer, mais ce n'est pas pour que nous perdions courage ; c'est pour que nous nous connaissions mieux, et que nous distinguions plus parfaitement le calme de la tempête. Dans le calme, nous ne devons pas avoir une confiance déréglée , mais nous devons , avec une sainte crainte , avoir recours aux humbles et continuelles prières , et rechercher avec un ardent désir l'honneur de Dieu et le salut des âmes, dans cette barque de la Croix. C'est pour cela que Dieu permet aux démons , à la chair et au monde , de nous persécuter et de nous couvrir de leurs flots tumultueux. Mais si l'àme qui est sur cette barque ne se tient pas sur le bord , mais se place au centre , dans l'abîme de l'ardent amour de Jésus crucifié, elle n'en recevra aucun mal : elle en deviendra, au contraire, plus forte, plus cou-
rageuse à supporter les peines, les- fatigues et les injustes reproclies du monde, parce qu'elle aura éprouvé et goûté le secours de la Providence divine. Dépouillezvous donc de l'amour -propre, et revêtez -vous de la doctrine de Jésus crucifié. Je vous en conjure , je veux que vous entriez dans celte barque de la très- sainte Croix , et que vous traversiez cette mer orageuse à la lumière d'une foi vive, avec la pierre précieuse d'une vraie et sainte justice envers vous-même et envers vos supérieurs. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXLl (95). — AU FRERE RAYMOND DE CAPOUE,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Il faut travailler avec zèle, patience el charité au saint des âmes.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-cher Père dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir porter le fardeau des créatures par amour pour l'honneur de Dieu et pour leur salut. Soyez un vrai pasteur, et gouvernez avec sollicitude les brebis qui vous sont ou qui vous seront confiées , afin que le loup infernal ne les ravisse pas ; car, si vous commettiez quelque négligence , il vous en serait demandé compte. Oui , voici le moment de montrer qui a faim ou non , et qui a pitié des morts que nous voyons privés de la vie de la grâce. Travaillez donc avec courage, avec une vraie connaissance et avec d'humbles et continuelles prières, jusquà la mort. Sachez que c'est la voie qu'il faut suivre , si vous voulez connaître et être l'époux de l'éternelle Vérité ; il n'y en a pas d'autre.
Gardez-vous bien de fuir les fatigues, mais rece
vez-les avec joie, et allez au-devant d'elles avec un saint désir, en disant : Soyez les bienvenues; dites encore : Quelle grâce me fait mon Créateur, en me faisant souffrir pour la gloire et l'honneur de son nom ! En agissant ainsi, l'amertume sera votre douceur et votre consolation ; vous offrirez avec ardeur vos larmes et vos soupirs pour les pauvres brebis qui sont en la puissance du démon. Alors les soupirs seront votre nourriture, et les larmes votre breuvage. N'employez pas autrement votre vie; réjouissez -vous, reposez- vous sur la Croix avec Jésus crucifié; et, en le faisant, vous serez le doux fils de Marie et l'époux de l'éternelle Vérité. Je ne vous en dis pas davantage. Donnez votre vie pour Jésus crucifié; anéantissez -vous dans le sang de Jésus crucifié; prenez la nourriture des âmes sur le bois de la Croix , avec Jésus crucifié ; noyez-vous dans le sang de Jésus crucifié. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXLll (96). — AU FRÈRE RAYMOND DE CAPOUE,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS (i).
Du bonheur de souffrir et de mourir pour l'Église.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très- cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir le serviteur et l'époux fidèle de la Vérité et de k douce Marie. Oui , ne tournons jamais la tête en arrière , malgré les obstacles et les persécutions du monde ; mais ayons une ferme espérance à la lumière de la très-sainte Foi, pour traverser avec courage et persévérance cette mer orageuse. Glorifionsnous dans les souffrances , sans chercher notre gloire , mais la gloire de Dieu et le salut des âmes , comme le faisaient les glorieux martyrs, qui, pour la vérité, étaient prêts à souffrir les tourments et la mort. Aussi c'est avec leur sang répandu par amour du Sang qu'ils ont fondé les murailles de la sainte Église. 0 doux Sang !
(1) Cette lettre est écrite de Florence, après l'émeute du 22 juin 1378 , dans laquelle sainte Catherine faillit périr. (Vie de sainte Catherine, I1I« p., ch. 6.)
qui ressuscites les morts ; à Sang ! tu donnes la vie , tu dissipes les ténèbres dans les esprits aveuglés des créatures raisonnables, et tu leur donnes la lumière; doux Sang, tu rapproches ceux qui sont séparés, tu revêts ceux qui sont nus , tu rassasies les affamés , et tu désaltères ceux qui ont soif du Sang, et avec le lait de ta douceur tu nourris les petits , ceux qui sont petits par une bumilité sincère , et innocents par une vraie pureté. 0 Sang ! qui ne s'enivre pas de toi ? Ce sont ceux qui s'aiment eux-mêmes, parce qu'ils ne sentent pas ton parfum.
2. Oui, mon cher et doux Père, dépouillons -nous de nous-mêmes et revêtons - nous de la vérité : nous serons alors des époux fidèles. Je vous annonce qu'aujourd'hui je veux commencer une vie nouvelle, pour que mes péchés ne me privent pas encore du bonheur de mourir pour Jésus crucifié ; car je vois bien que c'est ma faute si jusqu'à présent j'en ai été privée. Mon désir s'était grandement augmenté , et je brûlais de souffrir, sans l'avoir mérité , pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes, pour la réformation et le bien de la sainte Église. Mon cœur se fendait d'amour et de désir de sacrifier ma vie ; ce désir m'était doux et pénible : doux, parce que j'étais unie à la Vérité ; pénible , parce que mon cœur souffrait de voir l'offense de Dieu et cette multitude de démons qui obscurcissaient toute la cité, et aveuglaient les intelligences ; il semblait que Dieu les laissait faire par justice et par vengeance. Aussi, je me consumais en gémissements, je redoutais le malheur qui était près d'arriver, et qui pouvait empêcher de conclure la paix. Mais Dieu, qui ne méprise pas le désir de ses serviteurs, nous protégea , ainsi que la douce Marie notre
Mère , dont le nom avait été invoqué avec les larmes et les angoisses du désir ; et dans cette émeute et ce bouleversement , il n'y eut pour ainsi dire d'autre mal que la mort de ceux que frappa la justice.
3. Ainsi fut satisfait le désir que j'avais de voir la providence de Dieu oter la puissance aux démons , et les empêcher de faire tout le mal qu'ils voulaient faire. Mais le désir que j'avais de donner ma vie pour la Vérité et pour la douce Épouse du Christ ne fut pas exaucé. L'éternel Époux de mon àme m'a bien trompée, comme vous le racontera de vive voix Christophe. Aussi je pleure , parce que la multitude de mes péchés est si grande , que je n'ai pu mériter que mon sang donnât la vie et la lumière à ces pauvres aveugles ; mon sang n'a pas réconcilié le fils avec le père ; mon sang n'a pas cimenté la pierre dans le corps mystique de la sainte Eglise. Il semble que les mains de celui qui voulait frapper étaient liées. Je disais : C'est moi, prenez-moi, et laissez ceux qui m'accompagnent ; c'était comme des coups de poignard qui leur perçaient le cœur. O mon Père! ressentez en vous une grande joie, car je n'ai jamais goûté de semblables mystères avec tant de consolation. C'était la douceur de la vérité, l'ivresse d'une conscience lihre et pure, c'était le parfum de la douce providence de Dieu ; c'était la jouissance des nouveaux martyrs, annoncée, vous le savez , par l'éternelle Vérité. La langue ne pourrait suffire à raconter le bonheur qu'éprouvait mou àme. Je sentais si bien ce que je devais à mon Créateur, que , si j'avais pu livrer mon corps aux flammes , il me semblait que je n'aurais pas assez reconnu les grâces que nous avions reçues , moi , mes fils et mes filles. Je vous dis tout cela non pas pour
que vous vous en affligiez , mais pour que vous en ressentiez, au contraire, une douce et sainte joie, et que vous et moi nous commencions à nous plaindre de mon imperfection, car c'est mon péché qui m'a privé d'un si grand bien. Oh! que mon àme eût été heureuse, si j'avais donné mon sang pour la douce Épouse, pour l'amour du Sang et pour le salut des âmes. Oui, réjouissons-nous , et soyons des époux fidèles.
4. Je ne veux pas vous en dire davantage sur ce sujet ; Christophe vous en parlera et vous entretiendra d'autres choses. Je veux seulement vous dire de prier le Christ de la terre de ne pas retarder la paix à cause de ce qui est arrivé; qu'il la fasse, au contraire, avec bien plus d'empressement, afin qu'il puisse s'occuper des grands desseins qu'il a pour Tiionneur de Dieu et la réformation de la sainte Église ; car cet événement n'a rien changé , et maintenant la ville est parfaitement tranquille. Priez -le de se hâter ; je le demande au nom de la Miséricorde , car c'est le moyen d'arrêter les offenses sans nombre qui se commettent contre Dieu. Dites-lui qu'il ait pitié et compassion de ces âmes qui sont dans les ténèbres ; dites-lui qu'il me tire promptement de prison ; car, si la paix ne se fait pas, il me semble impossible de m'éloigner , et je voudrais pourtant aller goûter le sang des martyrs , visiter Sa Sainteté , et me retrouver avec vous pour vous raconter les admirables choses que Dieu a . faites dans ces derniers temps pour réjouir notre esprit, pour enivrer notre cœur, et augmenter notre espérance à la lumière de la très -sainte Foi. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. *
CXLIII (97). — AU FRÈRE RAYMOIND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Conversion et supplice de Nicolas Tuldo, de Pérouse (1).
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon bien-aimé Père et très-cher Fils dans le Christ Jt'sus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris pour me recommander à vous dans le précieux sang du Fils de Dieu , avec le désir de vous voir embrasé, anéanti dans ce trèsdoux sang , qui est enflammé du feu de la plus ardente charité. Oui , c'est le désir de mon âme de vous voir dans ce sang, vous, Nauni, et mon fils Jacomo; car je ne vois pas d'autre moyen de parvenir aux vertus principales qui nous sont nécessaires. Très -doux Père ! votre âme est devenue pour moi une nourriture, et à chaque instant je prends cette nourriture à la table du doux Agneau immolé avec tant d'amour. Vous ne parviendrez jamais à cette bonne petite vertu de la véritable
(1) Nicolas Tuldo était un jeune noble de Pérouse qui fut condamné à mort pour avoir mal parlé des magistats de Sienne. La rigueur excessive de cette sentence l'avait tellement exaspéré, qu'il repoussait tous les secours de la religion , lorsque sainte Catherine vient le visiter. Son supplice est représenté à fresque, par le Sodoma, dans la chapelle de notre sainte , à Saiot-Dominique de Sienne.
humilité, si vous n'êtes anéanti dans le Sang, et cette vertu naîtra de la haine , et la haine de l'amour. Je veux donc que vous vous cachiez dans le côté entr'ouvert du Fils de Dieu; c'est une demeure toute remplie de parfum ; le péché même y prend une agréable odeur ; là l'épouse bien-aimée se repose sur un lit de feu et de sang ; là se voit et se manifeste le secret du cœur du Fils de Dieu.
2. 0 Cœur ! ô vase qui déborde pour enivrer et désaltérer tous les désirs de l'amour ! Vous donnez la joie , vous éclairez l'entendement, vous remplissez la mémoire, vous la captivez tellement, qu'il est impossible de retenir, de comprendre , d'aimer autre chose que ce doux et bon Jésus. 0 Sang ! ô feu ! ineffable amour ! que mon àme serait heureuse de vous y voir anéanti! Je veux que vous fassiez comme celui qui puise de l'eau avec un vase pour la verser sur d'autres choses. Oui, versez l'eau d'un saint désir sur la tête de vos frères, qui sont nos membres unis au corps de la douce Épouse , et prenez garde aux illusions du démon , qui , je le sais , veut et voudra vous arrêter. Qu'aucune créature ne vous fasse reculer; mais persévérez toujours dans ce que vous verrez le meilleur, jusqu'à ce que nous voyions couler le sang avec de doux et amoureux désirs. Courage donc, mon doux Père; ne dormons plus. Je sais bien que maintenant je ne veux plus me reposer et m'arrêter. J'ai déjà reçu une tête dans mes mains, et j'en ai ressenti une douceur que le cœur ne peut comprendre, la bouche raconter, l'œil voir, et l'oreille entendre. Dieu a bien surpassé les autres mystères qui ont précédé , et que je ne vous dis pas parce que ce serait trop long.
3. Je suis allée visiter celui que vous savez, et il en reçut tant de force et de consolation , qu'il se confessa et se trouva dans les meilleures dispositions. Il me fit promettre, pour l'amour de Dieu, que, quand viendrait le jour de la justice , je serais avec lui ; et , ce que j'ai promis, je l'ai fait. Le matin, avant le premier coup de la cloche, j'allai le trouver, et il fut grandement consolé. Je le menai entendre la messe, et il reçut la sainte Communion, dont il s'était toujours éloigné. Sa volonté était unie et soumise à la volonté de Dieu. Il lui restait seulement la crainte d'être faible au moment suprême; mais l'infinie bonté de Dieu le trompa, en Icnflammant d'un tel amour et d'un tel désir, qu'il ne pouvait se rassasier de sa présence. Il disait : Reste avec moi, ne m'abandonne pas, et je serai toujours bien , je mourrai content. Et il appuyait sa tête sur ma poitrine. Alors je sentis une joie et un parfum de son sang, qui était comme mêlé avec le mien, que je désire répandre pour le doux Époux Jésus. Ce désir augmentait dans mon àme, et quand je sentais la crainte, je disais : Courage , mon doux Frère , car bientôt nous serons aux noces éternelles ; tu iras, baigné dans le doux sang du Fils de Dieu , avec le doux nom de Jésus, qui ne doit jamais sortir de ta mémoire , et je t'attendrai au lieu de la justice.
4. 0 mon Père et mon Filsl son cœur perdit alors toute crainte ; la tristesse de son visage se changea en joie, et, dans son allégresse, il disait : « D'où me vient une si grande grâce? Quoi! la douceur de mon àme m'attendra au lieu saint de la justice ! » Voyez quelle lumière il avait reçue, puisqu'il appelait saint le lieu de la justice. Et il ajoutait : « Oui , j'irai fort et joyeux, et
il me semble que j'ai encore mille années à attendre , lorsque je pense que vous y serez. » Et il disait des paroles si douces, que j'admirais la bonté de Dieu. Je l'attendis donc au lieu de la justice, et je l'attendis en priant et en invoquant sans cesse l'assistance de Marie et de Catherine, vierge et martyre. Avant son arrivée je me baissai et je plaçai mon cou sur le billot , mais je n'obtins pas ce que je désirais Je priais et j'invoquais Marie avec ardeur, et je lui disais que je voulais , au moment suprême, pour lui la lumière et la paix, du cœur, et pour moi la grâce de le voir retourner à sa fin dernière. Mon âme alors était tellement enivrée de la douce promesse' qui m'était faite , que je n'apercevais plus personne au milieu de toute cette multitude.
5. Il arriva enfin, comme un agneau paisible, et en me voyant il se mit à sourire. Tl voulut que je lui fisse le signe de la Croix , et , quand il l'eut reçu , je lui dis tout bas : Mon doux frère, allez aux noces éternelles jouir de la vie qui ne finit jamais. Il s'étendit avec une grande douceur, et je lui découvris le cou. J'étais baissé vers lui, et je lui rappelais le sang de l'Agneau. Sa bouche ne disait autre chose que Jésus, Catherine , et , en disant ces mots, je reçus sa tète dans mes mains.
6. Alors je fixai mon regard sur la Bonté divine , et je dis : Je veux. Aussitôt je vis, comme on voit la clarté du soleil , Celui qui est Dieu et homme ; il était présent , et il recevait le sang. Dans ce sang était un feu du saint désir, que la grâce avait caché dans son âme , et ce feu était absorbé par le feu de la charité divine. Dieu recevait ce sang , son désir, son âme , qu'il plaça dans l'ouverture de son côté, dans le trésor de sa miséri-
corde, montrant ainsi cette grande vérité, que c'était par grâce seulement et par miséricorde , qu'il la recevait, et non pour quelque mérite personnel. O bonheur ineffable , de voir avec quelle douceur et quel amour la bonté de Dieu attendait cette àme séparée de son corps ! Comme il la regardait miséricordieusement, lorsqu'elle entrait dans son côté ,* toute baignée de ce sang , que rendait précieux le sang du Fils de Dieu ! Le Père toutpuissaut la recevait et lui transmettait sa puissance ; le Fils, la Sagesse, le Verbe incarné, lui donnait, lui communiquait cet ardent amour qui lui fit recevoir une mort ignominieuse par obéissance à son Père, pour l'utilité du genre humain ; et l'onction du Saint-Esprit, qui s'emparait de lui , l'inondait d'une joie capable de ravir mille cœurs ; et je ne m'en étonne pas , car il goûtait déjà la douceur divine. Il se retourna, comme fait l'épouse quand elle est arrivée à la porte de l'époux ; elle regarde en arrière , et incline la tête pour saluer ceux qui l'ont accompagnée , et leur fait un dernier signe de remercîment.
7. Lorsqu'il eut disparu, mon àme se reposa dans une paix délicieuse; et je jouissais tant du parfum de ce sang , que je ne voulais pas souffrir qu'on lavât celui qui avait jailli sur moi. Hélas ! pauvre misérable , je ne veux rien ajouter ; je reste sur terre avec un grand regret , et il me semble que la première pierre de ma demeure est déjà posée. Ne vous étonnez donc pas si je ne demande autre chose que de vous voir anéanti dans le sang et dans le feu qui s'échappent du côté du Fils de Dieu. Oui, plus de négligence, mes Fils bienaimés, car c'est le Sang qui donne et contient la vie. Doux Jésus, Jésus amour.
CXL1V(98). — A FRÈRE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Du zèle pour la parole de Dieu.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA. DOUCE MARIE
Très - cher Père dans le Christ , le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un vase de dilection, portant avec feu et répandant avec ardeur la vérité , semant la semence de la parole divine dans toute créature, et surtout maintenant auprès de notre doux Christ de la terre. Courage donc, mon Père et mes Fils bien -aimés ; allez , comme les pauvres Apôtres , portant avec vous la richesse de la foi et de l'espérance , la force et les liens de la charité. Rappelez -vous cette parole de la douce Vérité suprême : Tu enverras tes fils comme des agneaux au milieu des loups. Qu'ils aillent en assurance, parce que je serai avec eux 5 et si le secours des hommes leur manque, le secours de Dieu ne leur manquera jamais. 0 mon Père et mes enfants ! qui voudrait un autre secours et une autre consolation? Qui tombera dans la crainte? Celui qui n'a pas confiance , mais non celui qui
meurt de la faim de l'honneur de Dieu et du salut des âines. Celui-là sera consumé dans le feu de la divine charité, baigné, anéanti, consumé dans le sang de l'Agneau immolé. Hélas! hélas! que mon àme est malheureuse ; je meurs, et je ne puis mourir. Mon cœur se brise, mes os se disjoignent, parce que le moment désiré n'arrive pas, La Vérité première peut bien commencer à produire des fleurs, mais cela ne me suffit pas ; car on ne vit pas avec des fleurs , mais avec des fruits. Oui, mon Père et mes enfants, venez à mon secours dans ma misère, car je meurs de faim. Priez la douce Vérité, pour qu'elle ne tarde plus à me donner des fruits. Je ne vous en dis pas autre chose. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu, Doux Jésus, Jésus amour.
CXLV (99) — A FRERE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre de saint - DOMINIQUE , A PISE (1).
De la lumière de la vérité. — Combien elle est nécessaire.
AU KOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très -cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir éclairé d'une vraie et parfaite lumière, pour que dans la lumière de Dieu vous voj'iez la lumière; car en la voyant, vous connaîtrez la Vérité; en la connaissant, vous l'aimerez, et vous serez ainsi l'époux fidèle de la Vérité. Sans cette lumière, vous marcherez dans les ténèbres, et vous ne serez pas le fidèle, mais l'infidèle époux de la Vérité, parce que cette lumière est le moyen qui rend l'àme fidèle; elle l'éloigné des erreurs de la sensualité, elle la fait mourir à elle-même, et suivre avec ardeur la doctrine de Jésus crucifié, qui est la Vérité. Elle rend le cœur ferme, stable, invariable, ne se laissant point aller à l'impatience dans les épreuves,
(1) Cette lettre est écrite de Rome au B. Raymond , qui se rendait en France, comme ambassadeur, pour la cause d'Urbain VI, auprès de Charles V. Il était parti dans les premiers jours de décembre 1878,
ni à une joie déréglée dans la prospérité ou la consolation. Celui qu'elle éclaire est réglé en toute chose, et grave dans toute sa conduite. Tout ce qu'il entreprend est fait avec prudence et avec la lumière d'une grande discrétion ; et s'il agit avec prudence, il parle, et ^il se tait aussi avec prudence, aimant mieux entendre des choses utiles quede parler sans besoin, parce qu'avec la lumière il a vu dans la lumière que notre Dieu aime peu de paroles et beaucoup d'actions. Sans la lumière, il ne l'aurait pas yu , et il aurait fait le contraire, parlant beaucoup et faisant peu. Son cœur s'en irait comme le vent, s'abandonnant légèrement à la joie avec un amour déréglé , et se laissant aller à une tristesse coupable dans l'affliction.
2. Celui qui est privé de la lumière peut tomber dans toute sorte de fautes, tandis que celui qui a vu la lumière dans la lumière de Dieu est capable d'arriver à une grande perfection. Il avance avec zèle, et améliore sa vie par la sainte haine de lui-même et par l'amour de la vertu; sans cela, sa vie serait imparfaite et corrompue. C'est en considérant, mon cher Père, combien cette lumière est nécessaire, que je vous disais combien je désire vous voir éclairé d'une vraie et parfaite lumière. Oui, mon âme le désire avec la même ardeur qu'elle désire sortir elle-même des ténèbres pour s'unir et se conformer à la lumière. Je vous demande pour l'amour de Jésus crucifié et de Marie , sa douce Mère, de vous appliquer autant que vous le pourrez à accomplir en vous la volonté de Dieu et le désir de mon âme, qui alors sera bien heureuse.
3. Il n'est plus temps de dormir; il faut secouer le sommeil delà négligence, et dissiper l'aveuglement de
l'ignorance pour épouser réellement la Vérité avec l'anneau de la très- sainte Foi ; il faut annoncer la vérité, et ne jamais la taire par crainte; il faut au contraire être prêt à donner généreusement sa vie, s'il en est besoin, et s'enivrer du sang de l'humble Agneau sans tache, qu'on puise sur le sein de sa douce Épouse, la sainte Église. Nous la voyons maintenant toute démembrée, mais j'espère que l'éternelle et souveraine bonté de Dieu guérira ses membres de leur infirmité; ils répandront la bonne odeur, et ne seront plus corrompus. Ils seront renouvelés sur les épaules des vrais serviteurs de Dieu , qui aiment la vérité au milieu des fatigues, des sueurs, des larmes; oui nous recevrons le soulagement de nos peines par la joie que nous causera le renouvellement de celte douce Épouse. Mais silence, mon àme, ne parle plus. Je ne veux pas, mon très-cher Père, me mettre à vous dire ce qu'il serait bien, difficile d'écrire ou de raconter; mon silence doit vous montrer ce que je veux dire. Je termine. J'ai un grand désir de vous voir revenir dans ce jardin , afin que vous aidiez à en arracher les épines. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXLVI (100). — AU FRERE RAYMOND DE CAPOUE
DE l'ordre de saint -DOMINIQUE, A PISE.
Elle l'encourage dans les difficultés qu'il rencontre pour accomplir sa mission.
AU WOM DE JESLS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
^ 1. Mon très-cher Père daus le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir désormais sortir de l'enfance et devenir homme parfait, renonçant à la douceur du lait pour vous nourrir du pain des forts. Car l'enfant qui se nourrit de lait est incapable de combattre sur le champ de bataille ; il n'aime qu'à jouer avec ses semblables. De même l'homme qui reste dans l'amour de lui-même ne se plaît qu'à goûter le lait des consolations spirituelles et temporelles; il se réjouit comme un enfant avec ceux qui lui ressemblent ; mais quand il devient homme en quittant la tendresse et l'amour de lui-même, il se nourrit de pain avec la bouche du saint désir, et il le broyé avec les dents de la haine et de l'amour; et plus il est dur et épais, plus il l'aime. Oh ! combien s'estime heureuse son àme, lorsqu'il voit ses gencives saigner! il est devenu fort, et comme fort,
il converse avec les forts; il est ferme, grave, réfléchi. 11 court avec eux sur le champ de bataille, et son unique plaisir est de combattre pour la vérité, son bonheur est de souffrir, et de se glorifier avec l'ardent saint Paul au milieu des tribulations nombreuses qu'il supporte pour la Vérité.
2. Ceux qui refusent ainsi le lait font briller en eux les stigmates du Christ , dont ils suivent la douce doctrine. Ceux-là trouvent toujours le calme au milieu de la tempête ; ils goûtent une grande douceur dans l'amertume; avec une marchandise vile et petite, ils acquièrent des richesses infinies. Plus ils sont frappés et déchires par le monde , plus ils sont parfaitement unis à Dieu ; plus ils sont poursuivis par le mensonge, plus ils se réjouissent dans la vérité. En souffrant la faim, la nudité, les coups, les injures et les outrages, ils s'engraissent davantage de la nourriture immortelle. Ils sont revêtus du feu de la divine charité, et perdent la nudité de l'amour- propre, qui dépouille l'àme de toute vertu, et ils trouvent leur gloire dans la honte et les affronts. Le pain qu'ils mangent est grossier, mais non pas sec; car s'il était sec, les dents ne le broieraient qu'avec beaucoup de peine et avec peu de profit; cest pour cela qu'ils le trempent dans le sang de Jésus crucifié, dans la fontaine de son côté sacré. Tout enivrés d'amour, ils courent mettre le pain aigri des tribulations dans ce précieux sang. Ils ne cherchent autre chose que les moyens de rendre gloire et honneur au nom de Dieu , et parce qu'ils voient que c'est au milieu des épreuves que se montre mieux la vertu et que 1 àme glorifie Dieu davantage, ils les embrassent avec ardeur, et ils aiment mieux s'unir à Jésus crucifié par la peine que par la jouissance, u. ^ U
3. Ainsi doue, mon doux et bien-aimé Père, quittons, en nous repentant , le sommeil de la négligence, et soyez reconnaissant des grâces et des bienfaits anciens et nouveaux que vous avez reçus de Dieu et de la douce Vierge Marie (1); car c'est par son moyen, j'en suis persuadée , que vous avez reçu cette gràre nouvelle. Dieu a voulu par ce bienfait vous faire connaître l'ardeur de sa charité , à laquelle vous devez, à la lumière de la trèssainte Foi, vous abandonner plus largement, plus généreusement pour son honneur et pour l'exaltation de la sainte Église et du vrai Vicaire de Jésus-Christ, le Pape Urbain VI. Dilatez-vous dans l'espérauce, vous confiant dans la Providence et dans le secours de Dieu , sans aucune crainte servile , et non pas dans l'homme ou
W dans vos moyens. 11 a voulu aussi que vous connaissiez voire imperfection, vous montrant que vous êtes encore un enfant à la mamelle, et non pas un homme qui se nourrit de pain ; s'il avait vu que vous aviez des dents pour en manger, il vous en aurait donné comme à vos autres compagnons (2). Vous n'étiez pas encore digne de combattre sur le champ de bataille; vous avez été mis par derrière comme un enfant; vous avez fui volontiers, et vous vous êtes réjoui de la grâce que Dieu accordait à votre faiblesse.
4. 0 mon pauvre Père! quel bonheur pour YOtre âme et pour la mienne, si avec votre sang vous aviez consolidé une pierre de la sainte Église par amour du Sang ! Nous avons vraiment bien sujet de gémir en
(1) Le B. Raymond avait une grande dévotion à la sainte Vierge. Il composa en son honneur un traité sur le Magnificat.
(î) Le compagnon du B. Raymond avait été fait prisonnier; lui seul jivait pu échapper aux embûches des partisans de l'antipape Clément VU.
voyant que notre peu de vertu nous a prive's d'un si grand bien. Ah! perdons nos dents de lait, et tâchons d'avoir les bonnes dents de la haine et de l'amour. Prenons la cuirasse de la charité et le bouclier de la trèssainte Foi , et courons comme des hommes faits sur le champ de bataille; soyons fermes avec une croix devant et une croix derrière, afin que nous ne puissions pas fuir. En allant ainsi forts et armés , nous ne serons plus éloignés du combat. A6n que Dieu nous fasse celte grâce, à vous, à moi et aux autres, commençons aujourd'hui à lui offrir nos larmes avec un ardent désir, pour le remercier des bienfaits qu'il vient de nous accorder, et pour pleurer notre imperfection qui nous a privés d'un si grand bonheur. Plongez-vous dans le sang de Jésus crucifié, baignez-vous dans ce sang, rassasiez-vous de ce sang, enivrez- vous de ce sang, revêtez-vous de ce sang, gémissez sur vous dans ce sang , réjouissez vous dans ce sang, croissez et fortifiez- vous dans ce sang, perdez votre faiblesse et votre aveuglement dans le sang de l'Agneau sans tache, et courez au grand jour comme un vaillant chevalier pour chercher l'honneur de Dieu, le bien de la sainte Église et le salut des âmes dans le Sang. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXLVll (101). — A FRÈRE KAYMOND DE GAPOUE,
DES FRÈRES PRÊCHEURS, A GÊNES
Il faut se consacrer au service de Dieu et de l'Église avec zèle et sans aucune crainte humaine.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher Père dans le Christ le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de voir en vous la lumière de la très-sainte Foi. Cette lumière nous montre la voie de la vérité ; et sans cette lumière, aucun exercice, aucun désir, aucune œuvre, ne porterait du fruit et n'atteindrait le but que nous nous sommes proposé ; tout ce que nous ferions serait imparfait, et nous n'avancerions pas dans la charité de Dieu et du prochain. La raison est, il me semble, que l'amour est la mesure de la foi , et la foi la mesure de l'amour. Celui qui aime est toujours fidèle à celui qu'il aime, et il le sert fidèlement jusqu'à la mort. C'est ce qui me fait voir que je n'aime pas véritablement Dieu et les créatures pour Dieu ; car, si je l'aimais véritablement , je lui serais si fidèle , que je mourrais mille fuis par jour, s'il le fallait et si je le pouvais , pour la
gloire et l'honneur de son nom; je ne manquerais jamais de foi , et je m'appliquerais à souffrir pour l'amour de Dieu , de la vertu et de la sainte Église. Je croirais que Dieu serait mon secours et mon défenseur, comme il l'était des glorieux martyrs qui allaient avec joie au supplice. Si j'étais fidèle, je serais persuadée que Dieu est pour moi ce qu'il a été pour eux, que sa puissance n'est pas affaiblie, et qu'il peut, qu'il sait, qu'il veut pourvoir à toutes mes nécessités. Mais parce que je ne l'aime pas , je ne me confie pas véritablement en lui ; la crainte sensuelle qui est en moi me montre que mon amour est tiède , que la lumière de la foi est obscurcie par les infidélités contre mon Créateur et par ma présomption. Je le confesse et je ne le nie pas, cette racine n'est pas encore arrachée de mon àme, et c'est ce qui arrête les œuvres que Dieu veut me confier, et qui les empêche d'atteindre le but utile et glorieux pour lequel Dieu les avait fait commencer.
2. Hélas î hélas ! Seigneur, malheur à moi, misérable! Serai- je donc ainsi toujours, en tout lieu, en toute occasion? Fermerai -je ainsi toujours , par mon infidélité, le chemin à votre providence? Oui, certainement, si, dans votre miséricorde, vous ne me détruisez et vous ne me refaites de nouveau. Eh bien. Seigneur, détruisez-moi , brisez la dureté de mon cœur, pour que je ne sois plus un obstacle à vos œuvres. Et vous, mon trèscher Père , je vous conjure de prier avec instance , pour que vous et moi, nous nous anéantissions dans le sang de l'humble Agneau, qui nous rendra forts et fidèles ; nous sentirons le feu de la divine charité , nous ferons le bien avec sa grâce, au lieu de tout ruiner et de tout gâter. Nous montrerons ainsi que nous sommes fidèles à Dieu, que
nous nous confions en son secours , et non pas en notre savoir et en celui des hommes.
3. Avec cette même foi nous aimerons la créature , parce que, comme la charité du prochain procède de la charité de Dieu , la foi commune et particulière procède de l'amour que nous devons avoir pour toutes les créatures. Il y a une foi générale et une foi particulière pour ceux qui s'aiment plus intimement , comme il y a, outre l'amour général, un amour particulier entre nous; et cet amour prouve la foi; il la montre tellement, qu'il est impossible à l'un de croire et de comprendre que l'autre ne désire pas uniquement son bien, et ne le cherche avec zèle et persévérance auprès de Dieu et des créatures, voulant toujours en lui la gloire du nom de Dieu et lutilité de son àme , sollicitant toujours le secours divin pour que, si le fardeau augmente, sa force et son courage augmentent aussi. Celui qui aime a cette foi , et rien ne peut jamais la diminuer, ni la parole des créatures , ni les illusions du démon , ni les changements de lieu ; et celui qui agit autrement montre qu'il n'a pour Dieu et pour le prochain qu'un amour imparfait.
4. Il me semble, d'après ce que j'ai appris par votre lettre, que vous avez souffert bien des combats intérieurs par l'artifice du démon et par votre passion seusitive; il vous a semblé que le fardeau était au-dessus de vos forces, et que je vous avais trop jugé à ma mesure. Vous avez pensé aussi que mon affection pour vous était diminuée ; mais vous vous trompiez , et vous avez montré que la charité avait augmenté en moi, tandis qu'elle était diminuée en vous; car j'ai pour vous le même amour que j'ai pour moi-même, et j'espérais d'une foi vive que la bonté de Dieu suppléerait à ce qui
manquait de votre part. Mais il n'en a pas été ainsi , car vous avez su trouver le moyen de jeter par terre le fardeau qui vous gênait , pour retomber dans la faiblesse et l'infidélité. Je m'en suis très -bien aperçue, et il serait à désirer que j'aie été seule à le remarquer. Ainsi , je vous ai montré que mon amour pour vous augmente , au lieu de diminuer. Mais comment expliquer que votre ignorance ait pu donner lieu à la moindre de ces peines? Comment avez -vous jamais pu croire que je voulais autre chose que la vie de votre àme? Où est la foi que vous aviez toujours, et que vous devez avoir? Qu'est devenue cette assurance où vous étiez que tout ce qui arrive a été vu et décidé en la présence de Dieu , nonseulement dans les grands événements, mais dans les plus petites circonstances?
5. Si vous aviez été fidèle, vous n'auriez pas été vacillant et craintif avec Dieu et avec moi ; mais , comme un fils obéissant et plein de zèle, vous auriez avancé, et vous auriez fait ce que vous pouviez faire; et, si vous n'aviez pas pu marcher droit, vous auriez marché avec les pieds et les mains ; si vous n'aviez pas pu voyager comme un religieux, vous auriez voyagé comme un pèlerin ; si vous n'aviez pas eu d'argent , vous auriez demandé l'aumône Cette obéissance fidèle aurait plus avancé les choses en la présence de Dieu et dans le cœur des hommes que toute la prudence et toutes les précautions humaines. Ce sont mes péchés qui m'ont empêché de la voir en vous. Je sais bien cependant que s'il y a eu de la faiblesse, vous avez toujours eu un saint et bon désir de mieux accomplir la volonté de Dieu et celle du Pape Urbain VI, le Christ de la terre. Je n'aurais pas voulu que vous vous fussiez arrêté , mais
que vous eussiez poursuivi votre ennemi de la manière et par la voie qui vous étaient indiquées. Moi, j'étais jour et nuit occupée de Dieu et de beaucoup d'autres affaires qui n'ont pas réussi par le peu de zèle de ceux qui devaient les faire , mais surtout par mes iniquités , qui empêchent tout bien. Hélas ! aussi nous voyons avec angoisse croître et nous inonder les offenses contre Dieu , et je vis dans la douleur, demandant à la Miséricorde divine de me retirer au plus tôt de cette vie ténébreuse.
6. Nous voyons que dans le royaume de Naples (1) cette dernière ruine est pire que la première , et tant de maux se préparent, que Dieu y portera remède ; car sa bonté, à côté du mal, nous montre le remède que nous devons prendre; mais, comme je l'ai dit, l'abondance de mes fautes est un obstacle au bien. J'aurai à ce sujet beaucoup de choses à vous dire, si, avant de vous revoir, je ne recevais pas la grâce précieuse de quitter la terre. Oui, je vous dis que j'aurais voulu pour tout au monde que vous eussiez continué votre route. Je ne m'en trouble pas cependant, parce que je suis persuadée que rien n'arrive sans un dessein secret de Dieu. Ma conscience est en paix , car j'ai fait tout ce que je pouvais faire pour qu'on envoyât au roi de France. Que la clémence du Saint-Esprit fasse ce que nous n'avons pas fait, nous ses mauvais ouvriers. Quant à l'ambassade au roi de Hongrie (2) , elle était trèsgo ûtée par le Saint-Père, et il avait décidé que vous et vos autres compagnons en seriez chargés. Je ne sais
(1) La reine Jeanne de Naples avait fait à Urbain VI des promesses qu'elle ne tint pas, et le schisme désola son royaume. Voir la lettre xxxviii .
(2) Louis, roi de Hongrie , auquel est adressée la lettre xlii.
ce qui Ta fait changer, et il veut que vous restiez où vous êtes, et que vous fassiez tout le bien possible. Je vous prie d'être sans inquiétude.
7. Abandonnez-vous vous-même, et renoncez à votre propre sens et à la consolation ; poussons des gémissements sur ces morts , et que les liens du saint désir et de l'humble prière enchaînent les mains de la Justice divine, le démon et la concupiscence. Nous nous sommes offerts comme des morts dans le jardin de la sainte Église et au Christ de la terre , qui est le patron de ce jardin : agissons donc comme des morts. Un mort ne voit pas, n'entend pas, ne sent pas. Efforcez- vous de vous tuer avec le glaive de la haine et de l'amour, et alors vous n'entendrez pas les injures, les outrages, les reproches du monde, que les persécuteurs de la sainte Église veulent vous adresser. Vos jeux ne verront pas les choses qui semblent impossibles , ni les peines qui pourraient en résulter ; mais ils verront à la lumière de la Foi , que, par Jésus crucifié , toute chose est possible, et que Dieu ne nous impose jamais un fardeau au-dessus de nos forces. INous devons nous réjouir quand nous recevons de grands fardeaux , parce qu'alors Dieu nous donnera le don de force. C'est avec l'amour de la souffrance que se perd le sentiment de la douleur. Ainsi , nous serons morts, et nous vivrons comme des morts dans ce jardin. Oh ! si je voyais cela, que mon àme serait heureuse !
8. Je vous le dis, mou doux Père, que nous le voulions ou non , le temps actuel nous invite à mourir ; ne soyez donc plus vivant , détruisez la peine par la peine , et augmentez en vous le saint désir de souffrir, car notre vie se passe dans les angoisses du désir. Donnons volon-
tairement notre corps en pâture aux bêtes , c'est-à-dire livrons- nous volontairement, par amour de la vertu, aux langues et aux mains des méchants, comme l'ont fait ceux qui, morts à eux-mêmes, ont travaillé dans ce doux jardin, et l'ont engraissé de leur sang, après l'avoir arrosé d'abord de leurs sueurs et de leurs larmes. Et nous, que notre vie est douloureuse ! car nous ne l'avons pas arrosé de nos pleurs, et nous n'avons pas été jugés dignes d'y verser notre sang. Je ne veux plus qu'il en soit ainsi ; il faut renouveler notre vie et augmenter l'ardeur de nos désirs.
9. Vous me demandez de prier la Bonté divine qu'elle vous donne l'ardeur de saint Vincent , de saint Laurent, du doux saint Paul et du Disciple bien-aimé, et vous me dites qu'alors vous ferez de grandes choses, et que je m'en réjouirai; j'en bénis la Vérité, car, sans cette ardeur, vous ne ferez rien , ni petite ni grande chose, et vous ne serez pas ma joie. C'est parce que je le pense et que j'en ai eu la preuve , que j'ai senti croître mon désir et ma sollicitude en la douce présence de Dieu , et si vous aviez été près de moi, je vous aurais montré qu'il en est ainsi , et je vous aurais donné autre chose que des paroles. Je me réjouis, et je veux que vous vous réjouissiez, parce que ce désir s'est augmenté. Dieu voudra l'accomplir en vous et en moi, parce qu'il exauce les vrais et saints désirs, pourvu que vous ouvriez l'œil de l'intelligence à la lumière de la sainte Foi , afin de connaître véritablement la volonté de Dieu ; en la connaissant vous l'aimerez, en l'aimant vous serez fidèle, et votre cœur ne sera obscurci par aucun artifice du démon.
En étant fidèle, vous ferez de grandes choses
pour Dieu , et vous mènerez à fin les affaires qu'il vous confiera ; et ce ne sera pas votre faute si elles ne réussissent pas parfaitement. Avec cette lumière , vous serez prudent, modeste, grave dans vos paroles, vos relations , et dans toutes vos actions et votre conduite ; mais, sans cette lumière, vous serez tout le contraire, et rien ne vous réussira. C'est parce que je sais qu'il en est ainsi que j'ai désiré voir en vous la lumière de la très-sainte Foi , et que je veux que vous l'ayez. Je le veux, car j'aime votre àme plus que vous ne pouvez le comprendre, et je désire avec un désir extrême vous voir arriver à la perfection ; c'est pourquoi je vous en conjure , et je voudrais bien pouvoir vous y forcer. Je vous fais des reproches pour que vous rentriez continuellement en vous-même ; je m'applique et je m'appliquerai à vous faire prendre le fardeau des parfaits pour l'honneur de Dieu , et pour obtenir de sa bonté de vous faire parvenir au terme de la perfection , c'est-àdire de vous faire répandre votre sang dans la sainte Église , que la sensualité le veuille ou non , car elle doit obéir. Perdez -vous dans le sang de Jésus crucifié , et supportez mes défauts et mes paroles avec une bonne patience ; et, quand on vous montrera vos défauts, réjouissez-vous, et remerciez la Bonté divine, qui vous a donné quelqu'un qui s'occupe de vous et qui veille pour vous en sa présence.
II. Vous m'écrivez que l'antechrist et ses membres cherchent avec ardeur à s'emparer de vous ; mais vous ne pouvez douter que Dieu ne soit assez fort pour leur ôter la lumière et le pouvoir nécessaires à l'accomplissement de leur désir ; vous devez aussi penser que vous n'êtes pas digne d'un si grand bonheur, et vous devez ,
par conséquent, être sans crainte. Soyez persuadé que la douce Marie et la Vérité seront toujours pour vous. Je ne suis qu'une vile esclave sur cette terre , où le sang des martyrs a coulé par amour du Sang. Vous m'y avez laissée, et vous avez été avec Dieu ; mais je ne cesserai jamais de travailler pour vous. Je vous conjure de ne pas me donner, par votre conduite, sujet de gémir et de rougir de vous en présence de Dieu. Vous êtes un homme en me promettant d'agir et de souffrir pour l'honneur de Dieu ; mais ne soyez pas une femme lorsqu'il faudra réaliser vos promesses , et que je puisse me recommander de vous à Jésus crucifié et à Marie. Prenez garde qu'il vous arrive ce qui est arrivé à l'abbé de Saint- Antime : par crainte, ou sous prétexte de ne pas tenter Dieu, il a quitté Sienne, et il est venu à Rome, croyant fuir la prison et être en sûreté ; il a été mis en prison , et il a souffert ce que vous savez. Ainsi sont trompés les cœurs pusillanimes. Soyez donc courageux , et affrontez la mort. Je vous prie de me pardonner, si je vous ai dit quelque chose contraire à l'honneur de Dieu et au respect que je vous dois ; l'amour sera mon excuse. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Je vous demande votre bénédiction. Doux Jésus, Jésus amour.
CXLVIII(102).— A MAITRE RAYMOND DE CAPOUE
DE L'ORDHE des frères PRÊCHEURS.
De la constance au milieu des tribulalions. — Elle lui raconte ses combats, et lui fait ses dernières recommandations.
1 . Très-cher et très-doux Père dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des ser- A'iteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir une colonne nouvellement dressée dans le jardin de la sainte Église. Soyez l'époux fidèle de la Vérité, comme vous devez l'être, et alors j'estimerai bienheureuse mon àme. Oui, je ne veux pas que vous détourniez la tète pour aucune adversité , aucune persécution ; mais je veux que vous vous glorifiiez dans l'adversité, parce que c'est en souffrant que nous montrons notre amour et notre constance ; nous n'avons que ce moyen de rendre gloire à Dieu. C'est maintenant, très-cher Père, qu'il faut se perdre entièrement et ne plus penser à soi , comme le faisaient les glorieux ouvriers qui étaient prêts à sacrifier leur vie avec tant d'amour et de désir, et qui arrosaient le jardin de leur sang , offrant sans cesse à Dieu leurs humbles
prières et leurs soufTrances jusqu'à la mort. Prenez garde que je ne vous voie timide et craignant votre ombre ; mais combattez généreusement , et ne secouez jamais le joug de l'obéissance que vous a imposé le Souverain Pontife. Faites aussi dans l'Ordre ce que vous verrez être à l'honneur de Dieu , car c'est ce que demande de vous sa bonté ; il ne vous a pas placé là pour autre chose. Considérez dans quelles nécessités nous voyons la sainte Église : la voilà seule , abandonnée , comme je vous l'ai écrit dans une autre lettre ; et quand l'épouse est abandonnée, l'époux l'est aussi.
2. 0 mon très -doux Père, je ne vous cacherai pas les grands mystères de Dieu, mais je vous les raconterai le plus brièvement que je pourrai, et autant que la faiblesse de ma langue le permettra. Je vous dirai aussi ce que je veux que vous fassiez ; mais ne vous affligez pas de ce que je vous dirai , car je ne sais ce que la Bonté divine fera de moi, si je resterai ou si elle m'appellera. Mon Père, mon Père, mon Fils bien-aimé, Dieu a fait de si grandes choses depuis le jour de la Circoncision jusqu'ici , qu'il me serait impossible de vous les faire connaître. Mais laissons cette époque, et venons au dimanche de la Sexagésime, jour auquel arrivèrent les choses que je vous écris en peu de mots (1) . Je ne comprends pas qu'on puisse jamais résister à un pareil accident. La douleur de cœur était si grande, que mon vêtement était déchiré. Je succombais, et je m'agitais dans la chapelle comme une personne en convulsion; et celui qui aurait voulu me retenir m'aurait ôté la vie. Le lundi soir, j'étais pressée d'écrire au Christ de la terre et à trois cardi-
• (1) Le dimanche de la Sexagésime était le 29 janvier, en 1380.
naux; je me 6s aider, et jallai dans ma cellule; mais quand j'eus écrit au Christ de la terre (1), il me fut impossible d'écrire davantage, tant étaient grandes les douleurs de mon corps. Peu de temps après commencèrent les attaques terribles des démons qui me bouleversaient; ils étaient furieux contre moi, comme si hioi, qui ne suis qu'un ver de terre, je leur avais arraché des mains ce qu'ils avaient possédé pendant longtemps dans la sainte Église (2). Et la terreur qui se joignait à mes souffrances corporelles était si grande, que je voulais fuir de la cellule et aller à la chapelle , comme si la cellule était cause de mes peines.
3. Je me levai donc ; et ne pouvant marcher, je m'appuyais sur mon fils Barduccio ; mais aussitôt je fus renversée , et quand je fus par terre , il me sembla que mon âme avait quitté mon corps, non pas comme lorsqu'elle le quitta en effet, et que je goûtais le bonheur des bienheureux en jouissant avec eux du souverain Bien ; mais alors il me semblait que j'étais une chose distincte et séparée; mon corps ne paraissait pas être à moi, mais à un autre , et mon âme en voyant la souffrance de celui qui était avec moi, voulait savoir si je pouvais me servir du corps pour lui dire : Mon fils, ne crains rien. Mais je vis que la langue et les autres membres étaient incapables d'agir, comme si le corps eût été privé de vie. Je laissai donc le corps où il était, et l'intelligence se fixa dans l'abîme de la Trinité. La mémoire était pleine du souvenir des besoins de la sainte Église et de tout le peuple chrétien ; je criais en la présence de Dieu , et je demandais avec confiance son
(1) Cette lettre est la xxi\«.
(î) Vie de sainte Catherine, III» p., ch. 2.
secours, lui ofiFrant des désirs, et lui faisant violence par le sang de l'Agneau et par les peines qu'il avait endurées. Je demandais avec tant d'instance , qu'il me semblait certain qu'il ne rejetterait pas ma demande ; je le priais ensuite pour vous tous, le conjurant d'accomplir en vous sa volonté et mes désirs. Puis je le suppliais de me délivrer de la damnation éternelle; et je restai ainsi tant de temps, que toute la communauté me pleurait comme morte.
4. Cependant la terreur des démons s'était dissipée, et l'humble Agneau vint s'offrir à mon âme en disant : « Sois persuadée que je satisferai tes désirs et ceux de mes autres serviteurs; je veux que tu voies que je suis un bon maître. J'agis comme le potier qui défait, refait ses vases à son plaisir ; je défais et refais mes vases. C'est pourquoi j'ai pris le vase de ton corps, et je le refais dans le jardin de la sainte Eglise ; il sera autre que par le passé. » Et la Vérité me pressait par des grâces et des paroles que je ne dis pas. Mon corps commença un peu à respirer, et à montrer que l'âme était revenue dans son vase. J'étais alors remplie d'admiration ; et il me resta une si grande douleur au cœur que je la ressens encore. Je perdis alors toute joie, toute consolation, toute force ; et lorsqu'on me porta dans la chambre qui est au-dessus, elle me parut pleine de démons qui commencèrent à me livrer un combat, le plus terrible que j'aie jamais éprouvé, puisqu'ils voulaient me faire croire que ce n'était pas moi qui étais dans mon corps, mais que c'était ua esprit immonde. J'invoquais alors le secours divin avec une tendresse extrême; je ne refusais pas la fatigue , mais je disais : « Mon Dieu , venez à mon secours; Seigneur, hâtez-vous de me secourir. Vous
avez permis que je sois seule dans ce combat sans l'assistance du Père de mon àme , et j'en suis privée par mon ingratitude. »
5. Deux nuits et deux jours se passèrent dans ces tempêtes, mais mon esprit et mon désir ne changeaient pas; mon àme était toujours unie à son objet, mais mon corps semblait réduit à rien. Le jour de la Purification, je voulus entendre la messe, et alors tous les mystères furent renouvelés en moi. Dieu me montrait le grand danger qui menaçait, comme on le vit ensuite; car Rome était prête à se révolter, et on n'entendait que des injures et des outrages; mais Dieu a bien voulu adoucir les cœurs, et je crois que tout se terminera bien. Dieu aussi m'ordonna pour tout le temps de la sainte quarantaine de faire offrir les désirs de toute la communauté, et de faire célébrer la messe devant elle, à la seule intention de la sainte Église. Je devais aussi tous les matins à l'aurore entendre une messe; vous savez que c'était pour moi une chose impossible, mais en lui obéissant tout est possible. Le désir était si fort, que la mémoire ne pouvait retenir, l'intelligence comprendre, et la volonté souhaiter autre chose; non-seulement elle refuse tout ce qui est ici-bas, mais dans ses rapports avec les bienheureux , l'àme ne peut pas, ne veut pas se plaire dans leur bonheur, mais seulement dans cette faim qu'ils ont, et qu'ils avaient lorsqu'ils étaient pèlerins et voyageurs de cette vie. C'est dans ce sentiment et dans d'autres que je ne puis vous exprimer, que se consume et s'écoule ma vie unie à cette douce Épouse et aux glorieux martyrs qui ont arrosé cette voie de leur sang. Je prie la Bonté divine qu'elle me fasse bientôt voir le salut de son peuple.
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6. Quand vient l'heure de tierce, je finis d'entendre la messe , et vous me \erriez aller comme une morte à Saint-Pierre. Je me mets alors de nouveau à travailler dans le vaisseau de la sainte Eglise, et je reste ainsi jusqu'à l'heure des vêpres; je ne voudrais pas quitter ce lieu ni le jour ni la nuit, jusqu'à ce que je voie le peuple un peu calme et réconcilié avec son Père. Mon corps ne prend aucune nourriture, pas même une goutte d'eau; et ses douces souffrances sont si grandes, qu'il n'en a jamais enduré de semblables, et que ma vie ne tient plus qu'à un fil. Maintenant, je ne sais ce que la Bonté divine voudra faire de moi; quant à ce que j'éprouve, je ne dis pas que j'ignore sa volonté; mais quant à ce que je souffre dans mon corps, il me semble que je dois le couronner par un nouveau martyre dans la douceur de mon àme, c'est-à-dire dans la sainte Église. Peut-être ensuite il me fera ressusciter avec lui ; il mettra une fin, un terme à mes misères et aux angoisses de mon désir, ou il prendra les moyens ordinaires de réparer mon corps. J'ai prié et je prie sa miséricorde d'accomplir sa volonté en moi, et de ne pas vous laisser orphelins, vous et les autres, mais de vous diriger toujours dans la voie de la doctrine de la Vérité avec une vraie et parfaite lumière; je suis persuadée qu'elle le fera.
7. Je vous en prie et je vous en conjure, vous mon Père et mon Fils, qui m'a été donné par la douce Vierge Marie, si vous apprenez que Dieu a jeté les regards de sa miséricorde sur moi , efforcez-vous de renouveler votre vie, et de mourir à tout sentiment personnel pour vous consacrer tout entier au vaisseau de la sainte Église. Soyez toujours réservé dans vos relations. Vous pourrez jouir bieu peu de votre cellule, mais je veux que vous
ayez et que vous portiez toujours avec vous la cellule de votre cœur ; car vous le savez bien , tant que nous y sommes renfermés, l'ennemi ne peut nous nuire. Que tout ce que vous ferez soit ainsi dirigé et réglé selon Dieu. Je vous prie encore de mûrir votre cœur avec une vraie et sainte prudence ; que votre vie soit exemplaire aux jeux des séculiers, et qu'elle ne se règle jamais sur les usages du monde. Que votre générosité envers les pauvres, et la pauvreté volontaire que vous avez toujours pratiquée, se renouvellent et se rajeunissent en vous avec une vraie et parfaite humilité. Qu'aucune position, aucun honneur que Dieu vous donnera, ne la ralentissent jamais en vous ; enfoncez- vous au contraire de plus en plus dans la vallée de cette humilité Aimez la table delà très-sainte Croix, et prenez y la nourriture des ànies en vous livrant aux veilles saintes, aux humbles et continuelles prières, en célébrant tous les jours la messe, si vous n'en êtes pas absolument empêché. Fuyez les conversations inutiles et légères; soyez, et montrez-vous toujours grave dans vos paroles et votre conduite. Rejettez toute faiblesse pour vous-même et toute crainte servile, parce que la sainte Église n'a pas besoin de ceux qui sont ainsi, mais de personnes cruelles pour ellesmêmes et dévouées à son service,
8. Ce sont les choses auxquelles je vous conjure de vous appliquer. Je vous demande aussi de recueillir le livre et les écrits que vous trouverez de moi, vous, frère Barthélémy, frère Thomas et le Maître (1), et vous en
(1) Les personnes que sainte Catherine nomme ici sont : Frère Barthélémy de Sienne, qui fut un témoin du procès de Venise, frère Thomas Nacci Gaffarini , qui a écrit un supplément à la légende du B. Raymond , ou bien frère Thomas , son confesseur. Celui qu'où
ferez ce que vous croirez le plus utile à la gloire de Dieu. Vous vous entendrez aussi avec nuessire Thomas, auprès de qui j'ai trouvé quelque assistance. Je vous confie aussi cette famille, pour que vous en sojez autant que vous le pourrez le pasteur, le directeur, le père; conservez-la dans les liens de la charité et de l'union parfaite , pour qu'elle ne soit pas dispersée comme des brebis sans pasteur. Pour moi, j'espère leur être plus utile après ma mort que pendant ma vie.
9. Je prierai l'éternelle Vérité de répandre sur vous tous la plénitude des grâces et des dons qu'elle eût versés sur mon âme, afiu que vous sojez des flambeaux placés sur le candélabre. Je vous prie de demander à l'éternel Époux qu'il me fasse accomplir généreusement sa volonté, et qu'il me pardonne la multitude de mes fautes. Et vous, je vous prie aussi de me pardonner la désobéissance, le manque de respect, l'ingratitude, la peine et les chagrins dont je suis coupable envers vous, ainsi que le peu de zèle que j'ai eu pour notre salut. Je vous demande votre bénédiction ; priez avec ardeur pour moi, et faites prier pour l'amour de Jésus crucifié Pardonnez-moi si je vous ai écrit des choses qui vous affligent; je ne vous les écris pas pour vous affliger, mais parce que je suis dans le doute, et que je ne sais pas ce que la Bonté de Dieu fera de moi; je veux avoir rempli mon devoir. Ne vous chagrinez pas de ce nous sommes corporellement séparés l'un de l'autre. Vous m'auriez été certainement d'une grande consolation, mais j'ai une plus grande consolation, une plus grande joie encore de
appelait le Maître était Jean Tantucci, ermite de Saint-Augustin. Messire Thomas était Thomas Buonoconti , disciple de la sainte, ou Thomas de la Pierre, secrétaire d'Urbain VI.
voir les fruits que vous produisez dans la sainte Église; et je vous conjure de travailler avec plus de zèle que jamais, parce que jamais les besoins n'ont été si grands ; ne cédez à aucune persécution sans la permission de notre seigneur le Pape. Courage, courage dans le Christ, le doux Jésus; il ne faut jamais se laisser abattre. Je ne vous dis pas autre chose. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu Doux Jésus, Jésus amour.
CXLIX (103). - AU MÊME
Souffrances de sainle Catherine pour l'Église.
1. J'étais continuellement tourmentée par l'ardent désir que j'avais nouvellement conçu en la présence de Dieu, parce que le regard de lintelligence s'était fixé dans la Trinité éternelle , et voyait dans cet abîme la dignité de la créature raisonnable, la misère dans laquelle l'homme tombe par le péché mortel , et la nécessité de la sainte Église, que Dieu me manifestait dans son sein. Mais personne ne peut goûter la beauté de Dieu dans l'abîme de la Trinité sans l'intermédiaire de cette douce Épouse, car il faut que tous passent par la porte de Jésus crucifié, et cette porte ne se trouve que dans la sainte Église. Alors je voyais que cette Épouse donne la vie ; car il y a tant de vie en elle, que personne ne peut la tuer. Elle donne la force et la lumière, et personne ne peut l'affaiblir et l'obscurcir en elle-même ; et je voyais que son fruit ne manque jamais et augmente toujours,
L'Éternel disait : Toute cette dignité, que ton
(1) Cette lettre est, pour ainsi dire, un complément de la précédente.
intelligence ne pourrait comprendre, vous vient de moi. Regarde donc avec une douleur amère , et tu verras que l'Épouse ne paraît que par son vêtement extérieur, c'est-à-dire par sa substance temporelle ; mais tu vois bien qu'elle est privée de ceux qui cherchent sa vie intérieure , c'est à-dire le fruit du Sang ; et celui qui ne porte pas ce fruit, qui est le trésor de la charité, avec une humilité sincère, à la lumière de la très sainte Foi , n'aura pas la vie , mais la mort. Il fera comme le voleur, qui prend ce qui ne lui appartient pas; le fruit du Sang esta ceux qui ont le trésor de l'amour, car l'Église est fondée sur l'amour, elle est l'amour même; et je veux par amour, disait l'Éternel, que chacun donne, comme j'ai chargé mes serviteurs de donner selon qu'ils ont reçu. Je me plains de ce que personne ne sert l'Église, et il me semble, au contraire, que tous l'abandonnent; mais j'y porterai moi-même remède.
3. La douleur et l'ardeur de mon désir augmentaient, et je criais en la présence de Dieu : Que puis-je faire, ô amour ineffable! Et sa bonté me répondait : Offre de nouveau ta vie, et ne te donne jamais aucun repos; c'est pour cela que je t'ai choisie, toi et tous ceux qui te suivent et te suivront. Appliquez-vous donc à ne jamais ralentir, mais à augmenter toujours vos désirs. Car moi, je m'applique toujours avec amour à vous assister de mes grâces spirituelles et temporelles ; et afin que vos âmes ne soient pas occupées d'autre chose, j'y ai pourvu en embrasant d'ardeur la personne que j'ai choisie pour vous diriger; elle agira par des moyens nouveaux et cachés; elle se consumera pour servir l'Église; et vous, faites-le par d'humbles et continuelles prières , et par toutes les œuvres qui seront nécessaires ,
et que ma bonté inspirera à chacun selon sa position. Consacre donc ta vie, ton cœur, ton amour à cette Épouse , pour moi , sans penser à toi. Regarde en moi et contemple l'Époux de l'Épouse , c'est-à-dire le Souverain Pontife, et vois sa sainte et bonne intention, qui est sans borne ; et comme l'Épouse est unique , l'Époux l'est aussi. Je permets que par les moyens violents qu'il emploie et par la crainte qu'il cause à ceux qui lui sont soumis, il purifie l'Église ; mais il en viendra d'autres qui la serviront par l'amour, et qui l'enrichiront. Il en sera de l'Épouse comme de l'àme, que la crainte de'pouille d'abord du vice, et que l'amour remplit et orne ensuite de vertus.
4. Tout cela se fera en souffrant avec douceur. Les souffrances sont douces et agréables à ceux qui se nourrissent véritablement sur son sein ; mais fais en sorte de dire à mon Vicaire qu'il s'adoucisse autant qu'il le pourra, et qu'il donne la paix à qui veut la recevoir; dis également aux colonnes de la sainte Église, aux cardinaux, que s'ils veulent réparer tant de ruines, ils doivent s'unir ensemble, et être comme un manteau pour couvrir ce qui paraît défectueux en leur Père. Qu'ils soient réguliers dans leur vie et leur entourage ; qu'ils me craignent et qu'ils m'aiment; qu'ils soient toujours d'accord, en triomphant d'eux-mêmes. S'ils le font, moi, qui suis la lumière, je leur donnerai la lumière qui sera nécessaire à la sainte Église ; et lorsqu'ils auront vu entre eux ce qu'il y aura à faire, ils le proposeront tous avec promptitude et avec ardeur à mon Vicaire, qui ne pourra pas alors résistera leur bonne volonté , parce que ses intentions sont bonnes et saintes.
La langue est incapable de raconter les mystères
que mon intelligence a vus et que mon cœur a sentis. Je passai le jour dans l'extase , et quand vint le soir, j'étais tellement transportée d'amour, que je ne pouvais m'empêcher d'aller au lieu de la prière. Je comprenais que le moment de ma mort approchait, et je me prosternais, en me reprochant amèrement d'avoir servi avec tant d'ignorance et de négligence l'Épouse du Christ, et d'être cause que les autres avaient fait de même. J'étais pleine de ces pensées, lorsque Dieu me mit en sa présence , non pas comme j'y suis toujours, puisqu'il renferme tout en lui, mais d'une manière nouvelle, comme si la mémoire, l'intelligence et la volonté n'avaient plus rien à faire avec le corps. Et je contemplais la vérité avec une telle lumière, que je revoyais dans cet abîme les mystères de la sainte Église , toutes les grâces passées et présentes que j'avais reçues dans ma vie , et le jour où Dieu avait pris mon âme pour épouse; tout cela disparaissait dans l'ardeur de l'amour, qui augmentait sans cesse, et je ne pensais plus qu'à ce que je pouvais faire pour me sacrifier à Dieu, pour la sainte Église, et pour détruire l'ignorance et la négligence de ceux que Dieu m'avait confies. Alors les démons se déchaînaient contre moi, et voulaient empêcher et diminuer par la terreur la violence de mon désir. Ils frappaient sur l'enveloppe de mon corps , mais mon désir s'enflammait davantage , et je criais : 0 Dieu éternel ! recevez le sacrifice de ma vie dans le corps mystique de la sainte Église. Je n'ai à vous donner que ce que vous m'avez donné vousmême; prenez mon cœur, et pressurez- le sur la face de l'Épouse.
6. Et alors l'Éternel, me regardant avec clémence , prenait mon cœur et le pressurait dans la sainte Église,
Il le prit avec tant de violence , que si , pour empêcher le vase de mon corps de se briser, il ne lui eût pas donné sa force, la vie m'aurait quittée. Les démons criaient avec plus de fureur , comme s'ils avaient souffert une douleur insupportable ; ils faisaient tous leurs efforts pour m'épouvanter, et ils me menaçaient de trouver le moyen de rendre inutile tout ce que je faisais ; mais l'humilité , avec la lumière de la très-sainte Foi , triomphe toujours de l'enfer. Plus il s'agitait , plus je luttais avec ardeur ; et j'entendais , en présence de la Majesté divine , des paroles si tendres et des promesses si douces , que j'étais inondée de joie. Mon état était si mystérieux , que la parole ne pourra jamais l'expliquer. Et maintenant je dis : Grâces, grâces soient rendues au Très-Haut, à l'Éternel, qui nous a placés sur le champ de bataille pour combattre en vaillants chevaliers pour son Épouse , avec le bouclier de la trèssainte Foi. La victoire nous est restée par cette puissance qui a vaincu le démon, maître du genre humain. Il a été vaincu non par la vertu de l'humanité, mais parcelle de la Divinité Oui, le démon est et sera vaincu, non par la souffrance de nos corps , mais par le feu de la divine et ineffable charité.
ni CL (104). — AU FRÈRE THOMAS DELLA FONTE
DE L'ORDBE des frères PRÊCHEURS (1).
Elle lui parle d'une vision qu'elle a eu le jour de sainte Lucie.
QUE LOUE SOIT NOTRE DOUX SAUVEUR
1. Mon bien cher et très -aimé Père dans le Christ Jésus, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, votre indigne petite fille, vous écrit dans le précieux sang du Fils de Dieu , avec le désir de vous voir transformé et enflammé dans les flots de son sang. Ce sang nous fera courir avec ardeur sur le champ de bataille, comme l'a fait cette douce et tendre Lucie, qui était si enivrée du souvenir continuel du sang du Fils de Dieu, qu'elle courut lui offrir avec courage le sacrifice de son corps. Je conjure notre doux Sauveur de nous apprendre aussi à sacrifier et à macérer nos corps. Et ne vous étonnez pas, mon très- cher Père, si je ne puis me rassasier de ce sacrifice , car le jour de sa fête
(1) Frère Thomas délia Fonte était lié à la famille de sainte Catherine, dont la sœur avait épousé un de ses parents. Il fut le premier confesseur de notre sainte, et un des témoins dans le procès de Venise, Cette lettre est probablement du mois de décembre 1377.
elle ni'a fait goûter encore le fruit de son martyre. Je me retrouvais par le désir à la table de l'Agneau, qui me disait, à moi, misérable : Je suis la table, je suis la nourriture, et c'est la main du Saint-Esprit qui m'offre et me sert à ceux qui me goûtent véritablement; et je voyais l'accomplissement de cette douce parole de la Vérité même : « Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père (1). »
2. 0 très-doux Père ! combien étaient variés les fruits des vertus que les saints pratiquèrent en cette vie! Et chacun jouit maintenant avec les anges de la félicité suprême. Je voyais tellement la vérité , que mon àme confessait n'avoir jamais vraiment aimé ; et je demandais par son intercession , en la présence de Dieu, qu'il nous revêtît du vêtement de la vérité. Je sentais un tel renouvellement dans mon àme, que la langue serait incapable de l'exprimer. Hélas ! hélas ! je ne veux dire autre chose si ce n'est que je prie cette douce lumière de nous conduire bientôt à la mort pour la vérité.
3 . Vous me demandez d'écrire à Catherine et de venir bientôt, parce que M"® Agnès voulait faire son testament; soyez persuadé que si je n'ai pas écrit à Catherine et à mes autres filles bien-aimées, c'est que j'ai eu trop peu de temps; excusez-moi près d'elles, et bénissezles toutes , de la part de Jésus -Christ et de la mienne , mille et mille fois.
4. Je vous annonce que l'honneur de Dieu gagne, parmi les supérieurs, plus que je ne l'ai jamis vu , et il me semble que Dieu veut nous donner de bons morceaux. Je vous dirai aussi que le monastère de Ripoli
(1) S. Jean, XIV, 2.
est sorti des mains du démon (1). Alessia, Catherine et Cecca, se recommandent bien à vous, comme le fait votre Catherine , l'esclave et la servante des serviteurs de Dieu.
(1) Les religieux avaient sans doute viojié l'interdit, à l'instigation des magistrats de Florence , et ils étaient ensuite rentrés dans le devoir.
CLI (105). — A FRERE THOMAS DELLA FOINTE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, QUAND ELLE ÉTAIT A SAINT-QUIRICE, DANS LEUR PETIT HOSPICE (1)
Il faut s'unir à Dieu , cl se transformer en lui par la volonté
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . ïrès-cher et très-ainié Père de nos âmes dans le CLrist Jésus, Catherine, Alessia et toutes nos autres filles se recommandent à vous, avec le désir de vous voir aussi sain d'ànie et de corps qu il plaira à Dieu. Moi, Catherine, la servante inutile de Jésus- Christ, votre fille, la dernière de vos filles, je suis bien peu affamée de l'honneur de Dieu, et je ne pense guère à la doctrine qu'il m'a souvent donnée. Je devrais vivre morte à ma volonté propre ; et cette volonté, je ne l'ai pas soumise avec respect au joug de la sainte obéissance autant que je l'aurais dû et que je l'aurais pu. Hélas I que mon âme est à plaindre ! Je n'ai pas couru embrasser généreusement la Croix de mon très -doux et très- cher Époux, Jésus cruciOé; mais j'ai cherché mon repos par ignorance et négligence. Aussi je m'en repens , et j'en
(1) Saint-Quirice est sur la route de Sienne à Rome. Les Dominicains et les Franciscains y possédaient un petit hospice depuis le xm» siècle.
demande pardon à Dieu et à vous, mon très-cher Père : je vous supplie de ra'absoudre et de me bénir, moi et toutes les autres.
2. Je vous demande encore, mon très-cher Père, de vouloir bien satisfaire le désir que j'ai de vous voir uni à Dieu, et transformé en lui; mais nous ne pouvons y parvenir si nous ne sommes pas unis à sa volonté. 0 très-douce Bonté! vous nous avez enseigné le moyen de connaître votre sainte volonté; et si nous le demandons au très-aimable Sauveur, au Père très-clément, il nous répondra en nous disant : Si vous voulez connaître et sentir l'ardeur de ma volonté, faites en sorte d'habiter toujours la cellule de votre âme. Cette cellule est un puits, et ce puits contient de l'eau et de la terre; par cette terre, mon Père bien-aimé, j'entends notre misère; nous devons reconnaître que nous n'avons pas l'être par nous-mêmes, mais que nous le tenons de Dieu. 0 ineffable et brûlante charité ! l'eau vive, c'est la connaissance véritable de cette douce et sainte volonté, qui ne veut autre chose que notre sanctification. Entrons donc dans la profondeur de ce puits; et en y habitant, nous nous connaîtrons nécessairement nous-mêmes, et nous connaîtrons la bonté de Dieu. Et en connaissant notre néant, nous nous humilierons, nous nous abaisserons, et nous entrerons dans ce cœur enflammé, consumé, ouvert par cette blessure qui ne se ferme jamais ; et en y fixant le regard de la volonté libre que Dieu nous donnera, nous connaîtrons et nous verrons que sa volonté ne veut autre chose que notre sanctification.
3. Amour, doux amour, agrandis, agrandis notre mémoire pour recevoir, pour contenir "toute la bonté de
_ ioo —
Dieu, pour la comprendre ; car en la comprenant, nous l'aimerons; en l'aimant, nous nous trouverons unis, et transformés dans l'amour de la charité, nous passerons par la porte de Jésus crucifié, comme il l'a dit à ses disciples: « Je viendrai, et je ferai ma demeure avec vous (1).» Mon désir est de vous voir dans cette demeure et cette transformation; oui, c'est le désir de mon àme pour vous et pour toutes les créatures. Je vous conjure donc de rester attaché et cloué sur la Croix. Vous m'écrivez que vous avez été visiter le corps de sainte Agnès, et que vous nous avez recommandés à elle et à toutes ses religieuses; j'en suis vraiment bien consolée. Vous me dites que vous n'avez pas le désir de revenir, et que vous n'en savez pas la raison ; je vous répondrai qu'il peut y en avoir deux raisons : l'une est que l'àme unie, transformée en Dieu, s'oublie elle-même avec toutes les créatures ; l'autre est qu'on tombe quelquefois dans un lieu qui fait faire un retour sur soi-même. Si ces deux causes se trouvent en vous, j'en serai trèsheureuse, car mou àme ne désire pas autre chose de vous. Mais j'ai cru bien souvent, et je crois encore que ma misère et mon ignorance sont cause de ce qui est arrivé; je crois que l'inefiFable charité de Dieu veut châtier, et corriger mon iniquité, et il le fait par amour, pour que je me reconnaisse.
4. Il me semble que vous avez l'intention d'aller autre part; mon avis est que vous ne devez pas le faire avant d'avoir accompli la volonté de Dieu et la vôtre. Dieu vous donne à choisir le meilleur en ceci et dans toutes les autres œuvres, pour son honneur et pour le
(1) s. Jean, xiv, 23.
bien de votre âme. Que loué soit Jésus crucifié. Je vous recommande votre Catherine ; Alessia vous recommande de prier Dieu pour elle, et de la bénir de la part de Jésus cruciûé. Priez Dieu pour Jeanne Pazza, et pour Catherine, la servante et l'esclave rachetée avec le sang du Fils de Dieu. Pardonnez-moi, si je vous ai parlé avec présomption. Que Dieu vous consume d'amour. Doux Jésus, Jésus amour.
CLII (106). — A FRÈRE TH03IAS DELLA FOINTE ,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A S1E^^E.
De la joie au milieu des épreuves qui viennent du monde.
QUE LOUE SOIT NOTRE DOUX SAUVEUR
1. Mon très-cher et très-aimé dans le Christ Jésus, Catherine, la servante inutile, et \otre fille indigne, se recommande à vous dans le précieux sang du Fils de Dieu. Je désire avec désir vous voir, mais non pas sans moi , attaché à l'arbre de la très-douce et très-aimable Croix. Oui, très-cher Père, je ne vois pas d'autre consolation que de s'y consumer dans l'ardeur de l'amour. Lh, les démons visibles et invisibles ne pourront pas nous enlever la vie de la grâce; car, élevés à cette hauteur, la terre ne pourra nous faire obstacle, comme l'a dit la Vérité même : « Lorsque je serai élevé en haut, j'attirerai tout à moi (1); » et il attire le cœur, l'âme, la volonté et toutes ses forces. Ainsi donc, mon doux Père, faisons là notre lit. Je me réjouis, et je suis dans 1 allégresse, de ce que vous me faites dire, en pensant que le monde nous est contraire j je me reconnais indigne
(1^ s. Jean, xii, 32.
d'une si grande miséricorde, puisqu'ils me donnent le vêtement qu'a porté notre très-doux Père, le Fils de Dieu. Oui, mon cher Père, que c'est peu de chose! si peu de chose, que ce n'est pour ainsi dire rien. 0 douce et éternelle Vérité! donnez -nous à manger de bons morceaux. Je ne puis plus que vous inviter de la part de Jésus crucifié d'approvisionner la barque de votre âme de foi et de faim. Le Maître a eu connaissance de votre lettre, et il a donné la réponse à son compagnon. Je ne sais si vous l'avez reçue de manière à pouvoir pacifier les choses.
2. Quant à lui, je vous dirai qu'il me semble meilleur qu'il soit reçu dans l'Ordre : ce sera un lien de plus pour lui ; si c'est votre avis et celui du prieur, j'en serai trèsheureuse. Dites-lui qu'il n'hésite plus à prendre 1 habit. Je prie notre doux Sauveur qu'il vous fasse faire ce qui l'honorera davantage.
3. Je crains de ne pouvoir être fidèle à l'obéissance ; l'archevêque a demandé en grâce au général de me faire rester encore plusieurs jours. Priez ce vénérable Espagnol de ne pas nous faire revenir inutilement; je crois bien que Dieu nous en accordera la grâce. Bénissez-nous toutes, nous vous le demandons ave^ instance. Encouragez, et bénissez-nous de la part de Jésus-Christ, ma mère Lapa, Lisa, et tous vos fils et vos filles. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
Catherine, la servante inutile.
CLTII (107). — A FRÈRE THOMAS DELLA POINTE
DE l'ordre UES frères PRÊCHEURS, A SIENNE.
Il faut se dépouiller de soi-même pour se revêtir de Jésus crucifié.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir entièrement dépouillé de vousmême, afin que vous vous trouviez parfaitement revêtu de Jésus crucifié. Pensez, mon doux Père, que nous serons privés de lui autant que nous nous garderons nous-mêmes. Combien donc devons- nous déraciner de nos âmes la volonté propre ! Nous devons la tuer , l'anéantir , parce qu'elle nous prive de ce riche vêtement, qui illumine l'âme, l'enflamme, la fortifie, et l'éclairé de l'éternelle Vérité. Il lui montre que tout ce qui arrive en cette vie est pour notre sanctification , et pour nous conduire à la vertu ; il l'enflamme du désir de faire de grandes choses pour Dieu, de donner sa vie pour son honneur et pour le salut des âmes ; il la fortifie, parce (j[u'il n'y a pas de lumière et de feu sans force.
La lumière et l'amour supportent de grands fardeaux, la guerre, la paix, la tempête, le calme; ils acceptent aussi bien de la main droite que de la main gauche, autant l'adversité que la prospérité, parce que l'âme voit qu'elles procèdent l'une et l'autre de la même source, et vont au même but.
2. Oh ! qu'elle navigue avec courage l'âme qui s'est si bien dépouillée et si bien revêtue ; elle ne peut vouloir et désirer autre chose que la gloire et la louange du nom de Dieu , qu'elle cherche dans le salut des âmes. Elle en fait sa nourriture; elle ne veut rien prendre que sur la table de la Croix, c'est-à-dire au milieu des peines, des mépris et des injures. Plus Dieu veut lui en accorder, et plus elle se réjouit, quand elle voit qu'elle les souffre sans les mériter. Il est impossible d'arriver à cet état avec le poids de notre vêtement ; et c'est pour cela que je vous ai dit que je désirais vous voir dépouillé entièrement de vous-même, et je vous conjure de vous appliquer à le faire pour l'amour de Jésus crucifié. Nous avons reçu le 13 juin votre lettre... Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus ' amour.
CL1V(108). — A FRÈRE THOMAS DELLA FONTE
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A SAtNT-QUIBICE.
Le sang de Jésus-Christ donne k l'àme la lumière et la force.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MABIE
1. Très cher Père dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné dans le sang de Jésus crucifié. Ce sang précieux enivre, fortifie, réchauffe l'âme; il l'éclairé des rayons de la vérité, et l'empêche de tomber dans le mensonge. 0 sang qui fortifie l'àme, et lui ôte sa faiblesse! Cette faiblesse procède de la crainte servile, et la crainte servile vient du manque de lumière. L'àme est forte, parce que dans ce sang elle est éclairée delà Vérité; elle comprend et voit avec l'œil de l'intelligence que la Vérité suprême l'a créée pour lui donner la vie éternelle, à la gloire et à la louange de son nom. Qui nous montre qu'il en est ainsi? Le sang de l'Agneau sans tache : ce sang nous montre que toutes les choses que Dieu nous accorde, les choses prospères et
contraires, les consolations, les tribulations, la honte, le blâme, les mépris, les outrages, les injures, tout nous vient du feu de son amour pour accomplir cette Vérilé première, pour laquelle nous avons été créés. Qui nous le prouve? Le sang. Car si Dieu avait voulu autre ciiose de nous, il ne nous eût pas donné son Fils, et son Fils ne nous eût pas donné sa vie.
2. Dèsquel'càme, avec l'œil de l'intelligence, a connu cette vérité, elle reçoit aussitôt la force qui la rend capable de supporter et souffrir de grandes choses pour Jésus crucifié; elle ne se refroidit pas, mais elle se réchauffe au feu de la divine charité, avec la haine et le mépris d'elle-même. Elle tombe peu à peu dans l'ivresse ; car comme l'homme ivre perd le sentiment de lui-même, elle n'a plus que le sentiment de Dieu ; tout autre sentiment y est confondu. C'est ainsi que mon àme, enivrée du sang de Jésus-Christ, perd tout sentiment propre; elle est privée de l'amour sensitif , privée de la crainte servile; car là où n'est pas l'amour sensitif, là n'est pas la crainte servile. Elle se réjouit de la souffrance, et ne veut se glorifier qu'en la Croix de Jésus crucifié. C'est là sa gloire; toutes les puissances de l'âme sont concentrées sur son unique objet. La mémoire s'est remplie du Sang ; elle Ta reçu avec reconnaissance , et dans ce sang se trouve l'amour divin qui chasse l'amourpropre. Elle aime les opprobres, et souffre des honneurs; elle aime la mort, et souffre de la vie. Comment s'est remplie la mémoire? Avec les mains de l'amour et du saint désir Cet amour lui vient de la lumière de l'intelligence qui connaît la vérilé et la douce volonté de Dieu. 0 très cher Père, c'est ainsi que je veux que nous nous enivrions, et que nous nous baignions dans le
sang de Jésus crucifié, afin que les choses amères nous paraissent douces, et les grands fardeaux légers. Des épines et des tribulations nous tirerons les roses, la paix, le repos. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu Doux Jésus, Jésus amour.
CLV (109). — A FRÈRE BARTHÉLEMI DOMlNICr ,
DE l'ordre DBS FRÈRES PRÊCHEURS, PENDANT qu'il PRÊCHAIT A ASCANIO (1).
De la divine charité qui nous a créés cl rachetés.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-aimé Frère dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et Tesclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et je vous encourage dans le précieux sang de Dieu, avec le désir de vous voir si enflammé et si anéanti dans le Christ Jésus , que vous vous perdiez entièrement vous-même. Mais je ne vois pas que vous puissiez le faire , si l'œil de l'intelligence ne s'élève au - dessus de vous par un vrai désir, pour rencontrer le regard ineffable de la divine charité, que Dieu jette et a jeté sur sa créature , avant de la créer, lorsqu'il la voyait en lui-même. 11 se passionna telle-
(1) Frère Barthélemi Dominici était de Sienne, et un des confesseurs de sainte Catherine. Il remplit plusieurs charges importantes de son ordre, et écrivit sur le tiers ordre de Saintr-Dominique un traité qui est joint aux constitutions des Frères Prêcheurs. Il fut témoin dans le procès de Venise, et mourut à Rimini, le 3 .juillet 1417 , à l'âge de soixante-douze ans.
ment pour elle, qu'il nous créa par amour, voulant que nous jouissions de ce bien qu'il avait en lui. Mais le péché d'Adam fut un obstacle à l'accomplissement de son désir. Alors Dieu , poussé par le feu de la divine charité, envoya le doux Verbe son Fils incarné, pour racheter l'homme et le tirer de la servitude ; et son Fils courut se livrer à la mort honteuse de la Croix ; il conversa avec les pécheurs , les publicains, les excommuniés , avec toutes sortes de personnes , parce que la charité n'a pas de bornes et de mesure ; elle ne se voit pas elle-même , et ne cherche jamais son avantage. Et parce que le premier homme tomba de la hauteur de la grâce par l'amour de lui-même , il fallut que Dieu usât d'un moven contraire, et il envoya cet Agneau sans tache, dont liramense et ineffable charité ne cherchait uniquement que l'honneur de son Père et notre salut. 0 doux et généreux chevalier! vous n'avez tenu compte ni de la mort, ni de la vie, ni des outrages; vous avez lutté corps à corps sur la Croix avec la mort du péché ; la mort a vaincu la vie de votre corps, mais votre mort a détruit notre mort. Oui, sa mort a été cause que vous voyez, parce que son regard ne s'arrêtait que sur l'honneur de son Père ; et il accomplit ainsi son désir en nous, car nous pouvons jouir de Dieu, qui est la fin pour laquelle il nous a créés.
2. 0 mon très -cher et très-doux Fils, je veux que vous deveniez semblable à ce Verbe, qui est notre règle, la règle des saints qui l'ont suivi ; vous deviendrez ainsi une même chose avec lui , vous participerez à ses richesses , et vous ne serez pas dans la pauvreté. Oui , je vous répète ce que je vous ai dit : si votre àme ne se réveille pas et ne fixe pas son regard sur la bonté infinie
de Dieu et sur l'amour qu'il témoigne à sa créature , elle n'arrivera jamais à cette générosité et à cette perfection, mais elle sera si étroite , qu'elle ne pourra contenir ni Dieu ni le prochain. Aussi je vous le dis, je veux que vous soyez anéanti et consumé en Dieu, suivant toujours les doux regards de sa charité, parce qu'alors vous aimerez parfaitement ce qu'il aime , et vous détesterez ce qu'il déteste. Repoussez donc les faiblesses de cœur et les égarements d'une conscience étroite ; ne vous arrêtez pas aux suggestions coupables du démon , qui s'efforce d'empêcher tant de bien, et qui ne voudrait pas être chassé de cette ville qu'il possède. Je veux que vous agissiez avec un cœur généreux et un zèle parfait, comprenant bien que la loi de l'Esprit -Saint est différente de celle des hommes. Imitez l'ardent saint Paul , et soyez un vase d'élection pour porter et répandre le nom de Jésus-Christ. Il me semble que Paul s'était contemplé dans ce regard, qu'il s'y était perdu, et qu'il y avait puisé tant de générosité, qu'il désirait et voulait être anathème pour ses frères (1). Paul s'était passionné pour ce que Dieu aime, et il voyait que la charité ne s'offense et ne se trouble jamais. Moïse ne pensait qu'à l'honneur de Dieu , et voulait être rayé du livre de vie plutôt que de voir périr son peuple (2).
3. Aussi, je vous prie et je vous conjure de vous appuyer toujours sur le Christ Jésus, pour arracher les vices et planter les vertus, suivant la Vérité première et les saints qui ont suivi ses traces , ne mettant pas de bornes et de mesure au désir, qui doit être sans mesure. Pensez que vous êtes au milieu d'un peuple infi-
(1) Ép. aux Rom., IX, 3.
(2) Exode, ixxii, 32.
dèle , excommunié, plein d'iniquités, et qu'il faut que, par la force de l'amour, vous preniez part à leurs faiblesses, parce que je vous le dis, vous vous unirez ainsi à la charité et à eux par l'amour que vous avez de leur salut. Si nos rapports venaient de l'amour-propre , ou du plaisir spirituel ou temporel que nous y trouvons en dehors de cette faim, il faudrait les fuir et les craindre. Éloignez donc tout chagrin qui pourrait vous arrêter, et croyez plus les autres que vous-même; et si le démon veut troubler votre conscience , dites-lui qu'il vienne me demander des explications sur cela et sur d'autres choses; car une mère doit répondre pour son flls. Ainsi donc , je veux que vous soyez plein de zèle ; la charité vaincra tous les obstacles et vous fortifiera. Bénissez pour moi , mon Fils , le frère Simon , et diteslui de courir avec le bâton du saint désir, avec le bâton de la Croix . Faites - moi savoir comment vous vous trouvez, et où en est l'honneur de Dieu. Alessia la puissante (1) vous demande de prier pour elle et pour Cecca, qui perd toujours le temps. Priez Dieu pour Usa. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Alessia grassotta. Alessia Saracini était une des plus fidèles compagnes de sainte Catherine. L'épithète grassotta pouvait faire allusion à sa fortune. Cette lettre était sans doute écrite par Cecca, qui s'appelle perditrice di tempo.
CLVI(llO). — A FRÈRE BARTHÉLEMI DOMINICl,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A ASClANO.
De la force el de l'abondance du Saint-Esprit nécessaires pour procurer le salut des âmes.
AU WOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-aimé Fils en Jésus-Christ, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous écris et je vous encourage dans le précieux sang de son Fils , avec le désir de voir en vous la force, l'abondance, la plénitude du Saint-Esprit, qui est descendu sur les disciples pour que la douce parole de Dieu puisse croître el fructifier en vous et dans votre prochain. Car, dès que le feu de l' Esprit-Saint fut venu sur eux, ils montèrent à la tribune de l'ardente Croix, et là ils sentirent et goûtèrent la faim du Fils de Dieu , et l'amour qu'il avait pour l'homme. Alors leurs paroles sortaient comme sort le glaive préparé dans la fournaise, et avec cette chaleur ils fendaient le cœur de ceux qui les entendaient ; ils chassaient les démons et se sacrifiaient eux-mêmes, s'oubliant pour ne penser qu'à la gloire, à l'honneur de Dieu et au salut des âmes.
2. Vous aussi , mon Fils bien-aimé , je vous prie et je vous conjure dans le Christ Jésus de vous reposer à la tribune de la Croix, de vous y perdre entièrement, de vous y anéantir dans un insatiable désir. Tirez le glaive ardent, et frappez les démons visibles et invisibles , qui souvent veulent troubler votre conscience pour empêcher le fruit qui se fait dans la créature. N'écoutez donc pas cet esprit pervers, surtout maintenant qu'il faut semer et recueillir. Dites au démon qu'il dispute avec moi, et non pas avec vous. Oui, du courage; ne dormons plus, car le temps s'approche.
3. J'ai éprouvé une grande joie, parce qu'il me semble qu'il se fait beaucoup de bien. Frère Raymond m'a écrit de bonnes nouvelles qu'il a eues de messire Nicolas d'Osimo, sur l'affaire de la croisade (1). Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que nos désirs s'accompliront. Je n'ai pas le temps de vous en écrire davantage. Nanni se porte très -bien et est très content. Bénissez mon fils Simon , dites -lui qu'il ouvre la bouche du saint désir pour prendre le lait que sa mère lui enverra. Pensez à cette jeune fille qui vous fut recommandée dans le testament, et aussi à ma Sainte- Agnès (2), s'il se présentait l'occasion de donner. Alessia, et celle qui perd toujours beaucoup de temps, se recommandent beaucoup à vous. Demeurez dans la sainte et douce dilectiôn de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) Lettres Lxxxv et Lxxxvi.
(2) Sainte Catherine s'intéressait beaucoup au couvent de Sainte-Agnès de Montepulciano.
CL\'1I(111). — A FRERE BARTHELEMI DOMIiMCI,
DE l'ordre des FRÈRliS PRÊCHEURS, A ASCIANO.
Du sang de Jésus-Christ à la table de la très-sainte Croix.
AU WOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher et très-aimé Fils dans le Christ Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous bénis et je vous encourage dans le précieux sang de Jésus Christ. J ai désiré avec désir faire la pâque avec vous avant de mourir (1). Cette pàque que je voudrais faire , c'est de nous voir à la table de l'Agneau sans tache, qui est à la fois la nourriture , la table et le serviteur. C'est sur cette table que sont les fruits des vraies et solides vertus. Toute autre table est sans fruit; mais celle-ci offre un fruit parfait , car il donne la vie. Cette table est toute percée de veines qui répandent le sang, et parmi les veines il y a un canal qui verse le sang et l'eau mêlés avec le feu; et l'œil qui se fixe sur ce canal découvre le secret du cœur : ce sang est un vin qui enivre l'âme ; plus elle en boit, plus elle veut en boire, et jamais elle ne s'en rassasie, parce que
(1) S. Luc, un, 15.
le sang et la chair sont unis au Dieu infini. 0 mon trèsdoux Fils dans le Christ Jésus , courons avec zèle à celte table; accomplissez mon désir en vous, afin que je fasse la pàque , comme je l'ai dit. Faites comme celui qui boit tant , qu'il s'enivre et s'oublie lui-même ; il ne se voit plus , et il se passionne tellement pour le vin , qu'il boit encore davantage , et son estomac s'échauffe tellement , qu'il ne peut le retenir et qu'il le rejette.
2. Oui, mon Fils, la table où nous trouverons ce vin, c'est le côté ouvert du Fils de Dieu. C'est son sang qui réchauffe , qui détruit toute faiblesse ; il rend claire la voix de celui qui en boit, il réjouit l'âme et le cœur , car ce sang a été répandu avec le feu de la divine charité ; il excite tant l'homme, qu'il le met hors de lui-même , et il en arrive à ne pouvoir plus se voir pour lui-même; il se voit pour Dieu , il voit Dieu pour Dieu, et le prochain pour Dieu; et quand il a pris ce sang, il le répand sur la tète de ses frères, à l'exemple de Celui qui, sur cette table, le verse continuellement, non pour son utilité, mais pour la nôtre. Nous qui mangeons à cette table , devenons semblables à cette nourriture et faisons de même , non pour notre utilité , mais pour l'honneur de Dieu et pour le salut du prochain. C'est pour cela que vous êtes envoyé. Du courage donc, car le feu vous rendra la voix et détruira votre enrouement. Si je le pouvais , je vous verrais bien volontiers ; demandez à Jésus qu'il me fasse venir.
3. Dites à messire Béranger qu'il se fortifie dans le Christ Jésus , et qu'il pense à la brièveté du temps et au prix qui a été payé pour lui. J'irai le voir si je puis. Dites à frère Simon que je prendrai les liens de la charité, et que je l'attacherai à son sein comme une mère
à son fils. Je suis consolé de ce prêtre, parce qu'il me semble avoir bonne volonté ; menez-le aux Frères olivetains , et faites-le recevoir le plus tôt que vous le pourrez. Soyez, soyez plein de zèle. Sœur Jeanne vous encourage et vous bénit. N'oubliez pas Jeanne , toute perdue et tout enivrée dans le feu du merveilleux Agneau. Lisa, M™" Alessia et Cecca se recommandent à vous mille fois. Loué soit Jésus, Jésus , Jésus.
CLVm (112). —A FRÈRE BARTHÉLEMl DOMIîSlCI,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A ASCIANO.
De la parfaite lumière, et de l'ardeur du Saint-Esprit.
1. Mon très-cher et très- aimé Frère et Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave de» serviteurs de Dieu , je vous écris et je vous encourage dans le précieux sang de son Fils , avec le désir de voir s'accomplir en \ous cette parole que notre Sauveur disait à ses disciples : « Vous êtes la lumière du monde et le sel de la terre (1). » Aussi mon àme désire dun grand désir de vous voir le fils illuminé de la lumière et de l'ardeur de l'Esprit -Saint, préparé avec le sel de la vraie connaissance et de la vraie sagesse, afin que vous chassiez avec un zèle parfait le péché et le démon des âmes ténébreuses des créatures. Mais je ne crois pas que vous puissiez le faire et accomplir mon désir, si, par un amour ardent et persévérant, vous ne vous approchez pas continuellement, et vous ne vous unissez pas sans négligence à la vraie lumière, à la sa-
0 (1) Matth., V, 13, 14.
gesse , au feu , à l'ardeur de la divine charité, qui nous a été manifestée par Tunion que Dieu a faite avec l'homme,
2. Je vous le dis , mon Fils bien-aimé, toute àme qui contemplera ce Dieu fait homme qui court à l'opprobre de la sainte Croix et qui verse l'abondance de son sang, ne pourra résister, et se remplira de l'amour véritable ; il aimera la nourriture que Dieu aime; il aimera les âmes et s'en nourrira. Cette nourriture est si douce, si agréable, qu'elle engraisse l'àme, qui ne peut jamais s'en rassasier. Je vous dis que vos faibles dents se fortifieront là , et vous pourrez manger les gros et les petits morceaux. Appliquez-vous donc à faire généreusement toute chose , à chasser les ténèbres et à répandre la lumière , sans vous arrêter à notre faiblesse ; mais pensez qu'en Jésus crucifié vous pouvez toute chose. Je serai toujours près de vous, et je ne m'en éloignerai jamais, au moyen de cette vue invisible que donne le Saint- Esprit ; car je vois bien maintenant que je ne pourrai venir, si Dieu n'en dispose autrement.
3. Je serais venue bien volontiers si Dieu l'avait permis, soit pour son honneur, soit pour votre satisfaction ou la mienne , qui eût été bien grande ; mais le temps est tout à fait à la pluie , et mon corps est bien accablé depuis plus de dix jours, tellement que je puis à peine aller à l'église le dimanche. Frère Thomas a eu compassion de moi , et a pensé que je ne devais pas me mettre en route, parce que je n'étais pas en état. Je ferai donc in visiblement tout ce que je pourrai , et soyez bien persuadé que , si Dieu m'avait ordonné de venir, je ne lui aurais pas résisté , et je l'aurais fait. Priez donc Dieu de faire ce qui l'honorera davantage. Tâchez que
ceux dont vous me parlez se réconcilient avant votre retour ; bénissez et encouragez toutes ces brebis affamées et altérées dans le Christ Jésus, messire Bérenger et l'autre famille; dites -leur à tous qu'ils fuient avec empressement les ténèbres, les embarras du monde et les iniquités du péché mortel, qui ôte la vie, mais qu'ils acquièrent la grâce et la lumière de l'Esprit- Saint. Bénissez frère Simon , mon Fils dans le Christ Jésus. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Dites à Néri qu'il s'applique à suivre les traces de Jésus crucifié. Alessia, Lisa et Cecca se recommandent à vous. Doux Jésus , Jésus amour.
QUAND IL ÉTAIT A ASCIANO
Du mépris de soi-même, el de l'humilité de Jésus-Christ.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher et bien- aimé Fils, dans le Christ, Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu, je vous écris et vous encourage dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un zèle ardent et une humilité profonde pour recevoir notre Roi, qui vient à nous dans son humilité et sa douceur assis sur une ànesse (1) 0 ineffable et bien -aimée Charité ! vous confondez aujourd'hui l'orgueil humain en nous montrant le Roi des rois qui s'humilie sur cette pauvre bêle, et qui est traité si simplement. Que ceux-là rougissent qui cherchent les honneurs et la gloire du monde ! Allons, mon Fils bien-aimé, excitez le feu du saint désir, et détruisez toute froideur; montez sur l'ânesse de notre humanité, pour qu'elle n'aille jamais que conduite par la raison, et qu'elle ne recherche que l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Je veux que vous le fassiez
(1) Zach., IX, 9,
avec un grand zèle, en ressentant l'ardeur de notre Hoi. De cette manière, nous triompherons de notre sensualité et de notre froideur avec un cœur généreux, et vous goûterez la véritable et tendre nourriture que le Fils de Dieu a mangée sur la table de la sainte Croix.
2. Vous le ferez, vous et Néri; et faites-le avec tout le zèle que vous pourrez, rendant gloire à Dieu, et travaillant avec foi pour le prochain ; le Saint-Esprit accomplira ce qui vous paraissait impossible. Quant à vous assister, je le fais invisiblement par une prière continuelle pour vous et pour tout le peuple; et je le ferai visiblement, lorsqu'il me sera possible de le faire, et que Dieu le voudra. Pour le voyage de Sainte-Agnès, je ne vois pas le moyen d'y aller maintenant pour la fête, parce que je n'ai pas préparé ce que je voulais, si Dieu l'avait permis; si vous voyez que l'honneur de Dieu le demande, ne craignez pas de rester un peu davantage. Faites ce qui est nécessaire avec joie, et soyez toujours plein d'ardeur. Dites au frère Simon , mon Fils dans le Christ Jésus, que le fils ne craint jamais d'aller trouver sa mère, et qu'il court surtout quand il se voit frappé. Et la mère le reçoit dans ses bras, le porte sur son sein, et le nourrit ; et moi, quoique je sois une mauvaise mère, je le porterai toujours sur le sein de la charité. Oui, du zèle, pas de négligence, et mon âme sera dans la joie devant Dieu. Je n'ai pas eu le temps de lui écrire; bénissez-le mille fois de la part du Christ Jésus. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Alessia , Cecca et moi nous nous recommandons bien à vous. Doux Jésus, Jésus amour.
CLX (114) — A FRÈRE BARTHÉLEMI DOMIINICl ,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, QUAND IL ÉTAIT BACHELIER A PISE.
Il faut s'unir à Dieu , el se transformer en lui par un véritable amour.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-aimé Frère, et mon Père par respect pour le très-saint Sacrement, Alessia, Catherine, et Catherine l'inutile servante de Jésus-Christ, se recommandent à vous, avec le désir de vous voir uni et transformé dans l'unique désir de Dieu. 0 feu trèsardent qui brûlez toujours ! vous êtes véritablement un feu. Il me semble que la Vérité a dit : « Je suis le feu, et vous êtes les étincelles. » Il est dit que le feu veut retournera son principe, et qu'il s'élève toujours en haut. Ineffable amour de la charité, qu'il est vrai de dire que nous sommes tes étincelles ; et nous ne devons pas en être orgueilleux , car comme l'étincelle reçoit l'être du feu, nous recevons Têtre de notre premier Principe qui nous dit : Je suis le feu, et toi l'étincelle; que ton àme ne s'élève pas avec orgueil, qu'elle fasse comme l'étincelle, qui monte d'abord, et descend ensuite. Le premier
mouvement de notre saint désir doit être vers la connaissance de Dieu et son honneur; mais quand nous sommes montés, il faut descendre pour connaître notre misère et notre négligence. 0 vous qui êtes endormis, réveillez-vous, et nous deviendrons humbles dans l'abîme de sa charité.
2. 0 Charité, tendre mère! il n'y pas d'àme assez dure, assez engourdie, pour ne pas se réveiller, se fondre à l'ardeur de tant d'amour. Dilatez, élargissez votre âme pour recevoir le prochain par amour et par désir ; mais je ne vois pas que nous puissions avoir ce désir, si notre regard ne se tourne comme celui de l'aigle vers l'Arbre de vie. 0 Jésus, très-doux amour! vous avez dit : « Veux-tu brûler pour mon honneur et pour le salut des créatures, veux-tu être fort pour supporter toutes les tribulations avec patience? Regardemoi, moi l'Agneau immolé sur la Croix pour toi ; comme le sang m'a couvert de la tète aux pieds, et on ne m'a pas entendu proférer une seule plainte. Je ne me suis pas arrêté à ton ignorance et à ton ingratitude; la faim que j'avais de toi m'avait rendu comme insensé, et je n'en ai pas moins opéré ton salut.
3. 0 mes très-chers et très-aimés Frères, sortons, sortons de tant de négligence , et courons avec zèle eu mourant à nous-mêmes , et que l'ingratitude des créatures ne nous arrête pas. Semez, semez la parole de Dieu , et faites valoir les talents qui vous sont confiés. Dieu ne vous a pas conlié qu'un seul talent ; il vous en a confié dix à vous et au prochain ; ce sont les dix commandements qui sont la vie de votre àme. Appliquezvous à les faire valoir ; n'oubliez pas d'habiter saintement la cellule de votre àme et de votre corps. Dites-le à frère
Thomas et à nos autres frères. Je vous conjure d'être pleins de zèle; le temps est court et le chemin est long. Je ne suis qu'une pauvre misérable, et mes péchés se sont tellement multipliés, que depuis votre départ je n'ai pas été digne de recevoir l'auguste et doux Sacrement. Je vous le dis pour que vous m'aidiez à gémir; demandez que je sois secourue, afin que je reçoive la plénitude de la grâce. Pardonnez, mon Père, à mon ignorance, et recommandez -moi en célébrant la sainte messe; je recevrai de vous spirituellement le doux corps du Fils de Dieu .
4. Moi, sœur Alessia (1), je vous conjure de demander au doux Agneau qu'il me fasse vivre avec vous , et me transforme dans l'amour de Dieu et dans la connaissance de moi-même. Je me recommande à vous mille fois. Je m'étonne que vous ne nous a}ez pas donné de vos nouvelles, comme je vous en avais prié ; d'après ce que j'ai entendu dire, il y aurait beaucoup de mortalité. Recommandez-moi à frère Thomas. S'il y a de la mortalité, et si c'est l'avis de frère Thomas, vous pourriez venir tous les deux. Je termine. Je vous recommande votre frère Thomas, ainsi que vos autres frères et sœurs ou filles. Je vous prie d'écrire une lettre à dame Gemmina, car vous méritez des reproches de ne lui avoir pas donné signe de vie depuis votre départ. Que loué soit Jésus crucifié! Aimez -vous, aimez -vous les uns les autres.
(1) Sœur Alessia avait servi de secrétaire à sainte Catherine ; elle termine la lettre en son nom.
CLXI (115). — AU FRERE RARTHÉLEMI DOMINICl,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
lorsqu'il était lecteur a FLORENCE.
De l'amour et des bienfaits de Dieu.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET UE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-aimé Père par respect pour le très-doux Sacrement, et mon Fils dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et vous encourage dans son précieux sang, avec le désir de vous voir brûlé, embrasé, consumé dans son ardente charité, sachant que celui qui est brûlé et consumé par cette charité ne se voit plus lui-même; c'est ce que je veux que vous fassiez. Je vous invite à entrer dans un océan paisible et profond par cette très-ardeute charité. Voici ■ce que j'ai trouvé de nouveau, non pas que cet océan soit nouveau, mais ce qui est nouveau, c'est le sentiment de mon àme à cette parole : Dieu est amour. Comme un miroir représente le visage de l'homme, et le soleil s^a lumière sur toute la terre, cette parole montre à mon àme que toutes ses œuvres sont tout amour;
car elles viennent uniquement de l'amour , et il le dit lui même : Je suis Dieu amour.
2. De là naît une lumière qui éclaire le mystère ineffable du Verbe incarné. Car c'est par la force de l'amour qu'il s'est donné a\ec une humilité si grande, qu'elle confond mon orgueil , et qu'elle apprend à ne pas nous arrêter à ses œuvres, mais seulement à l'amour enflammé du Verbe qui s'est donné à nous. Il nous dit de faire comme celui qui aime : quand l'ami lui apporte un présent, il ne regarde pas la main pour ce qu'elle donne, mais il ouvre l'œil de l'amour, et il regarde le cœur et l'affection ; c'est ce que nous devons faire quand l'éternelle et souveraine Bonté visite notre àme; elle la visite par d'immenses bienfaits. Faites aussitôt que la mémoire reçoive ce que l'intelligence comprend dans la divine charité. Que la volonté s'excite par d'impétueux désirs à recevoir et à contempler le cœur consumé du doux et bon Jésus qui donne, et vous vous trouverez ainsi embrasé et revêtu du feu et du sang précieux du Fils de Dieu ; vous serez délivré de tout chagrin et de toute peine. Ce fut ce qui consola les saints disciples, lorsqu'ils furent obligés de quitter Marie, et de se séparer les uns des autres pour semer la parole de Dieu, et ils le firent avec joie. Courez donc, courez, courez.
3. Quant à l'affaire de Benincasa, je ne puis répondre si je ne suis pas à Sienne. Remerciez messire Nicolas de la charité qu'il a eue pour eux. Alessia, Cecca et moi nous nous recommandons mille fois à vous dans notre misère. Dieu soit toujours dans votre àme! Amen\ Jésus, Jésus.
Catherine, la servante des serviteurs de Dieu.
CLXII (116). — A FRÈRE RARTHÉLEMI ,
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS, A FLORENCE.
Comment l'âme qui aime Dieu triomphe de toute adversité et de toute tentation.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très-aimé Frère et Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu, je vous écris et je vous encourage dans le précieux sang de son Fils, avec le désir de vous voir anéanti et embrasé dans le feu de l'ardente charité de Dieu, dépouillé de votre mauvais vêtement, et vêtu, couvert du feu de l'Esprit-Saint. Ce vêtement est si fort et si solide , que le cœur qui en est revêtu ne mollit et ne faiblit jamais; et il est capable de supporter les coups et les persécutions du monde, du démon et de la chair, qui ne peuvent l'atteindre intérieurement, parce que le vêtement de la charité résiste. L'amour, c'est-à-dire l'Esprit-Saint, triomphe de tout; il est la lumière qui chasse les ténèbres, il est la main qui soutient le moiide.
2. Je me souviens qu'il y a peu de temps, il me disait : « Je suis Celui qui soutient et gouverne le monde ;
je suis le médiateur qui unit la nature divine à la nature humaine, je suis la main puissante qui tient l'étendard de la Croix, et qui en a fait un lit où est attaché et cloué l'Homme-Dieu ; et sa force est si grande, que si le lieu de la charité, le feu de l'Esprit-Saint, ne l'eût pas attaché, les clous eussent été insufiSsants pour le retenir. 0 doux Amour, ineffable Charité ! vous êtes le ministre et le serviteur des plus viles créatures. Quel cœur pourra se défendre de se dépouiller du vêtement du vieil homme, du vêtement de l'amour -propre, et ne courra pas à un tel foyer pour revêtir l'homme nouveau ! Hélas ! les cœurs tièdes, froids et négligents ne le feront pas , et cela vient de la racine mauvaise de l'amourpropre. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir anéanti et revêtu de la force et .de la plénitude de l'Esprit-Saint , parce que l'àme qui a détaché son affection d'elle-même , et qui la perd dans le désir parfait de Dieu, ne tombe pas dans ce défaut, et en est délivrée.
3. Je vous prie donc, mon cher Fils, puisque l'Esprit l'a dit, de porter généreusement le vêtement puissant qui résiste à tous les coups. 0 amour! le Verbe s'est donné en nourriture, et le Père est le lit où l'âme se repose par l'amour. Rien ne nous manque donc; ce bêtement de feu nous préserve du froid, cette nourriture nous empêche de mourir de faim, et ce lit nous défend contre la fatigue. Soyez, soyez passionné pour Dieu ; dilatez votre âme et votre conscience en lui. Ne vous contentez pas de prendre le strict nécessaire, puisque nous voyons que sa générosité est si grande. Nous sommes des pèlerins, et le Verbe incarné nous accompagne dans notre pèlerinage ; il se donne à nous en nourriture pour nous faire avancer avec courage j et
il est de si boune compagnie à l'àme qui le suit, qu'au moment de la mort, il nous fait trouver notre repos dans la mer paciflque de la divine Essence, où nous recevrons l'éternelle vision de Dieu. Il me semble que c'est ce qu'a voulu dire la douce Vérité sur l'arbre de la très-sainte Croix, lorsque le Christ disait : « In manus luaSy Domine, commendo spiritum meum : » Seigneur, je remets mon esprit en vos mains.
4. 0 doux Jésus ! vous étiez dans le Père, et non pas nous; car nous étions des membres corrompus, privés de la grâce par le péché; et vous parliez pour nous, parce que dans votre union intime avec l'homme, qui était devenu une même chose avec vous, vous regardiez comme à vous ce qui était à nous, ô Feu d'amour! Je ne veux pas en dire davantage; car je ne cesserais pas jusqu'à la mort, tant que je ne verrais pas votre cœur se l)riser. J'ai reçu votre lettre, et j'ai compris ce que vous me disiez du doute que vous avez, et bientôt Dieu nous fera la grâce d'en causer ensemble. Je suis persuadée que la divine Providence ne vous fera pas rester sans fruit ; vous obtiendrez ce fruit abondamment à votre insu, et par une humilité profonde. Je veux que vous le fassiez, et je vous le demande avec tendresse comme à un fils ; et moi, votre pauvre et misérable mère, je vous offrirai et je vous présenterai au Père, le Dieu éternel. Si jamais j'ai été affamée de votre âme, c'est bien surtout aujourd'hui. Vous avez pu vous en apercevoir à Pâques, et c'est tous les jours Pâques maintenant; vous ne pouvez être sans moi, car je suis continuellement près de vous par le saint désir.
5. Quant au voyage de Rome, je crois que. Dieu nous fera la grâce d' v aller , car je vois la volonté de frère
Thomas incliner de ce côté. Notre Christ sur terre vient prochainement, comme je l'ai appris; c'est pourquoi je vous prie et je vous conjure de venir le plus tôt possible. Vous m'avez fait savoir que messire INicolas était mort, ainsi que M""* Lippa; et j'en ai eu grande joie, parce que tout sest fait par la Providence de Dieu. Sachez si M"'* Lippa laisse quelque chose par testament, et si vous pouvez obtenir quelque secours pour Sainte- Agnès ; travaillez-y , car il y a de grands besoins. J'ai écrit à Monabilia et à Madeleine; FÉvêque ne m'a pas répondu. Je vous prie d'aller le trouver; forcez -le à faire ce que je lui demande, et qu'il vous donne tout ce qu'il peut vous donner; prenez , car il y a de pressantes nécessités. Parlez également à INicolas Soderini le plus tôt que vous le pourrez, et faites en sorte qu'ils donnent. Dites à Elisabeth, à Christophana et à toutes les autres, qu'elles prennent mille fois courage dans le Christ Jésus, quelles courent généreusement à la suite du doux Époux, le Christ Jésus. Priez-les de me pardonner d'avoir oublié la manne que je leur avais promise. Dites à Nicolino Strozzi qu'il avance de vertu en vertu , car celui qui n'avance pas recule ; encouragezle beaucoup de ma part. Vous savez que le jour où Dieu a épousé le genre humain avec sa chair, nous avons été de nouveau lavés dans le Sang et unis à sa chair. Anéantissez-vous, consumez-vous dans le feu du saint désir. Demeurez dans la sainte dilection de Dieu. Alessia, Catherine et moi, la pauvre Cecca, nous nous recommandons bien à vous. Jésus, Jésus! Catherine, la servante inutile des serviteurs de Dieu, frère Raymond et frère Thomas se recommandent à vous.
CLXIIl (117). —A FRERE BARTHÉLEMl DOMINICl,
ET A FRÈRE THOMAS D'ANTONIO, DE l'ordre des frères PRÊCHEURS,
QDAND ILS ÉTAIENT A PISE
Il faut s'anéantir dans le sang de Jésus-Christ pour faire de grandes choses en l'honneur de Dieu.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mes Irès-chers et très-aimés Pères, par respect pour le très-doux Sacrement, et mes bien-aimés Frères dans le très-précieux et très-généreux sang , votre très-cher Père et vos Frères vous envoient mille saints , vous encouragent et vous bénissent dans cette ardente charité qui a tenu attaché et cloué le Christ sur la Croix. 0 Feu, abîme de charité! vous êtes un feu qui toujours brûle et ne se consume jamais ; vous êtes plein de joie , de douceur, de félicité. Pour le cœur blessé de cette flèche toute amertume paraît douce, tout fardeau devient léger. 0 doux Amour! qui nourrit et engraisse notre àme ! Nous disions qu'il brûlait sans consumer ; mais il
(1) Frère Thomas d'Antonio est le même frère Thomas Caffarini dont ♦nous avons parlé, lettre cxlviii, page 387.
faut dire qu'il brûle, consume, détruit tous les défauts, toute rignorance , toutes les négligences qui sont dans lame; car la charité n'est point oisive, mais elle opère de grandes choses. Pour moi, Catherine, la servante inutile , je me meurs de désir, en considérant le fond de mon àme, dans les gémissements et la douleur, parce que je vois et je sens notre ignorance, notre négligence , notre refus d'aimer Dieu , lorsqu'il nous accorde tant de grâces avec tant d'amour.
2. Ainsi donc, très- chers Frères, ne soyez pas ingrats et oublieux ; car la source de la piété pourrait bien se tarir en vous. 0 négligents 1 négligents ! sortez de ce coupable sommeil! Allons, et recevons notre Roi, qui vient à nous avec humilité et douceur, à nous , orgueilleux ! Voici le maître de l'humilité qui vient assis sur une Anesse. Notre Sauveur a voulu nous apprendre une des raisons qui l'ont fait venir ainsi : c'était pour nous faire comprendre que, comme il a pris notre humanité à cause du péché, il faut prendre l'ànesse de notre humanité, la monter et nous en rendre maître, à son exemple. Et il n'y a vraiment entre nous et la bête aucune différence, puisque par le péché la raison devient animal. 0 Vérité ancienne ! qui nous avez enseigné le moyen! Je veux, a-t-elle dit, que tu montes cette ânesse et que tu te possèdes toi-même dans l'humilité et la douceur. Mais comment monterons-nous, trèsdoux Amour? Avec la haine de la négligence et l'amour de la vertu.
3. N'en disons pas davantage , car nous aurions trop de choses à dire , et je ne le peux pas ; mais faisons cela , mes Fils et mes Frères ; le canal est ouvert et se répand. Nous avons besoin d'approvisionner la barque
de notre âme ; allons puiser à ce doux canal , c'est-àdire au cœur, à Fàme, au corps de Jésus-Christ. 11 répand ses largesses avec tant damour , que nous pourrons remplir abondamment nos âmes. Je vous le dis, hâtez-vous de regarder à la fenêtre, car la souveraine Bonté a préparé les moyens et les circonstances pour faire de grandes choses. Aussi , je vous ai dit d'être pleins de zèle pour augmenter en vous le saint désir ; et ne vous contentez pas de petites choses, car Dieu en veut de grandes. Je vous annonce que le Pape envoie ici un de ses vicaires : c'est le père spirituel de cette comtesse qui est morte à Rome, et il a refusé d'être évêque par vertu (1); il est venu me trouver de la part du Saint- Père, en me disant que je devais prier particulièrement pour lui et pour la sainte Église , et , pour signe de sa mission , il m'a apporté la sainte indulgence plénière Réjouissez- vous donc et soyez dans l'allégresse , parce que le Saint-Père a commencé à tourner ses regards vers rhonneur de Dieu et de la sainte Église. Lorsque vous verrez le jeune homme qui vous remettra cette lettre, ajoutez foi à tout ce qu'il vous dira. 11 a un grand désir d'aller au Saint-Sépulcre , et il va maintenant trouver le Saint- Père pour lui et pour quelques personnes religieuses et séculières.
4. J'ai écrit une lettre au Saint-Père (2), et je le conjure, par lamour du très-doux Sang, de nous permettre de livrer nos corps à toutes sortes de tourments. Priez l'éternelle et souveraine Vérité que, si le bien le
(1) 11 s'agit du saint ermite espagnol Alphonse de Vadatera, qui fut confesseur de sainte Brigitte. Sainte Brigitte mourut à Rome le 23 juillet 1373. [Voir Gigli, t. 1, page 692.)
(2) Cette lettre écrite à Grégoire XI a été perdue.
demande , sa miséricorde nous fasse cette grâce , à nous et à \ous, afin que nous puissions donner notre vie pour lui en bonne compagnie. Je suis persuadée que , si c'est le meilleur, Dieu nous l'accordera. Je ne vous en dis pas davantage. Alessia se recommande à vous mille fois , avec le désir de vous retrouver et de vous voir embrasés d'une ardente charité ; elle s'étonne beaucoup de ce que vous ne lui avez pas encore écrit. Que Dieu nous conduise dans le lieu où nous nous verrons face à face avec notre Dieu.
5. Alessia, la négligente, voudrait bien s'envelopper dans cette lettre pour pouvoir vous visiter. M""® Giovanna vous envoie mille bénédictions , et vous prie de vous souvenir d'elle en présence de Dieu. Jésus, Jésus, Jésus. Moi, Catherine, la servante inutile de Jésus- Christ, je vous encourage et je vous bénis mille foi», — Catherine. — Marthe vous supplie de prier Dieu pour elle. Recommandez-nous à frère Thomas, à votre prieur et à tous les autres. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXIV (118). — A FRERE THOMAS D'AINTONIO
DE l'ordre des frères PRÊCHEURS.
Des conditions d'une bonne prière.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très -cher Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir mourir de cette mort qui donne la vie de la grâce à l'âme, c'est-à-dire de la peine que causent l'ofTense de Dieu et la perte des âmes. Je veux que cette douce peine augmente continuellement en vous ; elle vient de la douceur de la charité divine : loin d'aflfecter l'âme , elle l'engraisse , parce que la compassion la fait tenir continuellement en la présence de Dieu, par une humble et fidèle prière , pour lui demander le salut du monde entier, pour le suppher d'éclairer l'aveuglement de ceux qui sont ensevelis dans la mort du péché mortel, et de rendre parfaits ses serviteurs. Cette prière est humble, parce qu'elle vient de la connaissance que l'homme a de lui-même j il voit qu'il n'aurait pas l'être
si Dieu ne l'avait pas fait et créé. Elle est continuelle , parce qu'elle vient de la connaissance de la bonté de Dieu à son égard ; il voit que Dieu agit continuellement en lui, en le comblant de grâces et de bienfaits. Elle est fidèle , parce qu'il espère en vérité 5 il croit avec une foi vive et ferme que Dieu sait , peut et veut exaucer nos justes demandes, et nous donner les choses nécessaires à notre salut. C'est cette prière qui vole et arrive jusqu'à l'oreille de Dieu , et qui est toujours écoutée ; mais je ne vois pas qu'elle puisse être faite par un cœur froid. Aussi , je vous disais que je désire vous voir mourir de ce violent désir que l'âme a pour Dieu. Oui , mon trèscher Fils , souffrons de tous les besoins que nous voyons dans la sainte Église. Que votre désir gémisse sur ces morts , et ne cessons pas jusqu'à ce que Dieu jette sur eux un regard de miséricorde.
2. Le Saint-Père Urbain VI m'a accordé une indulgence plénière pour vous et pour plusieurs autres , à la condition que, dans les confessions et les prédications, vous engagerez le peuple à faire tout son possible pour que la Commune rende ce qui est dû au Saint-Père , et l'aide dans une si grande nécessité. Vous y êtes obhgé, vous et tous les autres frères auxquels l'indulgence est accordée. Annoncez donc courageusement la vérité. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
CLXV(119) — AFRÈRE NICOLAS DE MONTALCIINO,
DE L* ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS
Les traces de Jésus-Clirisl sonl les épreuves supportées pour son amour. — La croix sert d'échelle pour arriver à la charité parfaite.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et très- aimé Fils dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir assis à la table de la très-sainte Croix, oti se trouve l'Agneau sans tache qui s'est fait la nourriture, la table et le serviteur. En vojant que l'àme ne peut se réjouir et se rassasier d'une autre nourriture, je dis qu'il faut aller par la voie qu'il a montrée lui-même. Et quelle a été cette voie? Ce fut ce dont il s'est nourri, les peines, les opprobres, les affronts, les outrages, jusqu'à la mort honteuse de la Croix. Nous devons y monter pour nous unir à notre objet. C'est ce que fait l'àme lorsqu'elle a vu la voie tracée par son Maître. Oh ! qui pourra comprendre cet
(1) Frère Nicolas de Montalcino fut un religieux d'une grande vertu. Il mourut en 1398, et on lui donna dans son Ordre le titre de bienheureux.
amour si parfait qui lui a fait faire de lui-même , c'està-dire de son corps, une échelle pour nous retirer des peines et nous procurer le repos?
2. 0 mon Fils bien -aimé! qui ne sait que les commencements de la route sont fatigants ? Mais quand on est arrivé aux pieds de l'affection, de la haine et de l'amour, toute chose amère devient douce ; car le premier échelon du corps de Jésus-Christ sont les pieds. C'est ce qu'il a enseigné une fois à une de ses servantes (1). « Ma fille, disait-il, élève-toi au-dessus de toi-même, et monte en moi. Pour que tu puisses monter, je t'ai fait une échelle , lorsque j'ai été cloué sur la Croix : oui , monte d'abord aux pieds , c'est-à-dire à l'affection et au désir : car, comme les pieds portent le corps, l'affection porte l'àme. A ce premier degré tu te connaîtras toi-même. Tu arriveras ensuite à l'ouverture de mon côté, et par cette ouverture je te montrerai mon secret; tu verras que ce que j'ai fait, je l'ai fait par amour. » Votre àme s'y enivrera, vous goûterez dans la paix l'Homme-Dieu, et vous trouverez l'ardeur de la divine charité. Vous connaîtrez l'infinie bonté de Dieu , et quand nous nous connaîtrons nous-mêmes, quand nous connaîtrons sa bonté , nous arriverons à la paix de la bouche. L'àme goûte alors une telle paix, un tel repos ; elle est élevée si haut , qu'aucun malheur qui arrive ne peut l'atteindre. Jésus est le doux lit où l'àme se repose. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir assis à la tablfe de la très-sainte Croix.
3. Courage, mon Fils; ne soyons plus négligents, car le temps des fleurs est venu. Ayez un grand soin de vos
(1) Dialogue, xxvi-nx.
brebis, et ne vous éloignez pas, à moins que l'obéissance ne vous y oblige. Dites à ces dames qu'elles se reposent sur la Croix avec leur Époux, Jésus crucifié. Dites à frère Jean de s'abandonner et de s'étendre sur la Croix pour le Christ. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
AU COUVENT DE SAINTE -CATHERINE DES FRÈRES PRÊCHEURS, A PISE
De la force el de la persévérance dans les épreuves et les tentations. — Il faut s'appuyer sur la Croix el sur l'espérance du ciel.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon révérend Père dans le Christ Jésus, par respect pour le très- doux Sacrement, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un vrai chevalier combattant contre tous les vices et les tentations pour Jésus crucifié , avec une sainte et véritable persévérance; car c'est la persévérance qui est couronnée. Vous savez bien que c'est en persévérant et en combattant qu'on obtient la victoire. Nous sommes placés en cette vie comme sur un champ de bataille , et nous devons combattre généreusement , sans fuir et tourner la tête en arrière ; mais il faut regarder notre capitaine , Jésus crucifié , qui persévère toujours , et n'est arrêté ni par les Juifs, qui disent : Descends de la Croix (1) ; ni par le démon , ni par notre ingratitude ;
(1) Malth., xïvii, 40.
il persévère, et ne cesse pas d'accomplir les ordres de son Père et notre salut, jusqu'au moment où il retourne à son Père avec la victoire, puisqu'il a tiré le genre humain des ténèbres , et lui a rendu la lumière de la grâce en vainquant le démon , et le monde avec ses délices , sans rester dans la mort.
2. Cet Agneau a souffert la mort pour nous rendre la vie ; par sa mort il a détruit notre mort. Le sang et la persévérance de ce capitaine doivent nous encourager à bien combattre , à supporter les peines , les coups , les injures et les affronts pour son amour, à acquérir la pauvreté volontaire, l'humilité de cœur, l'obéissance complète et parfaite. Celui qui le fera, quand sera dissipé le nuage de son corps, ira avec la victoire dans la cité de la vie éternelle ; il aura vaincu le démon , le monde, la chair, qui toujours nous tourmente et combat contre l'esprit : il faut la dompter, la macérer par le jeûne, les veilles et la prière; il faut chasser les mauvaises pensées qui se présentent au moyen de bonnes et saintes images, nous représentant continuellement combien est ardent le feu de la charité divine, qui a tout fait pour nous par grâce , et non par devoir. Le Père nous a donné le Verbe son Fils unique , et le Fils a donné sa vie par amour ; il s'est immolé , et son corps déchiré a versé son sang de toute part, et ce sang a lavé les souillures de nos iniquités.
3. Quand l'àme contemple tant d'amour, elle se consume d'amour, et il lui semble qu'elle ne peut pas trop faire en livrant son corps à toutes sortes de peines et de tourments ; elle ne croit jamais assez reconnaître tant d'amour et de bienfaits qu'elle a reçus de son Créateur : notre Dieu, si bon, nous a aimés sans être aimé. C'est
en y pensant que vous chasserez les pensées du démon. Vous pourrez me dire : Vous voulez que je sois un généreux chevalier, et je suis, sur le champ de bataille, attaqué par une foule d'ennemis. II me faut des armes ; dites-moi celles que je dois prendre. Je vous reponds que je ne veux pas que vous soyez sans armes, mais je veux que vous ayez les armes de saint Paul , qui fut un homme comme vous (1) : la cuirasse de la vraie et profonde humilité , le plastron de son ardente charité ; et, de même que la cuirasse est unie au plastron, et le plastron à la cuirasse, l'humilité garde et nourrit la charité, el la charité nourrit l'humilité : ce sont les armes que je vous donne; elles résistent à tous les coups que peuvent frapper le démon , le monde et la chair. Leurs flèches ont beau être empoisonnées, elles ne blessent jamais ; car l'àme qui aime Jésus crucifié n'est pas blessée par les flèches du péché mortel , sans le consentement de sa volonté; et sa force est si grande, que ni le démon ni les créatures ne peuvent lui faire violence qu'autant qu'elle le veut bien.
4. Il vous faut aussi prendre en main l'épée pour vous défendre de vos ennemis. Cette épée a deux tranchants , dont le premier est la haine de vous-même et le regret du temps souvent perdu par notre peu de zèle pour la vertu , par nos misères , nos iniquités , nos offenses envers le Sauveur. Nous devons haïr ces offenses et nous-mêmes, qui les avons commises ; et celui qui ressent cette haine veut se venger de sa vie passée et souffrir toutes sortes de peines pour l'amour du Christ et pour l'expiation de ses péchés, punissant l'orgueil par l'humi-
(1) I Thess., V, 8.
lité, la cupidité et l'avarice par la générosité et la charité , les écarts de la volonté propre par l'obéissance. Ce sont là les saintes vengeances que nous devons exercer quand nous prenons l'épée de la haine et de l'amour. Aussi je suis heureuse, et je me réjouis des bonnes nouvelles que j'ai apprises de vous ; car il me semble que vous vous êtes vengé de votre liberté en vous soumettant au joug de la sainte obéissance. Vous ne pourrez mieux faire que de renoncer au monde, à ses plaisirs, à ses délices et à votre propre volonté.
5. Je vous conjure, pour l'amour de Jésus crucifié , de combattre généreusement et avec une sainte persévérance sur ce champ de bataille; ne détournez jamais la tête pour éviter les coups de l'épreuve et de la tentation ; mais tenez ferme avec vos armes ; résistez avec elles , et parez tous les coups. Avec l'épée à deux tranchants de la haine et de l'amour vous vous défendrez de vos ennemis. Je veux que l'arbre de la Croix soit planté dans votre coeur et dans votre àme ; devenez semblable à Jésus crucifié; cachez -vous dans les plaies de Jésus crucifié ; baignez -vous dans le sang de Jésus crucifié, enivrez-vous et revêtez-vous de Jésus crucifié; rassasiez- vous d'opprobres, de honte et d'affronts, en souffrant pour l'amour de Jésus crucifié; fixez votre cœur et votre affection sur la Croix avec Jésus-Christ, parce que la Croix est devenue la barque et le port qui vous conduira au port du salut. Les clous sont devenus des clefs pour ouvrir le royaume du ciel. Courage donc, mon Père, mon très -cher Frère; ne dormez plus dans le lit de la négligence , mais comme un chevalier généreux et sans crainte combattez tout adversaire. Dieu vous donnera la plénitude de la grâce ; et quand votre vie sera
passée , après la fatigue vous arriverez au repos , à la vue de la Beauté suprême, éternelle, à la vision de Dieu , où l'àme se repose , délivrée de toute peine , de tout mal , où elle reçoit le bien véritable , un rassasiement sans dégoût , et nne faim sans douleur. Terminez votre vie sur la Croix. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXVTl (121). — AU FRÈRE LAZZARINI
DE PISE
DE l'ordre des frères mineurs (1).
Jésus crucifié nous enseigne l'amour envers Dieu , el la haine envers nous-mêmes.
AU KOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Très-cher et très-aimé Père , Frère et Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine, sa servante inutile, je vous écris en me rappelant cette douce parole du Christ : « J'ai désiré avec désir faire cette pàque avec vous avant de mourir (2). » Ce saint désir, je le tiens de la grâce divine ; car moi je ne suis pas , Dieu seul est Celui qui est ; et c'est parce que Dieu a blessé mon âme que j'ose dire ce qu'a dit le Christ : J'ai désiré avec désir que nous fassions la pàque avant de mourir. Ce sera notre douce et sainte pàque dont parle David dans les
(1) Frère Lazzarini de Pise, religieux conventuel de Saint- François, professait la philosophie à Sienne. Il fut attiré à une vie plus parfaite par sainte Catherine, comme le raconte le P. Barthélemi de Dominici dans sa déposition du procès de Venise. Sainte Catherine adressa un grand nombre de lettres aux religieux de Saint-François. Il n'est resté que celle-ci et la suivante.
(2) S. Luc, xxn,15.
Psaumes : « Goûtez et voyez (1). » fl ne semble pas que nous puissions voir Dieu si nous ne le goûtons pas d'abord par cette sainte pàque , si nous ne le goûtons pas par l'amour de son ineffable charité, connaissant et goûtant la bonté de Dieu , qui ne veut autre chose que notre bien , comme le dit l'ardent saint Paul. Dieu est notre sanctification, notre justice, notre repos, et la volonté de Dieu ne veut que notre sanctification (2). O ineffable dilection et charité! vous avez montré ce désir enflammé en courant, comme un homme ivre et aveugle, à l'opprobre de la Croix. L'aveugle ne voit pas, l'homme ivre non plus, lorsque son ivresse est complète. Ainsi Notre -Seigneur s'est perdu lui-même, parce qu'il était aveugle , enivré de notre salut, sans se laisser arrêter par notre ignorance, notre ingratitude, et l'amour -propre que nous avons pour nous-mêmes. 0 Jésus, très-dou.\ Amour ! vous vous êtes laissé aveugler par l'amour, qui ne vous a pas laissé apercevoir nos iniquités , et vous en avez perdu le sentiment. 0 doux Maître ! il semble que vous avez voulu les voir et les punir par votre corps très-aimable, en vous livrant au supplice de la Croix , et en restant sur la Croix tout transporté d'amour, pour nous montrer que ce n'est pas pour votre utilité , mais pour notre sanctification, que vous nous aimez.
2. Il est là comme notre règle, notre voie, comme un livre écrit où toute personne ignorante et aveugle peut lire. La première ligne de ce livre est la haine et l'amour : l'amour de l'honneur du Père, et la haine du
(1) Ps. xxxiii, 9.
(2) I Thessal., iv, 3.
péché. Ainsi donc, mon très cher et très-aimé Frère et Père , par respect pour l'auguste Sacrement, suivons ce livre qui nous montre si doucement le chemin, et, s'il arrive que nous rencontrions dans ce chemin nos trois ennemis, le monde, la chair et le démon, prenons les armes de la haine , comme l'a fait notre Père saint François : pour que le monde ne lui enflât pas le cœur, il choisit la sainte et parfaite pauvreté. Je veux que nous agissions de même. Si le démon de la chair veut se révolter contre l'esprit, il faut le mépriser ; il faut affliger et macérer notre corps, comme l'a fait aussi notre Père, qui a toujours couru dans cette route avec zèle et sans négligence. Et si le démon se présente avec ses illusions, ses fantômes, avec la crainte servile, s'il veut envahir notre esprit et notre âme , ne craignons pas , parce que toutes ces choses sont devenues impuissantes par la vertu de la Croix. 0 très -doux amour! puisqu'ils ne peuvent rien qu'autant que Dieu le permet , et puisque Dieu ne veut que notre bien , il ne nous donnera jamais de fardeau au-dessus de nos forces.
3. Courage, courage ; ne fuyez pas la peine, et conservez toujours une sainte volonté, qui ne se repose en autre chose qu'en ce que Dieu aime , et non pas en ce que Dieu hait. Notre volonté, ainsi armée de haine et d'amour, recevra tant de force, que, comme le dit saint Paul, ni le monde, ni le démon, ni la chair, ne pourront nous donner la mort. Souffrons, souffrons, très -cher Frère, parce que, plus nous souffrirons ici -bas avec Jésus crucifié, plus nous recevrons de gloire; et aucune peine ne sera plus récompensée que la peine de l'esprit et du cœur, car ce sont les plus grandes peines, et celles qui produisent davantage C'est ainsi qu'il faut
goûter Dieu , afin que nous puissions le voir. Je ne vous dis qu'une chose, c'est d'être uni et transformé dans cette douce volonté de Dieu. Courons, très-doux Frère, courons, tout enchaînés avec le lien de la charité, à Jésus crucifié, sur le bois de la Croix. Moi, Catherine, la servante inutile de Jésus-Christ, je me recommande à vous , et je vous conjure de prier Dieu pour moi, afin que je marche dans la vérité. Jésus, Jésus, Jésus.
DE SAINT-FRANÇOIS
QUI AVAIT AVEC UNE DAME UNE LIAISON SPIRITUELLE DONT IL SOUFFRAIT ÉeAUCOUP.
De la manière d'aimer les créatures.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE-
1 . Mon très-cher Frère dans le Christ , le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir combattre généreusement, comme un vrai chevalier, avec la lumière et le bouclier de la sainte Foi , pour repousser tous les coups et pour connaître à cette lumière ce qui fortifie l'ennemi et ce qui l'affaiblit , afiu que vous preniez le remède qui l'affaiblit, et que vous fuyiez la cause qui le fortifie. Quelle est la cause qui le fortifie? C'est la volonté propre fondée sur l'amour de soi - même. Cet amour affaiblit la volonté , et la fait tourner comme la feuille au vent. La volonté court où l'amour sensitif l'attache ; elle consent volontairement à la jouissance de la chose aimée; et c'est dans la volonté qu'est la faute, et non dans les mouvements que donne l'amour sensitif pour faire aimer les choses qui sont en dehors de la volonté de
Dieu et de la raison , si la volonté n'y consent pas. Mais la volonté qui suit l'amour-propre fortifie les ennemis et s'affaiblit elle-même.
2. Qu'est-ce qui fortifie l'àrae et affaiblit l'ennemi ? C'est notre volonté revêtue de l'amour de la douce volonté de Dieu. Cette volonté est alors si forte, que ni le démon ni les créatures ne peuvent l'affaiblir, si elle ne le veut pas elle-même. Et pourquoi est-elle forte? Parce qu'elle s'est volontairement unie à Dieu , qui est l'éternelle et suprême force ; elle est ferme et inébranlable , parce que notre Dieu , en qui elle fait sa demeure, est inimuable, et elle n'a de mouvement qu'en lui. Et comment l'âme acquiert-elle cette force? Par la doctrine du doux et tendre Verbe , qu'elle regarde à la lumière de la très- sainte Foi; dans sa doctrine et dans son sang elle connaît que la volonté de Dieu ne cherche et ne veut autre chose que notre sanctification. C'est pourquoi elle l'aime, elle s'en revêt, elle anéantit sa volonté dans celle de Dieu. Cette volonté rend l'âme prudente; elle ne s'égare pas dans les ténèbres , mais elle règle sa vie avec sagesse et discrétion , toujours attentive à fuir les choses qui nous ravissent Dieu ; et, comme elle voit que l'amour sensitif le lui ravit , elle hait la sensualité , et elle aime la raison; elle fait tout à la lumière delà raison ; elle aime son Créateur sans limite et sans mesure. Nonseulement elle ne veut pas que les choses créées l'arrêtent, mais elle ne veut pas s'arrêter à elle-même, c'est-à-dire à sa propre volonté perverse ; et comme elle renonce à elle-même etàtoutesles choses créées, qu'elle n'aime jamais en dehors de la volonté de Dieu, mais qu'elle aime pour Dieu , son amour est bien réglé. 3. Si elle aime la créature, elle l'aime par amour du
Créateur, avec ordre et non sans ordre, avec mesure et non sans mesure. Avec quelle mesure? Avec celle de la charité de Dieu. Elle ne prend pas d'autre mesure, afin de n'être pas trompée, comme le sont beaucoup de personnes imparfaites qui se laissent égarer par le démon avec l'appât de l'amour ; elles commencent à se régler sur la charité de Dieu, c'est-à-dire à aimer les créatures pour lui, puis elles abandonnent la vraie mesure pour prendre la mesure de la sensualité ; et on voit le pauvre aveugle, séduit par l'apparence de la dévotion , perdre Dieu et la prière sainte dont il avait fait sa mère ; il jette à terre les armes qui lui servaient de défense 5 il affaiblit sa volonté et fortifie ses ennemis ; il tombe dans une ruine complète; il a conçu la mort, et il n'a plus qu'à l'enfanter j il ne s'en aperçoit pas, et ne fuit pas cette créature comme un poison, mais il cherche et suit le poison, les pensées et les mouvements empoisonnés. Nous ne pouvons empêcher qu'ils se présentent, car la chair est prompte à combattre contre l'esprit, et le démon ne dort jamais : ce qui doit nous apprendre à sortir de notre négligence et à être vigilant. Le libre arbitre peut lier la volonté , pour qu'elle ne consente pas et qu'elle ne reçoive pas volontairement le démon dans sa demeure; elle peut fuir, en ne voulant pas s'exposer encore au mal , mais son aveuglement est si grand , qu'elle veut attendre qu'un ange tombe du ciel et se précipite en enfer. 0 maudite affection ! comme tu es sortie de ta mesure ! 0 piège perfide ! tu entres doucement comme un habile voleur, tu te fais le familier de la maison , et, lorsque tu as aveuglé l'œil de l'intelligence, tu te montres ; et si on ne te voit pas , on sent bien ta corruption.
4. 0 très-cher et très-doux Frère dans le Christ, le doux Jésus! servons nous de la main de la haine avec la contrition du cœur et le regret de la faute, 'et avec cette main tirons la paille de notre œil , afin qu'il soit clair et que nous reconnaissions cet ennemi perfide : que la volonté fuie pour ne pas consentir aux pensées du cœur, et que le corps s'éloigne du danger et de la présence de la créature. Hélas! hélas! attachons-nous à l'arbre de la Croix, et regardons l'Agneau immolé pour nous , et là nous retrouverons le feu du saint désir, et avec ce désir nous retrouverons notre mère, la prière sainte, humble, fidèle et persévérante. Sans ces qualités, son sein serait tari, et elle ne pourrait nourrir les vertus, ses enfants, ni l'âme de sa douceur. Dès que nous aurons retrouvé cette mère, nous aurons retrouvé la mesure de la charité divine , avec laquelle nous devons mesurer l'amour que nous avons pour la créature raisonnable. Nous serons forts, car nous n'aurons plus aucune faiblesse; nous serons courageux, parce que nous aurons étouffé en nous le plaisir féminin, qui rend le cœur pusillanime ; nous serons délivrés des ténèbres et nous marcherons dans la lumière, en suivant la doctrine de Jésus crucifié, entièrement protégés par le bouclier de la très -sainte Foi. Nous resterons sur le champ de bataille, ne refusant aucune fatigue, et ne tournant jamais la tête en arrière; toujours persévérants, sans aucune crainte servile, nous regarderons avec une sainte crainte nos ennemis affaiblis; nous serons forts de la force suprême, et nous verrons dans la persévérance la couronne de gloire qui est préparée , non pas à celui qui commence seulement, mais à celui qui persévère jusqu'à la fin.
5. Notre àme sera vêtue ainsi de force et de persévérance, mais pas autrement. C'est pourquoi je vous ai dit que. je désirais vous voir un vrai combattant , a(in que vous puissiez mieux accomplir la volonté de Dieu et mon désir, et vous tirer des circonstances pénibles où vous êtes. Ayez toujours le sang du Christ devant l'œil de votre intelligence, pour vous exciter au combat; que dans ce sang glorieux votre volonté s'anéantisse; qu'elle meure, et que par cette mort elle ne puisse plus céder aux tentations du démon , des créatures et de la chair fragile. Fuyez surtout l'occasion , si la vie de votre àme vous est chère : cela fait , ne craignez pas les combats et les attaques du démon, et ne tombez pas dans le trouble de l'esprit ; mais supportez avec patience et avec regret la faute qui vient du consentement volontaire et de son accomplissement. Ne soyez pas négligent, mais plein de zélé; préparez- vous à goûter le parfum des vertus et de la vraie et sainte pauvreté pour l'amour de l'humble et pauvre Agneau , et lorsque vous aurez mis la main à la charrue , ne tournez jamais la tête en arrière pour voirie sillon. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Fuyez dans la cellule de la connaissance de vous-même, où vous trouvez la grandeur de la bonté et de la charité divine, qui vous a sauvé de l'enfer. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXIX (123). — A MAITRE JEAN,
LE TROISIÈME
DE l'ordre des ERUITEà DE S A INT- AC G DSTIN (1).
Dieu est le souverain bien, et le péché le souverain mal. Rien en dehors du péché ne peut être appelé un mal.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné et anéanti dans le sang de l'Agneau immolé. Ce sang lave et anéantit, c'est-àdire qu'il tue la volonté perverse. Je dis qu'il lave la face de la conscience, et qu'il tue le ver qui la ronge, parce que ce sang devient un bain, et parce que ce sang n'est jamais sans le feu, et qu'il est mêlé au feu de
(1) Frère Jean Tantucci, de Sienne, est appelé le troisième parce qu'il succéda comme prieur des Ermites de Saint- Augustin de Lecceto , à deux autres religieux qui se nommaient aussi Jeam. Après avoir été hostile à sainte Catherine, il devint son disciple le plus fidèle. Il était un des trois confesseurs qui accompagnaient notre sainte avec des pouvoirs extraordinaires. Il était maître en théologie, et docteur de l'université de Cambridge. Il mourut le ^ octobre 1391 , et fut honoré du titre de bienheureux.
la divine charité, car il a été répandu par amour. Ainsi le feu avec le sang lave et consume la rouille de la faute qui est dans la conscience, et cette faute est un ver qui ronge la conscience. Lorsque le ver est mort et la face de l'àme lavée, l'amour-propre déréglé disparaît ; mais tant que l'amour-propre est dans l'àme, ce ver ne meurt pas, et la lèpre souille toujours la face de l'àme.
2. Nous devons reconnaître que le sang et le feu de l'amour divin nous ont été donnés; nous avons reçu ce sang et ce feu pour notre rédemption, mais nous n'y participons pas tous. Ce n'est pas la faute du sang, du feu et de la douce Vérité première qui nous les a donnés, mais c'est la faute de celui qui ne vide pas son vase pour pouvoir le remplir avec le sang. Tant que le vase du cœur est plein de l'amour-propre spirituel ou temporel, il ne peut se remplir de l'amour divin, et participer à la vertu du Sang; il ne lave pas sa face, et ne tue pas le ver qui le ronge. Il faut donc trouver le mojen de se vider et de se remplir, pour arriver à cette perfection qui tue la volonté propre ; car si la volonté est tuée, le ver le sera aussi.
3. Quel sera ce moyen, très- cher Fils? Je vous le dirai. Ce sera d'ouvrir l'oeil de notre intelligence pour connaître le souverain bien et le souverain mal. Le souverain bien est Dieu, qui nous aime d'un amour ineffable; cet amour s'est manifesté par le moyen du Verbe, son Fils unique , et le Fils l'a manifesté par son sang. Dans ce sang, l'homme connaît l'amour que Dieu lui porte; et il connaît son propre mal, car la faute est ce qui conduit aux peines éternelles. C'est le péché qui est le mal véritable ; il procède de l'amour-
propre, et c'est la seule chose qui soit un mal, c'est ce qui a été cause de la mort du Christ. Aussi je vous dis que dans le Sang nous connaissons le souverain bien de l'amour que Dieu a , et notre véritable mal , car rien n'est mal que la faute, comme je l'ai dit. Aussi les tribulations et les persécutions du monde ne sont pas des maux, pas plus que les injures, les coups, les affronts, les tentations du démon et celles des hommes, les difficultés et les épreuves que les serviteurs de Dieu se causent entre eux. Dieu les permet pour voir si en nous se trouvent la force, la patience et la persévérance finale; et même elles conduisent l'âme à goûter l'éternel et souverain Bien. Nous le voyons clairement dans le Fils de Dieu, qui, étant Dieu et homme, et ne pouvant vouloir aucun mal, n'a choisi pour toute sa vie que les peines, les injures, les tourments, et enfin la mort honteuse de la Croix; et il l'a voulu souffrir, parce qu'elle était un bien, et qu'elle punissait nos fautes, qui sont le véritable mal.
4. Quand l'œil de l'intelligence a ainsi vu et discerné ce qui est la cause du bien, et ce qui est la cause du mal, ce qui est le bien, ce qui est le mal, l'amour suit l'intelligence, et s'empresse d'aimer son Créateur, parce que l'âme connaît dans le Sang son amour ineffable; et elle aime tout ce qu'elle voit lui plaire et l'unir à lui davantage. Alors elle se réjouit des tribulations nombreuses qui l'éprouvent, et elle se prive elle-même de la consolation par amour de la vertu Elle ne choisit pas elle-même l'instrument de la tribulation qui éprouve sa vertu, mais elle le reçoit de Celui qui l'envoie, c'està-dire de Dieu, qui veut uniquement que nous soyons sanctifiés en lui. L'amour vient ainsi de lamour.
et parce que dans cet amour l'œil de l'intelligence a vu son mal, c'est-à-dire son péché, elle le déteste, et elle désire se venger de ce qui en a été la cause. La cause du péché est l'amour-propre, qui nourrit la volonté déréglée et révoltée contre la raison , et l'âme ne cesse jamais d'exciter et d'augmenter la haine de l'amour sensuel jusqu'à ce qu'il soit mort. Elle devient tout-àcoup patiente , et ne se scandalise ni de Dieu ni d'ellemême, ni du prochain ; elle a pris les armes pour tuer ce sentiment mauvais qui conduit l'àme à un si grand mal , qui lui ôte la vie de la grâce, lui donne la mort et la réduit au néant, puisqu'elle est privée de Celui qui est. Il faut donc qu'elle s'arme du glaive qui la défend contre ses ennemis, et qui tue sa sensualité. Ce glaive a deux tranchants, la haine et l'amour; la main du libre arbitre, qui sait que Dieu donne par grâce et non par obligation, s'en sert pour couper et pour tuer.
5. C'est ainsi, mon Fils, que nous participons à la vertu du sang et à la chaleur du feu. Le sang lave, et le feu consume la rouille du péché; il tue le ver de la conscience. Il ne tue pas réellement la conscience, qui est la garde de l'àme, mais le ver du péché, qui la ronge intérieurement. Nous ne pourrons par un autre moyen et une autre voie arriver à la paix et au repos, ni goûter le sang de l'Agneau sans tache. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir baigné et noyé dans le sang de Jésus crucifié. Levez-vous donc, sortez du sommeil de la négligence, et détruisez la volonté propre dans ce sang précieux. N'écoutez pas la crainte servile, l'amour-propre, le langage des créatures, les murmures et les scandales du monde; mais persévérez avec un cœur généreux, et prenez garde d'agir comme les iu-
sensés. Prenez garde aussi de vous scandaliser à l'avenir des serviteurs de Dieu, et de murmurer de leurs œuvres, parce que c'est un signe que la volonté n'est pas morte ; si elle est morte dans les choses temporelles, elle n'est pas encore morte dans les clioses spirituelles. Tâchez donc de la faire mourir à tous ses caprices , et que l'éternelle et douce volonté de Dieu vive en vous; c'est à vous d'en juger comme il est dit dans notre leçon. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu.
6. Vous m'écrivez qu'un fils ne peut se passer du lait et du sein de sa mère; si vous le voulez, ne tardez donc pas à venir. Vous dites que vous ne voudriez pas manquera l'obéissance; venez avec la permission, et vous n')' manquerez pas. Vous voilà nécessaire parce que Nanni a dû partir; si vous pouvez venir, j'en serai très-heureuse. Doux Jésus, Jésus amour. Recommandeznous au Bachelier, à frère Antoine, à messire Matthieu et à tous les autres.
DES EKMITES DE SAINT-AUGUSTIN
De la lumière parfaite et de la lumière imparfaite. — La mortiflcation du corps doit être seulement le moyen d'arriver k la mortification de la volonté.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir éclairé de la vraie lumière. Car sans la lumière nous ne pourrons marcher dans la voie de la vérité, mais nous marcherons dans les ténèbres. Deux lumières sont nécessaires à avoir. La première est celle qui nous fait connaître les choses fugitives du monde, qui passent toutes comme le vent ; mais on ne les connaît bien qu'en connaissant notre propre fragilité qui nous incline , par la loi mauvaise attachée à nos membres, à nous révolter contre le Créateur. Cette
(1) Frère Guillaume d'Augleterre fut un des plus illustres disciples de sainte Catherine. Ses luniières égalaient sa sainteté , et il avait reçu le don de prophétie. Le Pape Urbain VI l'appela auprès de lui, au milieu des difficultés du schisme naissant. Il mourut la même année que sainte Catherine, en 1380.
lumière est nécessaire à toute créature raisonnable, dans quelque état que ce soit, si elle veut avoir la grâce divine, et participer au fruit du sang de l'Agneau sans tache. C'est la lumière commune que toute personne doit avoir , car celui qui ne l'a pas est en état de damnation. 11 n'est pas en état de grâce, parce qu'il n*a pas la lumière; car celui qui ne connaît pas le mal du péché, et ce qui en est la cause, ne peut l'éviter et en détester la cause. De même celui qui ne connaît pas le bien et la cause du bien, c'est- à dire la vertu, ne peut aimer et désirer le bien. Et lorsque l'àme est parvenue à acquérir la lumière générale, elle ne doit pas s'en contenter, mais elle doit aller avec zèle à la hmiière parfaite ; car la première est celle des imparfaits, l'autre, celle des parfaits, qui veulent avec la lumière arriver à la perfection.
2. Deux sortes de parfaits marchent à cette lumière parfaite. Ce sont d'abord ceux qui s'appliquent entièrement à châtier leurs corps, en faisant d'âpres et rudes pénitences pour que la sensualité ne se révolte plus contre la raison; ils désirent plus mortifier leur corps que tuer leur propre volonté. Ceux-là se nourrissent à la table de la pénitence; ils sont bons et parfaits. Mais s'ils n'ont pas une grande humilité , s'ils ne s'appliquent pas à voir en tout la volonté de Dieu et non celle des hommes, ils nuisent souvent à leur perfection en blâmant ceux qui ne suivent pas la même voie qu'eux; et cela arrive, parce qu'ils ont mis plus de zèle et d'application à mortifier le corps qu'à tuer la volonté propre. Ceux-là veulent choisir toujours le temps, le lieu et les consolations spirituelles à leur gré, et aussi les tribulations du monde, les attaques du démon.
Ils se laissent tromper par la volonté propre qui s'appelle la volonté spirituelle, et ils disent : Je voudrais cette consolation, et non pas les combats et les tentations du démon ; ce n'est pas pour moi , mais c'est pour plaire davantage à Dieu; il me semble que j'y parviendrai mieux de cette manière que d'une autre.
3. C'est ainsi que souvent l'ame tombe dans la peine et l'ennui , et devient insupportable à elle-même ; elle nuit à sa perfection, et l'infection de l'orgueil la pénètre sans qu'elle s'en aperçoive. Car si elle était véritablement humble et sans présomption , elle verrait bien que la douce Vérité suprême donne la position , le moment, le lieu, la consolation, la tribulation, selon les besoins de notre salut et selon la perfection , à laquelle l'âme est appelée Elle verrait que toute chose est donnée par amour, et qu'elle doit recevoir toute chose avec amour et respect, comme les seconds qui sont dans cette douce et glorieuse lumière. Ils sont parfaits en toutes les positions où ils se trouvent , et dans tous les événements que Dieu permet; ils acceptent tout avec respect , parce qu'ils jugent qu'ils sont dignes des peines et des scandales du monde, et qu'ils méritent d'être privés de consolation. Comme ils se croient dignes des peines, ils se croient indignes de la récompense qui suit la peine. Ils ont dans la lumière connu et goûté l'éternelle volonté de Dieu, qui ne veut autre chose que notre bien et notre sanctification en lui ; et parce que l'àme l'a connue, elle s'en revêt, et elle ne s'appHque qu'à trouver le moyen d'augmenter et de conserver cet état parfait pour l'honneur et la gloire du nom de Dieu. Elle fixe le regard de son intelligence sur Jésus crucifié, qui est la règle , la voie , la doctrine des parfaits et des
imparfaits ; elle voit le tendre Agneau qui lui donna la doctrine de la perfection, et en le voyant, elle s'y attache avec amour.
4. La perfection est celle du Verbe, le Fils de Dieu, qui s'est nourri à la table du saint désir, de l'honneur de son Père et de notre salut; et avec ce désir il a couru à la mort honteuse de la Croix. Il n'a reculé devant aucune fatigue, aucune peine; il n'a été arrêté ni par notre ingratitude, ni par notre ignorance qui méconnaissait ses bienfaits, ni par les persécutions des Juifs, ni par les cris, les injures, les outrages du peuple; mais il a tout surmonté, comme notre chef, comme un vrai chevalier , qui est venu nous enseigner la voie, la doctrine et la règle ; et il est arrivé à la porte avec la clef de son précieux sang répandu avec l'ardeur de l'amour et avec la haine et l'horreur du péché , comme si ce doux et tendre Verbe nous disait : « Voici que je me suis fait la voie et la porte ouverte avec mon sang. Ne soyez donc pas négligents à me suivre, vous arrêtant dans l'amour de vous-mêmes et dans l'ignorance qui ne connaît pas la voie, et qui veut présomptueusement la choisir selon votre goût, et non selon ma volonté, qui l'a faite. Levez-vous donc , et suivez-moi ; car personne ne peut aller au Père, si ce n'est par moi qui suis la voie et la porte (l). »
5. Alors l'àme embrasée d'amour court à la table du saint désir, et ne s'arrête plus à elle-même; elle ne cherche pas sa propre consolation spirituelle ou temporelle, mais comme une personne qui a entièrement détruit sa propre volonté, dans cette lumière et
(1) S. Jean, XIV, 6.
cette connaissance, elle ne refuse aucune fatigue, de quelque côté qu'elle vienne, au milieu des peines, des opprobres, des attaques du démon et des murmures des hommes; elle prend sur la table de la Croix la nourriture de l'honneur de Dieu et du salut des âmes , et ne cherche aucune récompense ni de Dieu ni des créatures. Ceux qui agissent ainsi ne servent pas Dieu pour leur plaisir, ni le prochain selon leur goût et par intérêt, mais ils se renoncent eux-mêmes par pur amour, se dépouillant du vieil homme, c'est-à-dire de la sensualité, pour se revêtir de l'homme nouveau , du Christ le doux Jésus, qu'ils suivent avec courage. Ceux-là se nourrissent à la table du saint désir , et ils ont mis plus de zèle à tuer leur volonté propre qu'à tuer ou à mortifier le corps; ils ont bien mortifié leur corps non comme but principal, mais comme moyen, comme secours pour tuer leur volonté. Car la chose importante est et doit être de tuer la volonté, pour qu'elle ne cherche et ne veuille que suivre Jésus crucifié, désirant l'honneur, la gloire de son nom et le salut des âmes.
6. Ceux-là sont toujours dans le calme et la paix, et rien ne les scandalise, parce qu'ils ont éloigné ce qui leur causerait du trouble, c'est-à-dire la volonté propre. Toutes ces persécutions que le monde et le démon peuvent soulever , ils les foulent aux pieds au milieu du torrent ; ils s'attachent aux branches de l'ardent désir, et ils ne se noient pas. Ils se réjouissent de tout, et ne se font pas les juges des serviteurs de Dieu ni d'aucune créature raisonnable; mais ils sont contents de toutes les positions, de tous les moyens qu'ils voient prendre, car ils disent : « Grâces vous soient rendues, ô Père éternel ! parce que dans votre maison
il y a plusieurs demeures (1). » Ils aiment mieux cette diversité de moyens que de voir tout le monde suivre la même voie, parce que cette diversité manifeste davantage la grandeur de la bonté de Dieu ; ils se réjouissent de tout, et en tirent le parfum de la rose. Quand ils voient faire ce qui est évidemment un péché, ils ne jugent pas, mais ils en ressentent seulement une sainte et vraie compassion, en disant : Aujourd'hui, c'est toi; demain, ce sera moi, si la grâce de Dieu ne me conserve. 0 saintes âmes qui vous nourrissez à la table du saint désir! c'est la lumière qui vous a conduites à vous nourrir de cet aliment divin, à vous revêtir du vêtement de l'Agneau, c'est-à-dire de son amour, de sa charité. Vous ne perdez pas le temps à écouter les faux jugements sur les serviteurs de Dieu ou du monde , et vous ne vous troublez d'aucun murmure contre vous ou contre le prochain. Votre amour est réglé en Dieu , et il ne s'égare pas dans le prochahi. C'est parce qu'il est réglé, mon très- cher Fils, qu'ils ne se scandalisent jamais de ceux qu'ils aiment. Leur propre sentiment est mort, et ils ne voient en rien la volonté des hommes, mafc uniquement celle du Saint-Esprit. Vous voyez bien qu'ils goûtent dès ici-bas les arrhes de la vie éternelle.
7. C'est à cette lumière que je voudrais vous voir parvenir, vous et mes autres fils ignorants, car je vois que cette perfection vous manque ; si elle ne vous manquait pas, vous ne vous seriez pas laissé aller au scandale, aux murmures et aux faux jugements; vous n'auriez pas cru et dit que les autres obéissaient à la volonté des créatures, et non pas à celle du Créateur. Mon cœur
(1) s. Jean, xiv, 2.
et mon àme gémissent de vous voir blesser la perfection , à laquelle Dieu vous appelle , avec l'apparence de l'amour et de la vertu. C'est là cette zizanie que le démon sème dans le champ du Seigneur ; il le fait pour étouffer le bon grain des saints désirs et de la doctrine qui a été semée dans votre champ. Appliquez-vous donc à ne plus faire ainsi, car la grâce de Dieu vous a accordé plus de lumière ; il vous a appelé premièrement à mépriser le monde, secondement à mortifier votre corps, troisièmement à chercher son honneur. Ne nuisez donc pas à cette perfection par la volonté spirituelle; mais passez de la table de la pénitence à la table du désir de Dieu, où l'àme est morte à toute volonté, se nourrissant en paix de l'honneur de Dieu et du salut des âmes, cherchant toujours la perfection, et ne la blessant jamais. C'est parce que je crois que sans la lumière on ne peut y parvenir , et que je vais que vous ne l'avez pas, que je vous ai dit mon désir de vous voir avec la vraie et parfaite lumière. Je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié, le frère Antoine , les autres religieux , et vous surtout, devons aj>pliquer à l'acquérir, afin que vous soyez du nombre des parfaits et non des imparfaits. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Je me recommande à tous. Baignezvous dans le sang de Jésus crucifié. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXI (12i5). — A FRÈRE GUILLAUME D'ANGLETERRE,
BACHELIER DE l'oRPRE DE SAINT-AUGUSTIN, DEMEURANT A LECCETO(I).
Des appels que Dieu fait à l'àme.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARTE
1. Mon très -cher et très- aimé Père et Fils dans le Christ Jésus, votre indigne et misérable fille Catherine se recommande à vous dans le précieux sang du Fils de Dieu , avec le désir d'entendre cette parole que Dieu dit à Abraham : « Sors de ta maison et de ta terre (2). » Abraham, obéissant, ne fit pas de résistance au commandement de Dieu , qui lui disait de le suivre, et il le suivit. Oh ! que notre âme sera heureuse quand nous entendrons cette douce parole , et que nous quitterons la terre de notre misérable corps' Il y a deux manières pour l'homme de se lever et de suivre la Vérité suprême,
(1) Le couvent de Lecceto, à trois mille de Sienne, remonte à la plus haute antiquité. Saint Augustin y aurait trouvé des ermites en 391, et leur aurait donné sa règle. Ce couvent, qui était le chef-lieu de l'Ordre, a souvent été visité par sainte Catherine, et il en conserve le souvenir. Une petite chambre voisine de l'église a été changée en chapelle, et porte cette inscription : Siste hic, viator, et has œdes erectas a B. Joanne Incontrio, anno 1330, ubi serapMcu Catharina Senensis sponsum receptavit Christum . venerare mémento. (Gigli, 1. 1, p. 730.)
(2) Gen., xu, 1.
qui nous appelle. La première est de retirer notre affection de la demeure de notre passion sensiti\e, de l'amour de nous-mêmes et de notre terre , c'est-à-dire que l'affection doit se séparer de tout amour terrestre, pour suivre l'Agneau immolé sur le bois de la sainte Croix. Cet Agneau nous invite et nous appelle à le suivre dans la voie des opprobres , des peines et des outrages, qui sont d'une douceur extrême pour l'àme qui les goûte. Dieu nous y attire par son infinie bonté et miséricorde. 2. Mais quelle parole Tâme peut-elle attendre lorsqu'elle a entendu la première , et qu'elle y a répondu en abandonnant le vice et en suivant les vertus, qui font goûter Dieu par la grâce en cette vie? Savez-vous, mon Père, la parole qu'elle attend? cette douce parole du Cantique: «Viens, mon Épouse bien-aimée (1) ! » Et alors s'accomplit véritablement , entre l'àme et le corps , la parole que le Christ disait à ses disciples : « I.aissez les petits venir à moi , car c'est à eux qu'appartient le royaume du ciel (2). » C'est ce que fait Dieu avec ses serviteurs quand il les tire de cette vie misérable et qu'il les mène au lieu de repos , en commandant et en disant à notre chair, qui était servante et disciple de l'âme : Laisse cette àme venir à moi , car le royaume de la vie éternelle lui appartient. 0 ineffable, très-douce et très-ardente charité! vous parlez comme si l'àme vous avait servie par elle-même, tandis qu'elle a tout fait par vous. Vous êtes l'ouvrier et le bienfaiteur, vous êtes Celui qui êtes , et sans vous nous ne sommes pas. L'Apôtre le disait : « Nous ne pouvons avoir une bonne pensée si elle ne nous vient d'en
(1) Gant., II, iO.
(2) S. Marc, x, 14.
haut (1) « Oui, vous nous donnez tout par grâce, et non par obligation ; c'est votre amour sans borne qui fait tout et qui veut nous en récompenser. Aussi, quand l'âme contemple tant d'amour, elle en est enivrée au point qu'elle se perd elle-même , et qu'elle ne sent et ne voit rien qu'en son Créateur.
3. Oui , c'est cette parole par laquelle mon âme désire nous entendre appeler. Mais il me semble que je ne pourrais être bienheureuse, si avant je n'entendais cette autre parole, que tous les serviteurs de Dieu désirent entendre : Sortez, mes enfants, de votre terre et de votre demeure ; suivez-moi, et venez faire le sacrifice de votre corps. Aussi quand je considère, mon Père, que Dieu nous fait la grâce de l'entendre et de pouvoir donner notre vie pour le nom infini de l'Agneau, il semble qu'à cette pensée mon âme veut quitter mon corps. Courons donc, mes Fils et mes Frères dans le Christ Jésus, excitons nos doux et tendres désirs, priant et suppliant la Bonté divine de nous en rendre bientôt dignes ; il ne faut plus commettre de négligence , mais avoir toujours un grand zèle pour nous et pour les autres.
4. Il semble que le temps s'approche, car nous trouvons d'excellentes dispositions dans les créatures. Vous savez que nous avions envové le frère Jacomo au Juge d'Arboré avec une lettre où il était question de la croisade (2) ; il m'a répondu gracieusement qu'il voulait
(1) II* Ép. aux Cor., m, 5.
(2) Cette lettre de sainte Catherine a été perdue comme tant d'autres. Arboré, dont le nom est maintenant Oristagni, est une ville de Sardaigne. Les gouverneurs de cette île, donnée à Jacques II d'Aragon par Boniface VIII, en li97, étaient appelés des juges. Mariano, juge d'Ar-
venir en personne, et fournir pendant dix années deux galères , mille cavaliers , trois mille piétons et six cents arbalétriers. Je vous annonce aussi que Gênes est dans l'enthousiasme , et que tous offrent leur fortune et leur personne. So^ez donc persuadé que Dieu tirera sa gloire de ceci et d'autre chose.
5. Je termine en vous recommandant avec instance un jeune homme qui a nom Matthieu Forestani; agissez le plus promptement possible pour qu'il soit reçu en religion ; appliquez- vous tant que vous le pourrez à lui faire acquérir de vraies et solides vertus , surtout en mortifiant en lui le goût du monde et la volonté propre. Il m'a semblé qu'il était mieux pour lui de ne pas faire un nouveau voyage , parce que son esprit peut plus facilement se dissiper qu'un autre. Frère Onufre me dit que frère Etienne était malade , que vous l'aviez appris , et que vous craigniez de n'avoir personne pour vous écrire. Ne craignez pas, mais soyez persuadé que quand Dieu ôte d'un côté il donne d'un autre. Encouragez et bénissez mille fois frère Antoine dans le Christ Jésus. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
horé, se rendit indépendant vers 1364, et ses successeurs prirent le titre de marquis d'Oristagni.
PENDANT QUE SAINTE CATHERINE ETAIT A FLORENCE
De l'amour envers Dieu , el du désir de souffrir que donne la lumière de la vérité.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher Fils dans le Christ, le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné et noyé dans le sang de l'humble et doux Agneau sans tache. Ce sang nous Ole la mort et nous donne la vie , il dissipe les ténèbres et répand la lumière ; car dans le sang de Jésus crucifié nous connaissons la lumière de l'éternelle vérité de Dieu, qui nous a créés à son image et ressemblance par amour et par grâce, et non par obligation. Cette Vérité nous créa pour la gloire et l'honneur de son nom , pour que nous possédions et que nous goûtions l'éternel et souverain Bien ; mais, après la faute d'Adam, cette vérité était obscurcie , et alors cet amour ineffable , qui avait forcé Dieu à nous tirer de lui-même en nous créant à son image et ressemblance, ce même amour s'énfiut; non pas que Dieu change en lui-même, car il
est immuable ; mais son amour à notre égard nous fit donner le Verbe, son Fils unique, qui, pour obéir, voulut punir sur lui nos fautes, et laver dans son sang la face de cette àme, qu'il avait créée si noble avec tant d'amour. Il voulut que dans son sang brillât sa vérité. Aussi nous voyons bien clairement que s'il ne nous avait pas vraiment créés pour nous donner la vie éternelle, pour que nous jouissions de l'infini et souverain Bien , il ne nous aurait pas donné un tel Rédempteur, il ne se serait pas donné lui-même , Dieu et homme tout ensemble. 11 est donc bien vrai que le sang du Christ nous manifeste et nous rend évidente la vérité de sa douce volonté; et, si j'y réfléchis bien , aucune vertu n'a la vie en elle-même si elle n'est faite et développée dans l'àme avec cette lumière de la Vérité.
2. 0 Vérité ancienne et nouvelle ! l'àme qui vous possède est affranchie de la pauvreté des ténèbres , elle a la richesse de la lumière ; je ne parle pas de la lumière des visions et des consolations spirituelles , mais de la lumière de la Vérité ; car, dès que l'àme connaît la Vérité dans le sang , elle s'enivre en goûtant Dieu par le mouvement de la charité, avec la lumière de la très-sainte Foi ; et cette foi doit accompagner toutes nos oeuvres et nous faire goûter la nourriture des âmes, pour l'amour de Dieu , sur la table de la très-sainte Croix , et non sur la table du plaisir et des consolations spirituelles et temporelles : oui , sur la Croix , en rompant et en détruisant notre volonté, en supportant les coups, les mépris , les opprobres , les affronts pour Jésus crucifié , et pour mieux se conformer à sa douce volonté. Alors l'àme se réjouit quand elle se voit une même chose avec lui par l'union de l'amour, quand elle se voit revêtue de
son vêtement ; et elle aime tant souffrir pour la gloire et l'honneur de son nom, que, s'il était possible de posséder Dieu et de goûter la nourriture des âmes sans peine, elle aimerait mieux en jouir avec peine, par amour pour son Créateur. D'où lui vient ce désir ? De la Vérité. Comment la voit-elle, la connaît-elle? Avec la lumière de la Foi. Où porte-t-elle son regard pour la voir? Sur le sang de Jésus crucifié. Dans quel vase le trouve t-elle? Dans son âme, quand elle se connaît. C'est la voie véritable pour connaître la Vérité, et je n'en vois pas d'autre. Aussi, je vous ai dit que je désirais vous voir baigné et noyé dans le sang de l'humble Agneau sans tache.
3. Dans ce sang, nous jouissons et nous espérons que, par amour du sang , Dieu fera miséricorde au monde et à sa douce Épouse ; il dissipera les ténèbres de l'esprit des hommes. Il me semble que les premières lueurs de l'aurore commencent à paraître , et que notre Sauveur a éclairé ce peuple pour le retirer de cet aveuglement coupable, où il était tombé en faisant célébrer de force les saints mystères. Maintenant , grâces à Dieu , ils observent l'interdit (1) , et commencent à revenir sous l'obéissance de leur Père. Aussi, je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié, vous, frère Antoine, le Maître, frère Félix et les autres, de prier particulièrement pour forcer la Bonté divine d'envoyer, par
(1) Sainte Catherine avait été envoyée à Florence par Grégoire XI. Elle ramena le peuple à l'obéissance du Saint-Siège par ses paroles et ses prières. Etienne Maconi, qui l'avait accompagnée, en rend témoignage dans des notes manuscrites ajoutées à sa légende : Et gratta divina tanta est per eam operata, quod ubi cum maximo contemptu Sedis Apostolicœ fregerant interdictum , ad ipsius virginis exhoiiationem iterum assumpserunt atque servaverunt.
l'amour du Sang, le soleil de sa miséricorde, afin que la paix se fasse ; ce sera bien vraiment un doux et bon soleil. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
ET A FRÈRE ANTOINE DE NICE, A LECCETO
Il faut sacrifier son propre repos à la gloire de Jésus-Christ.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
Mes très- chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir perdre vous-mêmes de telle manière, que vous ne cherchiez la paix et le repos qu'en Jésus crucifié, ayant faim sur la tahle de la Croix de l'honneur de Dieu, du salut des àraes et de la réforme de la sainte Église. Nous la voyons aujourd'hui dans une telle nécessité, que pour la secourir il faut sortir de la solitude, et s'abandonner soi-même; car si on veut faire quelque bien, on ne doit pas s'arrêter et dire : Je ne trouverai pas ainsi la paix. Dieu nous a fait la grâce de donner à la sainte Église un bon et saint pasteur, qui aime les serviteurs de Dieu, et les attire à lui (1). Il s'applique à détruire et à arracher les vices,
(1) Les éloges que sainte Catherine donne à Urbain VI sont confirmés par un grand nombre de témoignages contemporains. La rudesse de sou
et à faire naître les \ertus sans aucune crainte humaine; il agit en homme juste et courageux. Nous devons lui venir en aide , et je verrai que nous avons réellement l'amour de la réforme de la sainte Église. S'il en est vraiment ainsi, vous suivrez la volonté de Dieu et de son Vicaire; vous sortirez de la solitude, et vous accourrez sur le champ de bataille; mais si vous ne le faites pas , vous oublierez la volonté de Dieu . Je vous prie donc pour l'amour de Jésus crucifié, de vous rendre promptement et sans hésiter à la demande que le Saint- Père vous a faite (1). Ne craignez pas de perdre la solitude , car ici il y a des bois et des retraites. Courage donc, mes Fils bien-aimés , ne dormez plus , car c'est le temps de veiller. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
Rome, le 15 décembre 1378.
caractère lui attira seulement des ennemis qui le calomnièrent pour justifier leur opposition et leur schisme. {.Voir Gigli, t. I, p. 735.)
(1) D'après les conseils de sainte Catherine le Pape Urbain VI avait appelé à Rome les hommes les plus recommandables par leurs sciences et leurs vertus. Le bref du Souverain Pontife était du 13 décembre 1378. Cette lettre est écrite deux jours après. { Voir la lettre c.)
CLXXIV (128). — AU VÉJNÉRABLE RELIGIEUX
FRÈRE GUILLAUME d' ANGLETERRE ,
- BACHELIER DE l'oBDRE DES FRÈRES ERMITES DE SAINT- AUGUSTIN, DANS LA FORÊT DU LAC.
De l'union avec Dieu , et des obslacies que cause l'amour-propre.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mon très-févérend et très-cher Père dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs du Fils de Dieu, je vous encourage et je vous exhorte dans son précieux sang , avec le désir de vous voir uni et transformé dans son ineffable charité, afin que nous , qui sommes des arbres stériles et sauvages, nous soyons greffés sur l'Arbre de vie. Nous porterons alors des fruits doux et savoureux , non par nousmêmes, mais par le Maître de la grâce qui est en nous ; car, de même que le corps vit par l'àme, l'àme vit par Dieu. Le Verbe incarné ne pouvait, comme homme seulement, nous rendre la vie de la grâce; mais, comme Dieu , la divine Essence l'a voulu , et a pu le faire par amour. 0 feu, abîme de charité 1 pour que nous ne soyons pas séparés de vous, vous avez voulu vous greffer sur notre nature, et vous l'avez fait en semant votre
parole dans le sein fécond de Marie; il est bien vrai que l'àme vit par vous. Le prix de ce sang répandu en abondance pour moi me profite par l'amour de la divine Essence.
2. Je ne m'étonne pas, mon très-cher Père, de ce que la Sagesse du Père , la Parole incarnée a dit : « Si je suis élevé en haut, j'attirerai tout à moi (1). » 0 cœurs endurcis , fils égarés d'Adam ! il faudrait être bien misérable pour ne pas se laisser attirer par un si doux Père. Il dit : Si je suis élevé , pourquoi cela ? Pour que nous accourions. Je ne vois pas, mon très-clier Père, d'autres obstacles que l'amour et l'ignorance que nous avons de nous-mêmes , notre peu de lumière et de connaissance de Dieu. Qui ne connaît pas, ne peut aimer; celui qui connaît aime. Je ne veux pas que nous restions plus longtemps dans cette ignorance, car nous ne serions pas unis à la vie ; mais je veux que l'œil de l'intelligence se lève au-dessus de nous pour voir et connaître l'éternelle et souveraine Vie. Dieu ne peut vouloir auti-e chose que notre sanctification ; ce qu'il nous donne, ce qu'il permet, le lieu, le moment, la mort, la vie, les persécutions des hommes et des démons, tout cela n'a d'autre but que notre sanctification. Je vous le dis, dès que l'àme a ouvert son entendement, elle aime l'honneur de Dieu et des créatures; elle aime les peines, et ne se plaît que sur la Croix avec lui. Ce n'est pas étonnant, parce qu'elle a vu que la bonté de Dieu ne peut vouloir que le bien , et que toute chose vient de lui ; elle est affranchie de l'amour-propre qui cause les ténèbres, et empêche de voir la lumière,
(1} S. Jean, xh, 32.
3. 0 mon Père! ne tardons plus , et attachons- nous à l'arbre fertile, afin que le Maître ne s'élève pas sans nou». Prenons le lieu, la chaîne de son ardente charité qui le tient fixé et cloué sur le bois de la très- sainte Croix; frappons, frappons avec amour, parce que le Bien infini veut un désir infini. C'est la condition de l'àme d'appartenir à l'infini; aussi elle désire sans fin, et elle n'est jamais rassasiée tant qu'elle n'est pa» unie à l'Infini. Que notre cœur s'applique de toutes ses forces à aimer Celui qui aime sans être aimé. 0 amour ineffable! pour façonner nos âmes , vous avez fait une enclume de votre corps, afin que le corps satisfît à la peine, l'àme du Christ à la haine du péché, et pour que la nature divine en triomphât par sa puissance (I). Voyez comment nous avons été fidèlement rachetés. Pourquoi? Parce qu'il a été élevé en haut. Soumettons donc nôtre volonté perverse sous le joug de la volonté de Dieu , qui ne veut autre chose que noire bien ; et recevons avec respect toutes les peines, nous jugeant indignes d'une si grande faveur.
k. Je vous dis de la part de Jésus crucifié que vous devez célébrer la sainte messe plus dune fois la semaine dans le couvent, comme le veut le prieur; et j'ajoute même qu'il faut la célébrer tous les jours, si vous voyez que c'est sa volonté. En perdant les consolations, vous ne perdrez pas la grâce, vous l'acquerrez même à mesure que vous perdrez votre volonté.
5. Je veux que, pour montrer que nous avons faim des âmes et que nous aimons le prochain, nous ne nous attachions pas aux consolations. Nous devons écouter
(l) Dialogue . ch. Xxvi.
les plaintes du prochain, et avoir surtout compassion de ceux qui nous sont unis par les liens d'une même charité; si vous ne le faites pas, ce sera une grande faute. Oui, je veux que vous compatissiez aux peines et aux besoins de frère Antoine ; je veux que vous ne refusiez pas de l'entendre; je veux aussi, et je demande que frère Antoine vous écoute. Je vous conjure de le faire de la part du Christ et de la mienne : c'est le moyen de conserver entre vous la vraie charité ; et en ne le faisant pas, vous donneriez au démon l'occasion de semer la discorde. Je termine en vous priant , en vous conjurant d'être uni à l'Arbre divin et transformé en Jésus crucifié. Doux Jésus, Jésus amour.
A MESSIRE MATTHIEU
HECTEDR DE LA MISÉRICORDE, A FRÈRE SANTI, ET A SES AUTRES FILS SPIRITUELS (4).
Des liens de la charité parfaite. — Jésus cruciflé modèle de l'amour que nous devons avoir les uns pour les autres.
AU HOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très- chers Fils dans le Christ le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir unis par les liens de la charité : car je vois que sans ces liens nous ne pouvons plaire à Dieu ; c'est à ce doux signe que se reconnaissent les serviteurs et les enfants du Christ ; mais pensez , mes enfants, que ces liens doivent être purs et sans mélange d'amour propre. Si vous aimez votre Créateur, aimez-le et servez-le comme le Bien suprême et éternel , digne
(1) Le Père Matthieu fut guéri miraculeusement de la peste, en 1 374, par les prières de sainte Catherine. (Vie de sainte Catherine, II«p.,ch. 8.) Sainte Catherine sauva également le frère Santi , en lui commandant au nom de Jésus-Christ de ne pas mourir. Le B. Raymond fait le plus grand éloge de ce saint ermite dans sa Légende, III* part., eh. 1.
d'être aimé, et nou pour votre propre utilité ; car ce serait un amour mercenaire, l'amour de l'avare qui aime Targeut par avarice ; l'amour du prochain ne doit pas être ainsi. Aimez- vous, aimez-vous mutuellement, vous êtes le prochain les uns des autres ; mais faites attention que si votre amour est fondé sur votre intérêt ou sur le plaisir que vous avez l'un de l'autre, il ne durera pas, mais il disparaîtra, et votre âme se trouvera vide.
2. L'amour fondé en Dieu doit être tel, qu'on doit s'aimer à cause de la vertu , et parce que la créature est créée à l'image de Dieu. Lorsque le plaisir ou l'utilité diminue pour celui qui aime, son amour ne diminue pas s'il est fondé en Dieu ; car il aime par amour pour la vertu , pour l'honneur de Dieu et non pour le sien propre. On ne peut aimer la vertu là où elle n'est pas ; mais on aime en tant que la créature de Dieu est un membre uni au corps mystique de la sainte Église. Alors se développent les sentiments d'une grande et sincère compassion , qui enfante par le désir les larmes, les soupirs et les prières persévérantes en la douce présence de Dieu. C'est cet amour que le Christ a laissé à ses disciples. Cet amour ne s'affaiblit, ne se ralentit jamais; il ne s'impatiente pas pour une injure qu'il reçoit, et ne tombe pas dans les murmures et le dégoût, parce qu'il n'aime pas pour lui, mais pour Dieu. Il ne juge pas, et ne veut pas juger la volonté des hommes, et ne s'occupe que de la volonté de son Créateur, qui ne cherche et ne veut que notre sanctification; il se réjouit de tout ce que Dieu permet, de quelque manière que ce soit, parce qu'il ne cherche autre chose que l'honneur de son Créateur et le salut de son prochain. On peut véritablement dire que ceux
qui aiment ainsi sont unis dans les liens de la charité avec le lien qui attacha et cloua l'Homme-Dieu sur l'arbre de la très-sainte et très-douce Croix.
3. Mais pensez, mes chers Fils, que jamais vous n'arriverez à cette parfaite union , si vous ne prenez pour modèle Jésus crucifié; en suivant ses traces, vous trouverez en lui cet amour dont il vous aime par bonté et non par obligation : et parce qu'il nous aime par bonté, son amour ne s'est pas arrêté à notre ingratitude, à notre ignorance, à notre orgueil, à notre vanité, mais il a persévéré jusqu'à la mort honteuse de la Croix ; il nous a délivrés de la mort, et nous a donné la vie. Faites de même, mes enfants, suivez, suivez son exemple; aimez-vous, aimez-vous les uns les autres d'un amour pur et saint dans le Christ, le doux Jésus. Je ne vous en dis pas davantage , parce que j'espère bientôt vous revoir, s'il plaît à la Bonté divine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour,
CLXXVI (130).— A FRÈRE AINTOir^E, DE NICE,
DES KRMlTBf DB SAINT- AOGBSTII» , AD COUVENT DB LECCBTO, PRÈS SIENNB (1).
Nous devons toujours chercher le salut des âmes pour la gloire de Dieu , et non pour notre propre consolation.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir fondé sur la Pierre vive, le Christ, le doux Jésus, afin que l'édifice que vous bâtirez dessus ne soit jamais ébranlé par les vents contraires qui le frapperont; mais que ferme, solide, inébranlable, il persévère jusqu'à la mort dans la voie de vérité. Ohl combien est nécessaire ce vrai et solide fondement que je n'ai pas connu dans mon ignorance ; car si je l'avais connu véritablement, je n'aurais pas bâti sur moi-même, qui suis pire que le sable, mais sur la pierre vive dont je parle, en suivant le Christ dans la voie des opprobres, des mépris, des affronts; je me serais privée de toute consolation pour pouvoir
(1) Frère Antoine, de Nice, fut un des plus aimés disciples de sainte Catherine. 11 mourut en odeur de sainteté, en 1392.
devenir semblable à lui. De quelque côté que vienne l'épreuve , de l'intérieur ou du dehors, je ne me serais pas cherché moi-même ; mais je n'aurais pensé qu'à l'honneur de Dieu , au salut des âmes , à la réforme de l'Église, que je vois dans de si grands besoins. Malheureuse ! j'ai fait tout le contraire ; j'ai mal fait , mon cher Fils , mais je ne voudrais pas tous voir faire de même vous et les autres , et je désire vous voir fondés sur cette Pierre vive.
2. Voici le moment où se montrent les serviteurs de Dieu et ceux qui se cherchent eux-mêmes , qui aiment Dieu pour leur consolation, et le prochain pour leur intérêt ; ils regardent où est la consolation et où elle n'est pas, comme si nous pensions que Dieu est dans un lieu et non dans un autre. Non, il n'en est pas ainsi; mais je vois que , pour le serviteur de Dieu , tous les lieux et les temps sont acceptables. Quand il est temps d'abandonner la consolation et d'embrasser la fatigue pour l'honneur de Dieu, il le fait; quand il est temps de quitter la solitude pour le service de Dieu , il le fait , et paraît en public comme le faisait le glorieux saint Antoine, qui aimait certainement bien la solitude, mais qui la quittait souvent pour fortifier les chrétiens. On pourrait citer aussi beaucoup d'autres saints. La règle des vrais serviteurs de Dieu a toujours été de se montrer dans le temps de la nécessité et du malheur, mais non dans le temps de la prospérité, car ils la fuient. Il n'y a pas lieu de fuir maintenant, de peur que la trop grande prospérité ne laisse entraîner nos cœurs au vent de l'orgueil et de la vaine gloire ; personne ne peut se glorifier que dans les souffrances. Mais il me semble que la lumière nous manque , quand nous nous
laissons aveugler par les consolations, et que nous plaçons nos espérances dans des révélations qui nous empêchent de bien connaître la vérité. Nos motifs peuvent être bons, mais il n'y a que Dieu, qui est l'éternelle et souveraine Bonté , qui nous donne la parfaite et vraie lumière. Je ne m'étendrai pas davantage sur ce sujet.
3. Il paraît, d'après la lettre que frère Guillaume m'a envoyée, que ni lui ni vous ne viendrez. Je neveux pas répondre à cette lettre; mais je gémis du fond du cœur de sa simplicité , car il recherche bien peu l'honneur de Dieu et l'édification du prochain. S'il ne veut pas venir par humilité et par crainte de perdre la paix , il devrait pratiquer la vertu d'humilité, en demandant humblement et avec douceur la permission du Vicaire de Jésus-Christ, en suppliant Sa Sainteté de vouloir bien le laisser dans la solitude pour qu'il soit plus tranquille, mais en s'en remettant à sa volonté, comme le veut la véritable obéissance. Cela serait certainement plus agréable à Dieu et plus utile à son àme; mais il me semble qu'il fait tout le contraire, en prétendant que celui qui est lié à l'obéissance de Dieu ne doit pas obéir aux créatures. Il peut en effet ne pas s'inquiéter des hommes; mais qu'il mette au même rang le Vicaire de Jésus- Christ, c'est ce qui m'afflige profondément. 11 oublie la vérité, car l'obéissance à Dieu ne nous éloigne jamais de celle du Souverain Pontife ; plus celle-ci est parfaite , plus celle-là l'est aussi ; nous devons toujours être soumis à ses ordres, et lui obéir jusqu'à la mort. Lorsque ces ordres nous semblent indiscrets et capables de nous ôter la paix et les consolations spirituelles, nous devons cependant leur obéir; et si nous faisons le contraire,
je suis persuadée que c'est une grande imperfection et une erreur du démon.
4. Il paraît, d'après ce qu'il écrit, que deux serviteurs de Dieu ont eu une grande révélation; le Christ sur terre et la personne qui l'a conseillé, en appelant ces serviteurs de Dieu, auraient suivi une inspiration plus humaine que divine , et c'est plutôt le démon que Dieu qui a voulu tirer ces serviteurs de leur paix et de leurs consolations. On prétend que si vous et les autres vous veniez , vous perdriez la dévotion ; vous ne pourriez plus vous livrer à la prière et être unis de cœur au Saint- Père. Votre dévotion n'est guère solide, si elle se perd en changeant de résidence ; il semble que Dieu fait attention aux lieux, et qu'il se trouve seulement dans la solitude, et non ailleurs, dans le temps de la nécessité.
5. Ainsi, nous commençons par dire que nous désirons la réforme de l'Église , que nous souhaitons qu'on y arrache les épines , et qu'on y plante les fleurs odoriférantes , qui sont les serviteurs de Dieu ; et nous prétendrons ensuite que les appeler , les tirer de la paix et du repos de leur esprit pour qu'ils viennent en aide à la barque de saint Pierre , est une erreur du démon. Il faut au moins parler pour soi seulement , et ne pas parler des autres serviteurs de Dieu, que nous ne devons pas confondre avec les serviteurs du monde. Frère André de Lucques et frère Paulin n'ont pas agi de la sorte; ces grands serviteurs de Dieu étaient âgés et mal portants, et ils n'ont pas ainsi recherché leur repos, mais ils se sont mis bien vite en route, malgré la fatigue et les difficultés; ils sont venus, ils ont obéi; et quoiqu'ils désirent beaucoup retourner dans leurs cellules,
ils ne veulent pas se soustraire au joug de l'obéissance , mais ils rétractent ce qu'ils avaient dit , ils renoncent à leur volonté pour ce qui est des consolations. Ils sont venus pour souffrir, non pour commander, mais pour se perfectionner dans la peine, au milieu des larmes, des veilles et des prières continuelles. C'est ainsi qu'il faut faire. N'en disons pas davantage. Que Dieu dans sa miséricorde nous purifie, et nous conduise par la voie de la vérité ; qu'il nous donne la vraie et parfaite lumière, afin que nous ne marchions pas dans les ténèbres. Je vous conjure, vous, le Bachelier et les autres serviteurs de Dieu, de demander à l'humble Agneau qu'il me fasse aller par ses voies. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
FRÈRE ANTOINE , DE NICE
DE l'ordre des ermites DE 8AINT-AU6USTIN , AC BOIS DD LAC.
Des deux volontés propres pour les choses sensibles , et pour les choses spirituelles. ■ — Comment il faut se conformer à la volonté divine.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Père et bien -aimé Frère dans le Christ Jésus , moi , Catherine la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et je vous recommande dans le précieux sang du Fils de Dieu, avec le désir de vous voir embrasé et consumé dans la fournaise de la divine charité. Que là aussi soit brûlée et consumée votre volonté propre , cette volonté qui nous ôtela vie et nous donne la mort. Ouvrons les yeux, mon très-cher Frère, et considérons que nous avons deux volontés : l'une sensitive , qui cherche les choses sensibles; l'autre spirituelle, qui, sous l'apparence de vertu, tient beaucoup à son sentiment ; elle le montre quand elle veut choisir le lieu, le temps et les consolations à son gré , et qu'elle dit : Je voudrais ceci pour jouir de Dieu davantage. C'est là une grande erreur et une illusion du démon. Lorsque le démon ne peut
tromperies serviteurs de Dieu avec la première volonté, parce que les serviteurs de Dieu l'ont mortifiée dans les choses sensibles extérieures, il tente la seconde volonté au mojen des choses spirituelles.
2. L'àme reçoit souvent des consolations ; Dieu l'en prive ensuite, et lui donne une chose moins douce, mais plus utile. Alors l'àme qui s'était attachée à cette douceur souffre de sa privation, et en conçoit de l'ennui Pourquoi de l'ennui? Parce qu'elle ne voudrait pas en être privée. Klle dit : Je crois que j'aimerais plus Dieu de cette manière que de l'autre, ou encore : Je retire du fruit de cette consolation , tandis que je ne reçois de ceci que de la peine, beaucoup de combats, et il me semble que j'offense Dieu. Je vous assure, mon Fils et mon Frère dans le Christ Jésus, que cette âme se trompe avec sa propre volonté qui ne voudrait pas être privée de cette douceur; le démon l'abuse par cette amorce. Les hommes bien souvent perdent le temps en voulant le choisir à leur gré, et en ne se servant pas de celui qu'ils ont dans la peine et les ténèbres. Une fois notre doux Sauveur disait à une de ses filles bienaimées (1) : « Sais -tu ce que font ceux qui veulent accomplir ma volonté dans la consolation, la douceur et le plaisir? Quand ils en sont privés, ils veulent sortir de ma volonté, croyant bien faire et éviter le péché; mais il y a là une sensualité cachée ; et pour fuir la peine, ils tombent dans la faute, et ne s'en aperçoivent pas. Mais si l'àme avait été sage, si elle avait eu intérieurement la lumière de ma vojonté, elle aurait regardé au fruit et non à la douceur.
(1) A sainte Catherine de Sienne elle-même.
3. « Quel est ce fruit de I ame? La haine de soi et l'amour de moi. Cette haine et cet amour viennent de la connaissance de soi-même. L'àme connaît ses défauts, son néant, et voit en elle ma bonté qui lui conserve sa bonne volonté; elle voit que je l'ai faite pour qu'elle me serve dans la perfection , et elle juge que tout arrive pour le mieux et pour son plus grand bien. Celui-là, ma chère fille, ne cherche pas le temps selon son bon plaisir, parce qu'il est humble et qu'il connaît sa faiblesse; il n'écoute pas sa volonté, mais il m'est fidèle. Il se revêt de ma volonté suprême et éternelle, parce qu'il voit que je ne donne ou que je n'ôte rien , si ce n'est pour votre sanctification; il voit que c'est l'amour seul qui me porte à vous donner la douceur ou à vous en priver ; et à cause de cela, il ne peut se plaindre de la perte de la consolation , qu'elle lui vienne de l'intérieur ou du dehors, du démon ou des créatures, parce qu'il voit que si ce n'avait pas été pour son bien , je ne l'aurais pas permis.
4. « Il se réjouit, parce que la lumière lui vient du dedans et du dehors; et quand le démon remplit son esprit de ténèbres et de confusion , en lui disant : Cela arrive à cause de tes péchés, il répond comme une personne qui ne craint pas la peine : Je remercie mon Créateur , qui s'est souvenu de moi au milieu des ténèbres, et qui veut bien me punir dans le temps qui passe ; c'est une grande preuve de son amour , de ne pas vouloir me punir pendant l'éternité. Oh ! quelle paix profonde possède l'àme quand elle s'affranchit de la volonté qui cause les tempêtes ! Il n'en est pas ainsi de celui dont la volonté vit encore, et qui cherche les choses selon son bon plaisir; il semble qu'il croit mieux
savoir que moi ce dont il a besoin. — Il me semble que c'est offenser Dieu; ôtez-moi cette occasion, et je ferai ce qu'il veut. — La preuve qu'il n'y a pas d'offense, c'est que vous voyez en vous la bonne volonté de ne pas offenser Dieu et l'horreur du péché.
5. « Vous devez donc conserver l'espérance ; car si tous les secours extérieurs et toutes les consolations intérieures venaient à vous manquer, que la volonté de plaire à Dieu soit toujours inébranlable en vous; c'est sur cette pierre qu'est fondée la grâce. Si vous dites : Il me semble que je ne l'ai pas, vous êtes dans l'erreur ; car si vous ne l'aviez pas , vous ne craindriez pas d'offenser Dieu ; c'est le démon qui veut vous faire croire le contraire pour que votre âme tombe dans le trouble et dans une tristesse déréglée, et qu'elle s'obstine à vouloir les consolations, le moment et le lieu, selon son bon plaisir. Ne le croyez pas, ma fille bien-aimée ; mais que votre âme soit toujours prête à supporter les peines comme Dieu vous les envoie : autrement vous seriez semblable à celui qui tient le flambeau dehors pour éclairer l'extérieur , et qui laisse l'intérieur obscur. Ainsi fait celui qui se soumet à la volonté de Dieu pour les choses extérieures, et qui méprise le monde , mais qui à l'intérieur conserve une volonté spirituelle , vive et cachée sous l'apparence de la vertu. » Voilà ce que Dieu disait à sa servante ; c'est pourquoi je vous répète que je veux et désire que votre volonté soit anéantie et transformée en lui , et que vous soyez toujours prêt à supporter les peines et les fatigues, de la manière que Dieu voudra vous les donner. Nous serons ainsi délivrés des ténèbres, et nous aurons la lumière. Amenl Béni soit Jésus crucifié, avec la douce Marie.
CLXXVIII (132). — A FRÈRE JÉRÔME
DE SIENNE, DBS FRËBES EBHITES DE SAINT-AVGUSTIM.
Comment il faut célébrer la dernière pàque avec Jésus-Christ. De l'amour des créatures.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ÇT DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très- cher Père etbien-aimé Fils dans le Christ Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu , je vous écris dans son précieux sang , nie souvenant de la parole de notre Sauveur, qui disait à ses disciples : « J'ai désiré avec désir faire la pàque avec vous avant de mourir (1). » Je vous dis de même, Frère Jérôme, mon Père et mon Fils bien -aimé; et si vous me demandez quelle pàque je désire faire avec vous , je vous répondrai : Pas d'autre pàque que celle de l'Agneau sans tache , lorsqu'il se donna lui-même à ses disciples. 0 doux Agneau consumé au feu de la charité divine sur le bois de la très -sainte Croix! ô nourriture très -suave, pleine de joie, d'allégresse et de consolation ! rien ne manque en vous ; car, pour l'àme
(1) s. Luc, XXII, 15.
qui vous sert en \érité, vous êtes la table, la nourriture et le serviteur. Nous voyons bien que le Père est une table et un lit où l'àme peut se reposer; nous voyons le Verbe , son Fils unique , qui se donne à nous en nourriture avec un si ardent amour. Et qui porte cette nourriture? l'Esprit -Saint qui devient serviteur; dans son amour iuGni, il n'est pas content que nous soyons servis par les autres ; il veut nous servir lui-même. C'est à cette table que mon àme désire faire la pàque avec vous avant de mourir; car une fois la vie passée , nous ne pourrons la faire.
2 Sachez, mon Fils, qu'à cette table il faut se présenter dépouillés et vêtus : dépouillés de tout amourpropre , de tout amour du monde, de toute négligence, de toute tristesse et de toute confusion d'esprit , car la tristesse déréglée dessèche l'àme. Nous devons nous revêtir de son ardente charité , mais nous ne pouvons l'avoir si l'àme n'ouvre pas l'oeil de la connaissance d'elle-même, si elle ne voit pas qu'elle n'est rien, et comment nous faisons ce qui n'est pas. C'est ce qui empêche de connaître en nous l'infinie bonté de Dieu ; car, lorsque l'àme contemple son Créateur et son infinie bonté , elle ne peut s'empêcher de l'aimer, et l'amour la revêt des vraies et solides vertus, et elle préférerait mourir plutôt que de faire une chose contraire à Celui qu'elle aime ; mais elle cherche toujours avec zèle à faire ce qui lui est agréable ; elle aime aussitôt ce qu'il aime , elle déteste ce qu'il déteste, parce que l'amour l'a rendue un autre lui-même. C'est cet amour qui détruit en nous la négligence , l'ignorance et la tristesse , parce que la mémoire se réjouit avec le Père en retenant les bienfaits de Dieu ; Tintelligence se réjouit avec le Fils,
dont la sagesse et la lumière lui fout connaître et aimer la volonté de Dieu ; et aussitôt naît cet amour et ce désir qui la passionnent pour rétérnelle et su|iréme Vérité, tellement qu'elle ne peut et rie veut aimer et désirer que Jésus crucifié , et elle ne se plaît qu'à supporter les opprobres et les peines; c'est là sa joie, son bonheur; elle se défie de tout le reste , et elle met toute sa gloire à souffrir pour Jésus-Christ les peines, les affronts, les persécutions du monde et du démon.
3. Allumez donc, allumez en vous le feu du saint désir, et regardez l'Agneau immolé sur le bois de la très-sainte Croix ; car nous ne pouvons d'une autre manière manger à cette table douce et sacrée. Faites que dans la cellule de votre àme l'arbre de la très-sainte Croix soit toujours planté et dressé ; car sur cet arbre vous cueillerez le fruit de la véritable obéissance , àe la patience , de la profonde humilité ; vous verrez nïourir en vous toute complaisance, tout amour -propre, et vous acquerrez la faim des âmes, en voyant que par faim pour notre salut et l'honneur de son Père , Notre- Seigneur s'est humilié et s'est livré lui-même à la mort ignominieuse de la Croix, comme' si son amour pour nous allait jusqu'à l'ivresse, à la folie (1) : c'est cette pàque que je désire faire avec vous.
4. Nous avons dit que nous devions nous nourrir des âmes , et mon àme le désire pour vous , parce que vous êtes le héraut de la parole de Dieu. Je veux donc que
(1) Ce mot de folie a été appliqué à l'amour de Notre-Seigneur par plusieurs gi-ands saints. Le bienheureux Jacopone de Todi répondait à son divin Maître qui lui demandait pourquoi il s'était rendu fou aux yeux du monde : Parce que vous avez été plus fou que moi : Quia stultior me fuisti.
vous soyez un vase d'élection plein du feu d'une ardente charité, pour porter le doux nom de Jésus et semer cette parole incarnée du Christ dans le champ de l'àme. Je vous y invite, et je veux qu'en recueillant la semence, c'est-à-dire en la faisant fructifier dans les créatures, vous en donniez toute la gloire au Père éternel, rapportant tout à lui et ne vous attribuant rien à vous-même 5 car autrement nous serions des voleurs, nous déroberions ce qui vient de Dieu et nous le garderions pour nous ; mais je crois que , grâce à Dieu , cela ne nous arrivera pas ; il me semble que toujours le premier mouvement, le principe de nos actions, est pour l'honneur de Dieu et le salut des créatures ; mais bien souvent cependant nous pouvons nous complaire dans la créature. Mais, comme je veux que vous soyez parfait et que vous portiez des fruits de perfection, je veux que vous n'aimiez aucune créature en général ou en particulier, si ce n'est en Dieu.
5. Comprenez bien ce que je vous dis ; je sais que vous aimez la créature spirituellement en Dieu, mais quelquefois, ou par défaut d'intention, ou parce que l'homme a une nature qui l'y porte, comme vous l'avez éprouvé vous-même, on aime spirituellement, et dans cet amour on trouve un plaisir, une jouissance qui fait que souvent la sensualité y a sa part, sous l'apparence de la spiritualité. Si vous me dites : Comment puis- je m'apercevoir de celte imperfection? Je vous répondrai : Quand vous voyez que la personne qui est aimée vous manque en quelque chose, qu'elle n'est plus dans les mêmes rapports avec vous , et qu'elle semble en aimer mieux une autre ; si alors vous en avez du chagrin, si ce chagrin affaiblit l'affection que vous aviez , soyez bien
persuadé que cette affection était imparfaite. Quel est donc le niojen de la rendre parfaite? Je ne vous indiquerai pas d'autre moyen , mon très-cher Fils, que celui enseigné par la Vérité même à une de ses servantes : Ma fille bien-aimée , lui disait-elle une fois, je ne veux pas que tu fasses comme celui qui tire un vase plein d'eau d'une fontaine et qui boit lorsqu'il est dehors; le vase se vide, et il ne s'en aperçoit pas ; mais je veux que, lorsque tu emplis le vase de ton àme, en ne faisant par l'affection qu'une même chose avec celui que tu aimes pour moi , tu ne retires pas ce vase loin de moi , qui suis la fontaine d'eau vive, mais que tu y conserves cette créature que tu aimes pour l'amour de moi, comme le vase dans l'eau. De cette manière, vous ne serez jamais vide , ni toi ni celui que tu aimes , mais vous serez toujours remplis de la grâce divine et du feu très-ardent de la charité , et alors vous ne tomberez pas dans le trouble et le dépit. Celui qui aime ainsi , lorsqu'il voit que celui qu'il aime change et s'éloigne de sa société, ne s'en afflige pas, pourvu qu'il le voie persévérer dans les douces et solides vertus , car il l'aimait pour Dieu , et non pour lui ; il éprouve cependant une sainte émotion quand il se voit séparé de ce qu'il aime. Telle est la règle et le moyen que je veux vous voir prendre pour que vous soyez parfait. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dileclion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
LETTBE ECRITE EN EXTASE
L'humilité et la charité s'acquièrent par la connaissance de notre néant et de la bonté divine en nous.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ , je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir fondé daus la vraie et parfaite humilité, parce que celui qui est humble, est patient à supporter toute fatigue par amour de la vérité. Comme l'humilité est la gouvernante et la nourrice de la charité, il ne peut y avoir d'humilité sans charité. Celui qui brûle dans la fournaise de la charité n'est pas négligent; il a un zèle parfait, car la charité n'est jamais oisive, elle travaille toujours. Cet amour et cette humilité, qui consument la négligence et qui éteignent l'orgueil, ne peuvent s'acquérir sans la lumière et sans
(1) Le frère Félix de Massa était un des disciples les plus aimés de sainte Catherine. Il l'accompagna dans son voyage à Avignon. Il mourut le 22 septembre 13S8, en grande réputation de sainteté.
un objet que l'œil éclairé puisse contempler; car'si l'œil qui est en présence de la lumière n'est pas ouvert, la vue ne lui sera d'aucune utilité. L'œil véritable de notre àme est l'intelligence ; il possède la lumière de la trèssainte Foi quand le voile de l'amour-propre ne l'obscurcit pas. Lorsque nous écartons l'amour de nousmêmes , cet œil est clair et voit combien le cœur doit suivre et aimer son bienfaiteur.
2. L'œil de l'intelligence excité par l'amour s'ouvre aussitôt et se fixe sur son objet , Jésus crucifié , dans le sang duquel surtout il reconnaît l'abime de son ineffable charité. Mais où faut-il voir et placer cet objet? Dans la cellule de la connaissance de soi-même ; c'est là qu'on connaît sa misère, parce qu'on a vu avec l'œil de l'intelligence ses défauts, son néant, et on les voit en vérité; et quand l'homme se connaît, il connaît aussi la bonté de Dieu à son égard; car s'il se connaissait seulement, et s'il voulait connaître Dieu sans lui, cette connaissance ne serait pas fondée sur la vérité, et il n'en retirerait pas le fruit qu'il doit en retirer ; il perdrait même plutôt qu'il ne gagnerait , parce qu'il ne retirerait de la connaissance de lui-même qu'ennui et confusion , son âme se dessécherait, et, en persévérant ainsi sans recevoir aucun secours , il tomberait dans le désespoir. S'il voulait connaître Dieu sans se connaître , il n'en retirerait que le fruit corrompu d'une grande présomption. Cette présomption est nourrie par l'orgueil , et ces deux vices s'entretiennent mutuellement. Il faut donc que la lumière fasse voir toute la vérité , et que la connaissance de soi-même soit unie à la connaissance de Dieu, et la connaissance de Dieu à la connaissance de soi-même. 3. Alors l'àme ne tombe ni dans la présomption ni
dans le désespoir, mais elle trouve dans cette double fonnaissance des fruits de \ie ; car dans la connaissance d'elle-même elle reçoit le fruit de l'humilité véritable, qui produit la haine et l'horreur de la faute et de la loi perverse, qui est toujours prête à combattre contre l'esprit, et cette haine enfante la patience, qui est la moelle de la charité. De la connaissance de la grande bonté de Dieu qu'elle trouve en elle, l'âme reçoit le fruit d'une charité sans borne pour Dieu et pour son prochain , parce que la lumière lui fait voir et connaître que l'amour qu'elle a pour son Créateur ne peut lui être d'aucune utilité ; et alors , ce qu'elle ne peut faire pour lui elle le fait pour le prochain par amour pour Dieu ; car elle aime la créature parce qu'elle voit que le Créateur aime souverainement la créature , et la condition de l'amour est d'aimer toutes les choses qui sont aimées par la personne qu'on aime.
4. C'est avec cette lumière , mon très-cher Fils , que nous acquerrons la vertu d'humilité et de charité, et que nous porterons et supporterons avec une vraie et sainte patience les défauts de notre prochain. Nous détruirons toute négligence avec le zèle parfait acquis au foyer de la divine charité , et nous éteindrons l'orgueil avec l'eau de la véritable humilité ; nous deviendrons affamés de l'honneur de Dieu, et nous nous nourrirons des âmes avec délices sur la table de l'humble Agneau sans tache; il n'y a pas d'autre chemin. C'est parce que j'ai compris qu'il fallait le suivre et marcher dans la voie de la véritable humilité , que je vous dis et que je vous répète mon désir de vous voir affermi dans une vraie et parfaite humilité , et je veux que vous y travailliez sans peine et sans trouble d'esprit. Oui , je
vous recommande de nouveau de commencer avec une foi vive, une ferme espérance, une obéissance prompte. Je veux que vous engraissiez ainsi votre àme, et qu'elle ne se dessèche pas par le trouble et l'ennui; mais secouez avec un zèle parfait le sommeil de la négligence , et dérobez les vertus que vous verrez dans vos frères , en les nourrissant dans votre cœur. Que toujours la vérité soit votre joie , qu'elle soit dans votre bouche , et, quand il le faut, dites-la charitablement à tout le monde, surtout aux personnes que vous aimez d'un amour particulier, mais toujours avec douceur, vous attribuant à vous-même tous les défauts des autres ; et si vous ne l'avez pas fait jusqu'à présent avec toute la prudence nécessaire, corrigez- vous -en à l'avenir. Pour cela , je veux que vous n'ayez aucune peine , aucun souci à mon sujet. Il faut traverser tous les flots de cette mer orageuse avec une humilité sincère , avec la charité fraternelle et la sainte patience. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus , Jésus amour.
CLXXX (13i). — A UN RELIGIEUX
LETTRE ÉCRITE EN EXTASE
De la lumière de la sainte Foi nécessaire pour connaître et airaer la vérité. — De l'amour- propre qui obscurcit cette lumière. — Combien il est coupable de persévérer dans le péché. — Elle l'exhorte à retourner au bercail de son Ordre, lui donnant l'espérance du pardon et de la divine miséricorde, s'il triomphe de lui-même par l'humilité et le regret de son erreur.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus , moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir éclairé de la vérité, afin que la connaissant vous puissiez l'aimer, que l'aimant vous puissiez vous en revêtir et détester ce qui est contre la vérité , ce qui se révolte contre elle , afin d'aimer ce qui est dans la vérité et ce que la vérité aime. 0 mon cher Fils ! combien est nécessaire cette lumière , car c'est en elle qu'est notre salut. Mon bien cher Fils , je ne vois pas que nous puissions avoir la lumière de l'intelligence sans la pupille de la très sainte Foi, qui est le centre de notre vie. Et si cette lumière est obscurcie et cachée par
l'amour de nous-mêmes , l'œil n'a pas la lumière; il ne voit plus , et dès lors il ne connaît plus la vérité. Il faut donc écarter ce nuage , afm de le rendre clair. Mais comment dissiper et chasser ce nuage ? Par la sainte haine de nous-mêmes , en connaissant nos fautes et en connaissant l'infinie honte de Dieu à notre égard.
2. Par cette connaissance s'acquiert la vertu de patience , parce que celui qui connaît ses défauts et la loi seusitive qui combat contre l'esprit, se hait lui-même, et se réjouit, lorsque non -seulement les créatures raisonnables, mais encore les animaux le punissent de ses fautes. Les injures, les affronts, les reproches l'engraissent ; les persécutions et les peines sont sa joie, et il les prend pour des consolations. Cette connaissance, que l'homme a de lui-même, fait naître une humilité profonde; il ne lève plus la tête par orgueil, mais il s'humilie toujours davantage ; il se nourrit de la connaissance de la bonté de Dieu à son égard , et il développe en lui les ardeurs de la charité. Cette charité , nourrie par l'humilité, enfante la vraie discrétion, qui lui fait discerner ce qu'il doit à Dieu ; il loue et glorifie son nom, il se hait lui-même et déteste sa sensualité ; il est plein de bienveillance pour le prochain, l'aimant comme il doit l'aimer, avec une charité fraternelle , libre et réglée, que rien n'arrête et ne trouble, parce que la vertu de discrétion a sa raison dans la charité; elle n'est autre chose qu'une vraie connaissance que l'àme a d'ellemême et de Dieu , qui fait rendre à chacun ce qui lui est dû. Elle ne le ferait pas sans la lumière; si elle ne l'avait pas, ses pensées et ses œuvres seraient imparfaites ; et cette lumière, elle ne peut l'avoir sans la vraie connaissance d'elle-même, qui lui donne la haine ;
dans la connaissance de la Bonté divine , elle trouve lamour.
3. Celui qui possède cette haine et cet amour devient le serviteur fidèle de son Créateur, et, au milieu même de la nuit de cette vie ténébreuse, il marche à la lumière, et au sein des tempêtes il possède et goûte la paix ; il court toujours à la perfection avec constance et persévérance jusqu'à la mort; il résiste avec force aux assauts de l'ennemi , et ne succombe jamais dans les combats qu'il soutient. S'il est séculier, il est bon séculier ; s'il est religieux, il est religieux parfait; il navigue dans la barque de l'obéissance véritable sans jamais en sortir. Le miroir où il se regarde est la règle , les coutumes , les usages , qu'il s'applique à observer toujours. Il n'écoute pas le démon , qui voudrait le combattre par la crainte servile en lui disant : Tu ne pourras pas supporter les épreuves de l'Ordre , les persécutions de tes frères , les pénitences qui te seront imposées et les obligations trop pénibles. Mais celui qui a la lumière se rit de toutes ces choses ; comme il est mort à la volonté propre, et qu'il est éclairé de la lumière de la sainte Foi, il répond : Je supporte tout pour Jésus crucifié, parce que je sais bien que Dieu n'impose jamais à ses créatures de fardeaux au-dessus de leurs forces. Je lui en laisse donc la mesure, et je veux les porter avec une vraie patience, car je connais la vérité, et je sais bien que tout ce qu'il permet ou qu'il donne il le fait pour mon bien , afin que je sois sanctifié en lui.
4. Oh! combien est heureuse cette âme qui, par la douce connaissance de la vérité, est parvenue à une telle lumière et à une telle perfection, qu'elle voit et qu'elle comprend que tout ce que Dieu permet, il le permet par
amour. Car celui qui est Amour ne peut s'empêcher d'aimer la créature raisonnable ; il nous a aimés avant que nous fussions, parce qu'il voulait que nous participions au Bien suprême et éternel. Aussi tout ce qu'il nous donne , il nous le donne dans ce but ; mais les infortunés qui sont privés de la lumière de la sainte Foi ne connaissent pas la vérité. Et pourquoi ce mallieureuï ne connaît-il pas la vérité? Parce qu'il ne dissipe pas le nuage de l'amour-propre; il ne se connaît pas, et alors il ne se hait pas ; il ne connaît pas la Bonté divine, et il ne l'aime pas. S'il aime quelque chose, son amour est imparfait, parce qu'il aime pour son plaisir, pour la consolation qu'il reçoit de Dieu, ou l'utilité qu'il retire du prochain. Il n'est pas fort et persévérant dans le bien qu'il a entrepris , parce que peu à peu , à mesure qu'il est sevré du lait de la consolation , il faiblit et tourne la tête en arrière pour regarder la charrue; s'il avait connu vraiment la Vérité, il n'en serait pas ainsi. Mais comme il est imparfait, s'il lui arrive de tourner la tête en arrière, ce qu'il n'a pas fait, comme le demandait la lumière de la Foi , il devrait le faire après sa chute ; car la longue persévérance dans le péché déplaît plus à Dieu, et lui est plus nuisible que le péché même, parce que le péché est ordinaire à l'homme, mais la persévérance dans le péché est la part du démon. Il ne doit pas se mettre au nombre des morts, tandis qu'il peut encore vivre, ni résister au remords de sa conscience qui l'appelle et le ronge sans cesse. Il ne doit pas dire : J'attends ; ce fruit amer n'est pas encore mûr. Oh ! combien est aveugle et insensé celui qui compte sur le temps qu'il n'a pas, qui ne profite pas de celui qu'il a, et qui agit comme s'il était sur de toujours
vivre. Quelle peine et quel effroi cette folie ne causet-elle pas aux serviteurs de Dieu ! Quel mal il fait ! Il offense Dieu, l'éternelle et suprême Vérité; il nuit à son âme en la blessant par sa faute , et il contriste les serviteurs de Dieu, qui sont affamés de l'honneur de leur Créateur et du salut des âmes.
5. 0 mon Fils bien- aimé! faites un retour sur vousmême, et ouvrez l'œil de votre intelligence pour connaître vos fautes, avec l'espérance de la miséricorde. Voyez, voyez la vérité, et revenez à votre bercail, parce qu'autrement vous ne pourrez le connaître, votre faute vous en empêchera; car vous ne pouvez rester en dehors du bercail sans être en état de péché mortel et sous le poids de l'excommunication. Vous ne pourrez alors connaître la Vérité ; mais en revenant au bercail, vous la connaîtrez , parce que vous vous purifierez de votre faute. Appliquez donc votre volonté à aimer et à désirer votre Créateur et l'arche sainte de votre Ordre. Placez vous parmi ceux qui doivent le plus gémir d'une position semblable ; car vous aviez montré d'abord un grand amour , une grande connaissance de Dieu , et vous paraissiez goûter avec délices le lait de la prière, et offrir de doux et tendres désirs ; mais il faut croire qu'en réalité vous n'étiez pas fondé sur la Pierre vive, le Christ, le doux Jésus, c'est-à-dire que vous ne l'aimiez pas, sans recherche de votre propre consolation , et pur de toute considération humaine. Car si vous aviez été véritablement affermi sur Jésus crucifié et sur la connaissance de vous-même , comme je l'ai dit , vous ne seriez pas tombé dans une si grande erreur. Nous tombons seulement lorsque nos fondements ne sont pas bien creusés dans la vallée de l'humilité et appuyés sur
la pierre yhe du Christ , le doux Jésus. En suivant ces traces, on ne choisit ni le temps, ni le lieu à son gré, mais on s'en rapporte entièrement au bon plaisir de l'éternelle Vérité.
6. O mon Fils bien -aimé! ce que vous n'avez pas fait, je veux que vous le fassiez sans vous troubler et vous décourager, avec une ferme espéraiice et avec la lumière de la très-sainte Foi. Cette lumière vous fera bien connaître sa miséricorde ; et cette miséricorde adoucira cette confusion que vous ressentirez en vous voyant tombé des hauteurs du Ciel dans un abîme de misère. Levez-vous donc avec une sainte haine en vous trouvant digne de honte et d'affront, indigne de récompense et de grâces ; cachez- vous sous les ailes de la miséricorde de Dieu , car il est plus enchn à pardonner que vous à pécher. Baignez-vous dans le sang du Christ, où votre àme se fortifiera dans l'espérance; et vous n'attendrez plus le temps , parce que le temps ne vous attend pas. Mais faites-vous violence à vous-même, et dites : Mon àme , reconnais ton Créateur et sa grande miséricorde qui t'a conservée, qui te donne le temps, et qui attend par bonté que tu reviennes au bercail. 0 très-doux Amour, combien la miséricorde vous est propre! Considérez si elle a été grande dans notre première chute. Dieu n'a pas commandé à la terre de nous engloutir, et aux animaux de nous dévorer ; mais il nous a laissé le temps, et il nous attend avec patience. Pourquoi avons-nous reçu tant de grâces; est-ce à cause de nos vertus? Non; mais seulement à cause de son infinie miséricorde
7. Si, pendant que nous sommes plongés dans les ténèbres du péché mortel, sa miséricorde est si grande ,
combien davantage devons-nous espérer avec une foi vive qu'elle ne nous manquera pas, si nous reconnaissons nos fautes, et si nous revenons dans l'arche de la vie religieuse, sous le joug de l'obéissance, pour tuer et fouler aux pieds notre volonté propre, et ne plus dormir. Hélas! hélas! je crois que mes péchés sont cause de vos fautes. N'y persévérez pas , je vous en conjure, et cessez de vous perdre, d'offenser Dieu et d'affliger vos frères ; mais reprenez le joug de l'obéissance et la clef du sang de Jésus-Christ que vous avez jetée dans un abîme profond ; et vous ne pouvez la reprendre et vous en servir sans crime, parce que vous avez quitté le jardin de votre saint Ordre, où vous aviez été planté pour être une fleur odoriférante et bonne par votre persévérance jusqu'à la mort. Reprenez cette clef précieuse avec la contrition du cœur, avec le regret de la faute commise, avec la haine de la sensualité, avec une foi vive. Fixez vos regards sur la suprême , l'éternelle Vérité, et ayez la ferme espérance que Dieu et votre Ordre vous recevront avec miséricorde; votre faute vous sera pardonnée, et vous pourrez revoir votre Père céleste dans la plénitude et Tabondance de sa grâce.
8. C'est vers la vraie Jérusalem qu'il faut aller, c'est dans votre saint Ordre qu'il faut vous rendre ; vous trouverez là Jérusalem, la vision de la paix, c'est-à-dire la paix de votre conscience. Vous entrerez dans le sépulcre de la connaissance de vous-même, et vous demanderez avec Marie-Madeleine : Qui m'ôtera la pierre du monument? car le poids de cette pierre est si grand, mon péché est si considérable, que je ne pourrai le soulever. Mais aussitôt que vous aurez vu et confessé votre imper-
fection , vous verrez deux anges jqui écarteront cette pierre. La Providence vous enverra l'ange du saint amour et de la crainte de Dieu; cet amour n'est jamais seul , mais il donne à l'àme la charité du prochain. L'ange de la haine que Dieu nous enverra aussi pour soulever la pierre, vous apportera l'humilité sincère et la patience. Et alors , avec une ferme espérance et une foi vive, on ne quitte plus le sépulcre de-la connaissance de soi-même; on y reste avec persévérance jusqu'à ce qu'on trouve le Christ ressuscité dans son àme par la grâce ; et quand on l'a trouvé , on va l'annoncer à ses frères, qui sont les solides et douces vertus, avec lesquelles on veut demeurer toujours. Alors le Christ apparaît dans l'àme d'une manière sensible; il se laisse toucher par l'humble et continuelle prière. Telle est la voie : il n'y en a pas d'autres.
9. Je suis certaine que si vous avez la lumière de la très-sainte Foi, et si vous connaissez la vérité, comme je vous l'ai dit , vous suivrez cette voie sans négligence et sans retard , vous profiterez avec zèle du moment qui vous est donné : autrement vous serez toujours dans les ténèbres , parce que vous vous éloignez de la lumière ; vous serez dans la tristesse, parce que la joie de la grâce ne sera pas en vous , mais vous serez un membre retranché du corps mystique de la sainte Église. Aussi je vous ai dit, puisqu'il n'y a pas d'autre voie, que je désirais vous voir éclairé de la vérité par la lumière de la très- sainte Foi qui est la prunelle de l'œil de l'intelligence, avec lequel on connaît la vérité. Je vous prie donc pour l'amour de Jésus crucifié, et pour votre salut , de satisfaire mon désir. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu,
Si j'étais près de vous, je saurais quel démon a ravi ma brebis , et par quel lien il la tient enchaînée pour l'empêcher de retourner au bercail avec les autres; mais je tâcherai de le voir par la prière dont je me servirai pour couper la chaîne qui la retient, et alors mon âme sera heureuse. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXl (135). — A FRÈRE ANDRÉ DE LUCQUES,
A FRÈRE BALDO, ET A FRÈRE LANDO
SERVITEURS DE DIEU A SPOLÈTE, LORSQUE LE SAlNT-PÉRE LES DEMANDAIT .
Il faut servir la sainte Église sans se laisser arrêter par les difficultés.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très -chers Pères dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et Tesclave des serviteurs de Jésus- Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir zélés et prompts à faire la volonté de Dieu et à obéir à son Vicaire, le Pape Urbain YI , afin que par vous et par les autres serviteurs de Dieu , sa douce Épouse soit secourue. Nous la voyons dans la désolation , frappée de tous les côtés, par tous les vents contraires ; vous savez surtout qu'elle est attaquée par les hommes coupables qui s'aiment euxmêmes, et qui veulent souiller notre foi par l'hérésie et par le schisme. Hélas ! l'Église eut-elle jamais de si grands besoins. Ceux qui devaient l'assister la persécutent; ceux qui devaient l'éclairer y portent les ténèbres. Ils devaient se nourrir de la nourriture des âmes, en administrant le sang de Jésus crucifié qui
donne la vie de la grâce, et ils le leur retirent de la bouche et leur donnent la mort éternelle. Ce sont des loups qui dévorent les brebis au lieu de les sauver. Les serviteurs de Dieu , les chiens \igilants qui sont placés dans le monde pour la garde des brebis , pour qu'ils aboient lorsqu'ils voient le loup venir, que feront-lis si le berger principal les appelle ? comment doivent-ils aboyer? Par une humble et continuelle prière et par de courageuses paroles. De celte manière, ils épouvanteront les démons visibles et invisibles, et ils ranimeront le cœur et le zèle de notre vrai pasteur, le Pape Urbain VI, Alors n'en doutez pas, le corps mystique de la sainte Église et le corps universel des chrétiens seront secourus, les brebis seront retrouvées et retirées des mains des démons.
2. Vous ne devez vous refuser pour aucune cause que ce soit; les peines que vous prévoyez, les persécutions, les affronts, les mépris dont vous pouvez être l'objet , la faim, la soif, mille morts même ne doivent pas vous arrêter, pas plus que le désir du repos et de votre consolation. Il ne faut pas dire : Je veux la paix de mon âme, et je pourrai avec la prière crier en la présence de Dieu. Oh ! non , pour l'amour de Jésus crucifié, ce n'est pas le temps de se chercher soi-même, et de fuir les peines pour avoir les consolations ; c'est au contraire le temps de se perdre, puisque la bonté infinie et la miséricorde de Dieu a pourvu au besoin de l'Église en lui donnant un pasteur juste et bon, qui veut avoir autour de lui des chiens vigilants qui aboient sans cesse pour l'honneur de Dieu. Il craint de dormir, et ne se fie pas à sa vigilance, et il désire les avoir pour se tenir éveillé. Vous êtes de ceux qu'il a choisis. Aussi je vous
prie et je vous conjure dans le Christ, le doux Jésus, de venir promptement faire la volonté de Dieu qui le demande, et la volonté du Vicaire de Jésus-Christ qui vous appelle avec bonté, vous et les autres. Il ne faut pas craindre les délices et les honneurs; car vous viendrez pour souffrir, et vous n'aurez d'autre jouissance que la Croix. Sortez de votre solitude, et venez combattre pour la Vérité en contemplant avec l'oeil de votre intelligence la persécution qui est faite au sang de Jésus- Christ et la perte des âmes, afin que nous soyons plus animés au combat , et que pour aucune raison nous ne tournions la tête en arrière. Venez, venez, ne tardez pas , n'attendez pas le temps , car le temps ne nous attend pas.
3. Je suis certaine que l'infinie bonté de Dieu vous fera connaître la vérité; mais je sais aussi que beaucoup de serviteurs de Dieu s'uniront et combattront cette sainte détermination en disant : Vous irez, mais cela ne servira de rien. Et moi j'ai la présomption de vous assurer du contraire. Si notre principal désir n'est pas satisfait , la voie du moins sera préparée ; et si rien ne se fait, nous pourrons dire en présence de Dieu et des hommes que nous avons fait tous nos efforts , et notre conscience sera tranquille; ainsi tout sera pour le bien. Plus vous aurez de contrariétés, plus vous devez être persuadés que c'est là une chose bonne et sainte; car nous avons vu et nous voyons sans cesse que les saintes et grandes œuvres rencontrent plus d'obstacles que les petites ; c'est qu'elles donnent plus de fruits, et le démon cherche à les combattre de toutes les manières, surtout par le moyen des serviteurs de Dieu, qu'ils trompent par de faux motifs de vertu. Je vous dis cela II. 33
pour que rien ne vous empêche de venir, et pour que vous vous empressiez d'accourir aux pieds de Sa Sainteté. Noyez- vous dans le sang du Christ, et qu'en toute chose meure notre volonté. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Recommandez-moi à tous les autres serviteurs de Dieu, afin que leurs prières m'obtiennent de la Bonté divine la grâce de donner ma vie pour sa vérité. Doux Jésus, Jésus amour.
ERMITES AD CAMPO SANTO, A PISE
Du désir de donner sa vie pour l'amour du Clirisl en se consumant dans le feu de la charité.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Mes très-chers et bien-aimés Fils dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de nous voir sacrifier notre corps pour le doux nom de Jésus. Oh! combien serait heureuse notre àme, si sa miséricorde nous faisait la grâce de donner pour lui ce qu'il a donné pour nous avec tant d'amour et de charité ! O feu qui brûle sans consumer, et qui ne consume dans l'àme que ce qui est séparé de la volonté de Dieu ! C'est ce feu qui brûlait l'Agneau sans tache sur le bois de la très -sainte Croix. 0 cœurs endurcis et grossiers , qui peuvent résister à cette ardeur ! Je ne m'étonne pas si les saints , qui n'étaient pas aveuglés par l'amour-propre , s'appliquaient tout entiers à connaître la bonté de Dieu et le feu de son ardente charité. La pensée du précieux Sang les faisait courir répandre leur sang. Voyez cette ardeur sans
borne de saint Laurent, qui sur son lit de feu est tranquille en présence du tyran. Ah! Laurent, ce feu ne vous suffit donc pas? Il répond que non , parce que son amour est si \iolent , que les flammes intérieures éteignent les flammes extérieures.
2. Ainsi donc, mes Fils bien-aimés dans le Christ, le doux Jésus, que vos sentiments et vos désirs ne meurent pas jusqu'au dernier moment de votre vie. Ne dormez pas , et soyez vigilants ; et il n'y a pas d'autre moyen de l'être que d'avoir une haine continuelle. De cette haine naît la faim de la justice, qui fait désirer que les animaux même nous punissent; et quand elle est punie, l'àme se purifie dans ces douces flammes, où elle comprend la bonté de Dieu à notre égard. Lorsqu'elle est plongée dans cet abîme d'amour, lorsqu'elle voit que Dieu veut agrandir son cœur, alors l'œil de l'intelligence s'ouvre pour comprendre , la mémoire pour retenir, et la volonté s'applique à aimer ce que Dieu aime L'àme s'écrie : 0 Dieu aimable , qu'aimez-vous davantage ? Et notre Dieu si doux répond : Regarde en loi, et tu trouveras ce que j'aime.
3. Oui, regardez en vous, mes Fils bien-aimés, et vous trouverez , vous verrez avec quelle bonté , avec quel ineffable amour il vous aime et il aime aussi toutes les créatures raisonnables. A cette vue, l'àme transportée s'applique tout entière à aimer ce que Dieu aime davantage, c'est-à-dire ceux qui sont nos frères; et les désirs de son amour sont si grands, qu'elle voudrait donner sa vie pour leur salut et pour leur rendre la vie de la grâce; elle se nourrit des âmes, et fait comme l'aigle , qui regarde toujours le disque du soleil et s'élève sans cesse; puis il regarde la terre, y prend sa
nourriture, et s'en rassasie dans les airs. Ainsi fait la créature : elle regarde en haut, où est le Soleil du divin amour, puis vers la terre , c'est-à-dire vers l'humanité du Yerbe incarné , du Fils de Dieu ; et , en regardant ce Verbe et cette humanité sortie du sein de la douce Marie, elle voit sur cette table la nourriture qu'elle prend ; et non-seulement elle s'en nourrit sur la terre de l'humanité du Sauveur, mais elle s'élève avec cette nourriture dans la bouche, et elle entre dans l'àme du Fils de Dieu embrasée et consumée d'amour.
4. Elle reconnaît que c'est un feu sorti de la puissance du Père , qui nous donne la sagesse du Fils et la force du Saint-Esprit; et cette force, cette union est si grande, que ni les clous ni la Croix n'auraient pu retenir le Verbe sans ce lien d'amour. L'union est si étroite, que ni la mort ni aucune cause ne peuvent séparer la nature divine de la nature humaine. Oui , je veux que vous preniez cette douce nourriture; et si vous me demandez quelles ailes il faut prendre : les ailes de la haine, de la mort, avec les souffrances, les mépris, les outrages , pour Jésus crucifié. Ne voulez pas , ne désirez pas savoir autre chose que Jésus crucifié; qu'en lui seul soit votre gloire, votre consolation et tout votre repos. Abreuvez -vous, nourrissez -vous de son sang; Dieu voit vos désirs. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXlll (137) — A NICOLAS,
ERMITE A FLORENCE
Celui qui aime Dieu doit s'employer au service du prochain , et le secourir au moins par ses prières.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon bien-aimé Fils dans le Cbirist, le doux Jésus, moi , Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir vous abandonner entièrement à la divine Providence, en vous dépouillant de tout amour terrestre et de vous-même , afin que vous soyez revêtu de Jésus crucifié; car vous n'atteindrez pas votre fin si vous ne suivez pas la vie et la doctrine de ce tendre Verbe. Il nous l'enseigne lorsqu'il nous dit : « Personne ne peut venir au Père, si ce n'est par moi (1). » Mais je ne vois pas que vous puissiez bien vous abandonner à lui et vous dépouiller entièrement de vous-même , si vous ne connaissez sa souveraine et éternelle bonté et notre misère.
(1) S. Jean, xiv, 6.
2. Où trouverons-nous cette connaissance de lui et de nous-mêmes? Au fond même de notre âme. 11 faut entrer dans la cellule de la connaissance de nous-mêmes, et ouvrir l'œil de notre intelligence ; et lorsque nous aurons écarté le nuage de l'amour- propre , nous verrons que nous ne sommes rien, surtout dans le moment du combat et de la tentation; car si nous étions quelque chose , nous nous délivrerions de ces combats, que nous voudrions éviter. Nous avons donc bien sujet de nous humilier et de nous dépouiller de nous-mêmes , car on ne peut rien espérer du néant. Nous connaîtrons la bonté de Dieu en nous , en voyant que nous sommes créés à son image et ressemblance , afin que nous participions à son bonheur éternel et infini. Nous étions morts à la grâce par le péché du premier homme, et il nous a fait renaître à la grâce dans le sang de son Fils unique. 0 amour ineffable ! vous avez donné le Fils pour racheter le serviteur, vous avez accepté la mort pour nous rendre la vie. Nous voyons donc bien qu'il est l'éternelle et souveraine Bonté, qui nous aime d'un amour ineffable ; car s'il ne nous aimait pas , il ne nous aurait pas donné un tel Rédempteur. C'est le sang qui nous prouve cet amour. Je veux donc que vous espériez et que vous placiez en lui toute votre confiance, votre amour, vos désirs ; mais pensez que nous ne pouvons lui être utile en aucune manière , car il est notre Dieu , et il n'a pas besoin de nous.
3, Comment lui montrerons-nous donc l'amour que nous avons pour lui? Par le moyen qu'il nous a donné d'exercer en nous la vertu, c'est-à-dire par le prochain, que nous devons aimer comme nous-mêmes, en le secourant dans tous ses besoins , selon les grâces que Dieu
nous a faites. 11 faut offrir en sa présence d'humbles larmes et de continuelles prières pour le salut du monde entier, et surtout pour le corps mystique de la sainte Église , que nous verrions tomber en ruine , si la bonté de Dieu ne l'assistait. Alors vous suivrez la doctrine de Jésus crucifié, qui , pour l'iionneur de son Père et pour notre salut, a donné sa vie en courant, tout transporté d'amour, à la mort ignominieuse de la Croix. La souffrance, les outrages et nos ingratitudes ne l'ont point empêché d'accomplir notre salut; nous devons faire de même : rien ne doit nous empêcher de secourir notre prochain dans ses nécessités spirituelles et temporelles , sans nous arrêter à l'utilité ou à la consolation que nous pourrions recevoir ; il faut l'aimer et le secourir parce que Dieu l'aime. \ous accomplirez ainsi l'amour du prochain, selon le commandement de Dieu et selon mon désir. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXIV (138). — A MESSIRE MATTHIEU
RECTEUR DE LA MAISON DE LA MISÉRICORDE, A SIENNE (1)
Le sang de Jésus -Christ fait naître en nous la charité.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très -cher et très- aimé Frère et Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans le précieux sang du Fils de Dieu , avec le désir de vous voir abîmé et consumé dans l'abondance de ce sang, dont le souvenir rend la chaleur et la lumière aux âmes froides et ténébreuses. Il leur donne la générosité et les délivre de la pauvreté ; il détruit l'orgueil et inspire l'humilité, et il remplace la dureté par la compassion. 0 inefifable et tendre Charité ! je ne m'étonne pas si dans votre sang je trouve la vertu de compassion ; car je vois que par une divine compassion vous vous êtes immolé vous-même ; vous n'y étiez pas obligé ,
(1) La maison de la Miséricorde était un hospice fondé au xiii» siècle par le B. André Gallerani. Ses revenus furent donnés, en 1408, au grand hôpital de la Scala, et le Pape Nicolas V en assigna les bâtiments à l'université de Sienne. Le Père Matthieu en fut nommé recteur le i*" septembre 1373.
mais vous avez tiré vengeance de cette odieuse cruauté que l'homme avait eue contre lui-même , lorsque , par le péché, il se rendit digne de mort. Je désire donc vous voir anéanti dans ce fleuve, afin que vous y puisiez la compassion et la miséricorde dont vous avez sans cesse besoin dans votre position. Oui, je désire vous voir pratiquer cette vertu à l'égard des pauvres de Jésus- Christ dans les choses temporelles; mais cela ne me suffit pas , et je vous invite , comme Dieu y invite mon àme , à étendre plus loin vos charitables et ardents désirs, vos regards compatissants et vos larmes; ayez compassion du monde entier en présence de la divine Miséricorde.
2. Dieu lui-même vous enseigne le moyen, lorsque, transporté d'amour et du désir de faire son œuvre, il dit : Prenez le corps de la sainte Église avec ses membres liés et coupés , et mettez-les avec une tendre compassion sur mon corps ; sur ce corps où furent travaillées nos iniquités, car c'est lui qui a pris avec tant de peine la cité de notre âme. Et le Père accepta le sacrifice. Nourrissons-nous donc, nourrissons-nous des âmes sur cette table, sur le corps du doux Fils de Dieu. Nous traverserons ainsi les pénibles et inquiets désirs , les attentes douloureuses, et nous arriverons à ces désirs du cœur, qui seront satisfaits, à ces désirs qui apaisent l'âme quand elle voit s'accomplir ce qu'elle a désiré longtemps. Nous pourrons alors crier au Père, avec joie et douceur, ce que dit la sainte Église : C'est par notre Seigneur Jésus- Christ que vous nous avez fait miséricorde , en éloignant les loups et en multipliant les agneaux. Oui, mon Père, mon Frère, mon Fils dans le Christ Jésus , secouons le sommeil de la négligence ,
afin que bientôt nous soyons délivrés de la patte des loups et que nous armions à la joie, non pas pour nous, mais pour l'honneur de Dieu seulement. C'est là cette vertu compatissante qu'il faut que nous ayons; et c'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir embrasé dans le sang du Fils de Dieu , car c'est son souvenir qui nourrit la vertu de piété et de miséricorde dans notre âme. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXV(139) — A MESSIRE MATTHIEU
RECTEUR DE LA MAISON DE LA MISÉRICORDE , A SIENNE
II faut travailler avec patience au salut des âmes.
AU ROM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir porter le fardeau des créatures avec amour et zèle pour l'honneur de Dieu et pour leur salut. Veillez avec la sollicitude d'un bon pasteur sur les brebis qui vous sont ou vous seront confiées, afin que le loup infernal ne les ravisse pas; car, si vous commettiez quelque négligence, vous en seriez ensuite repris. C'est le moment de montrer qui a faim ou non, et qui gérait sur ces morts que nous voyons privés de la vie de la grâce. Sollicitez avec courage et intelligence , avec des prières humbles et continuelles jusqu'à la mort. Sachez que c'est la voie pour connaître la Vérité et pour en devenir l'époux ; il n'y en a pas d'autre. Gardez- vous bien de fuir les fatigues, mais recevez-les avec joie , et allez au-devant d'elles par un saint désir j dites : Soyez les bienvenues ; et encore :
Quelle grâce me fait mon Créateur, en me faisant supporter ces peines pour sa gloire et l'honneur de son nom !
2. L'amertume ainsi deviendra douceur et consolation. Vous offrirez avec ardeur vos larmes et vos soupirs pour les malheureuses brebis qui sont encore entre les mains des démons. Ces soupirs seront votre nourriture, et ces larmes votre boisson. Ne finissez pas autrement votre vie , vous réjouissant et vous reposant sur la Croix avec Jésus crucifié. Je termine. J'ai appris que vous avez été et que vous êtes encore bien malade , et que vous désiriez à cause de cela me voir près de vous. Je ne le puis en ce moment ; mais je serai près de vous par de continuelles prières. Je ne veux pour rien au monde que vous soyez encore malade , afin que vous puissiez mieux travailler. Faites ce que je vous commande ; cessez toute pénitence, et prenez au contraire tout ce qui pourra vous fortifier. Je ne vous en dis pas davantage. Le pauvre Jean est venu me trouver (1)... Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Noyez-vous dans le sang de Jésus crucifié. Doux Jésus, Jésus amour.
(1) 11 y a ici une lacune dans le texte manu.scrit.
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CLXXXVI(140). — A MESSIRE MATTHIEU
RECTEUR DE LA MAISON DE LA MISÉRICORDE , A SIENNE
Du bon exemple que nous devons au prochain.
1. Mon trèr-cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir un miroir de vertus, afin que vous rendiez véritablement gloire et louange au nom de Dieu, et que vous accomplissiez le bien en vous d'abord, et puis dans le prochain par l'exemple d'une bonne et sainte vie, par l'enseignement de la parole, et par d'humbles et fidèles prières; pensez que c'est la dette que Dieu exige de vous. Il veut pour lui la gloire et l'honneur de son nom , et pour vous le profit et la récompense. Répondons généreusement à tant d'amour, car nous ne pouvons être à Dieu d'aucune utilité. Tournons-nous vers ce que nous voyons que Dieu aime tant , c'est-à-dire vers le prochain. Que ce soit là le but de tous nos efforts , et ne cherchons autre chose que de nous nourrir des âmes pour l'honneur de Dieu. Et où irons- nous prendre cette douce nourriture? Sur la table
de la très-sainte Foi, aimant souffrir les peines, les tourments, les injures, les mépris, les affronts, afin de pouvoir nous rassasier de ce glorieux aliment. Mais je ne vois pas que nous puissions le prendre, si, avant tout, nous n'acquérons pas les vraies et solides vertus. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir un miroir de vertus , et je vous prie de vous appliquer à le devenir. Je ne vous en dis pas davantage.
2. Je vous envoie un privilège avec une bulle d'indulgence du Pape, que j'ai obtenue pour soixante-dixsept personnes. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXVII (141). — A MESSIRE MATTHIEU
BECTEUR DE L'eGLISE DE LA MISÉRICORDE DE SIENKE. PENDANT qu'elle ÉTAIT A PISE (1).
L'amour de Dieu fait naître la charité envers le prochain.
AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher et bien -aimé Fils dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir tout enflammé du feu de l'amour, afin que vous deveniez une même chose avec la douce Vérité suprême. Et vraiment, l'àme qui par amour est unie et transformée en Dieu, fait comme le feu , qui consume eu lui l'humidité du bois , et lorsqu'il l'a bien échauffé , il le brûle et le convertit en lui , en lui donnant la couleur, la chaleur et la puissance qu'il a lui-même. De même l'àme qui regarde son Créateur et son ineffable charité commence par sentir la chaleur de la connaissance d'elle-même ; cette connaissance con-
(1) Sainte Catherine fit le voyage de Pise en 1375, sur la demande de beaucoup de personnes notables de la ville. Elle s'y attacha de nombreux disciples, et maintint le peuple dans l'obéissance au Saint-Siège. (Voir Vie de sainte Catherine, 11» p., ch. 8.)
sume l'humidité de Tamour-propre , et la chaleur augmentant, l'àme se jette avec un ardent désir dans la bonté infinie de Dieu, qu'elle trouve en elle. Elle participe alors à son ardeur, à sa vertu , parce qu'elle se nourrit avec délices des âmes et des créatures raisonnables ; elle s'approprie , par l'amour et le désir, la couleur et la douceur des vertus qu'elle tire du bois de la sainte Croix, qui est l'arbre adorable où se repose le fruit divin , l'Agneau sans tache , Dieu et homme tout ensemble. C'est ce fruit délicieux qu'elle voudrait communiquer au prochain ; car elle ne pourrait produire et donner un autre fruit que celui qu'elle tire de l'Arbre de vie ; elle s'y est greffée par l'amour et le désir, lorsqu'elle a vu et connu la grandeur de la Charité infinie.
2. 0 mon très- cher et très-doux Fils dans le Christ Jésus ! c'est ce que mon àme souhaite voir en vous , pour que le désir de Dieu et le mien s'y accomplissent. Aussi je vous conjure et je vous commande de vous appliquer sans cesse à consumer l'humidité de l'amour -propre, de la négligence et de l'ignorance. Augmentez en vous le feu d'un saint et violent désir, en vous enivrant du sang du Fils de Dieu. Courons, tout affamés de son honneur et du salut des créatures ; prenons hardiment le lien avec lequel il fut lié sur le bois de la très- sainte Croix, et lions-en les mains de sa justice. Voici le temps de crier, de gémir, de se lamenter ; oui, c'est le moment, mon Fils, car l'Épouse du Christ est persécutée par les chrétiens, ses membres révoltés et corrompus; mais ayez courage, parce que Dieu ne méprise pas les larmes, les sueurs, les soupirs qu'on offre en sa présence. Mon àme se réjouit dans sa douleur et tressaille d'allégresse, u. 34
parce qu'au milieu des épines elle sent l'odeur de la rose qui va s'ouvrir. La douce Vérité première a dit qu'avec cette persécution s'accompliraient sa volonté et nos désirs. Je me réjouis aussi des bonnes pensées du Christ de la terre au sujet de la sainte croisade , comme de tout ce qui s'est fait ici et de ce qu'y opère la grâce divine. Aidez-moi, mon Fils; enivrez-vous du sang de l'Agneau. Je ne veux pas vous en dire davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu, vous reposant toujours à l'ombre de l'arbre de la trèssainte Croix. Doux Jésus, Jésus amour.
CLXXXVni(142).— AU MÊME MESSIRE MATTHIEU.
Du renoncement k la volonté propre pour se conformer en toutes choses à celle de Dieu.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mon très-cher Fils dans le Christ, le doi^x Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir baigné et anéanti dans le sang de Jésus crucifié, dans ce sang qui enivre tellement l'âme, qu'elle se perd elle-même; elle veut qu'il ne reste rien en elle que ce sang. Le temps, le lieu, la consolation, la tribulation, les injures, les mépris, les outrages, tout ce qui lui arrive, de quelque côté que ce soit , pour elle ou pour les autres , elle ne veut rien choisir, mais elle soumet tout à la volonté de Dieu, qu'elle trouve dans le sang du Christ ; car ce sang manifeste cette douce volonté, qui ne cherche et ne veut autre chose que notre sanctification. Tout ce que Dieu donne ou permet n'a pas d'autre fin. 11 donne tout par amour, afin que nous soyons sanctifiés en lui. C'est ainsi que s'accomplit sa vérité.
La vérité est qu'il nous a créés pour la gloire et
l'honneur de sou nom, et pour que nous participions à sa béatitude et à son ineffable charité , dont on jouit parfaitement dans la vision de Dieu. L'âme a compris et vu avec Tceil de l'intelligence la volonté du Père éternel dans le sang du Fils ; et c'est pourquoi elle s'anéantit dans le Sang, à la lumière de la douce volonté de Dieu, qu'elle trouve dans ce sang. Elle n'a jamais de peine , et ne suit sa volonté ni pour elle ni pour les autres ; elle ne s'afflige pas de ceux qu'elle perd, parce qu'elle est morte à tous. Que s'applique- t-elle donc à faire? Ce qu'elle trouve dans le Sang. Et qu'y trouve -t-elle? L'honneur du Père et le salut des âmes ; car le Verbe ne s'est jamais appliqué à d'autres choses ; il s'est placé à la table de la sainte Croix pour s'y nourrir des âmes , sans craindre aucune souffrance.
3. Nous qui sommes ses membres, humilions-nous donc, et nourrissons- nous du sang de l'Agneau immolé et consumé pour nous. En le faisant, nous aurons la vie, et nous goûterons les arrhes de la vie éternelle j nous aurons la lumière, et nous perdrons les ténèbres dans la lumière ; nous perdrons tout scandale et tout murmure, et nous ne jugerons pas les autres , sous prétexte de bien ou de mal ; mais , étant perdus et anéantis dans le Sang , nous ferons de même pour les autres , el nous serons persuadés que le Saint-Esprit les guide. Il en est autrement de ceux qui sont éprouvés, et qui ne se sont pas entièrement renonces. Souvent ils ressentent une grande peine en se faisant les juges de la conduite et des actions des serviteurs de Dieu; ils se scandalisent et murmurent ; ils font souvent murmurer en communiquant aux autres leur peine et leurs opinions, qu'ils devraient détruire dans le Sang, ou exposer seule-
ment à la personne dont il s'agit, sans en entretenir les autres. S'ils étaient éclairés et anéantis dans le Sang , ils feraient ainsi ; mais , parce qu'ils ne sont pas encore arrivés à cette grande perfection du renoncement de la volonté , nécessaire au serviteur de Dieu, qui doit mourir entièrement au monde, il leur reste des jugements sur des choses spirituelles qu'ils ignorent, et l'ignorance les fait tomber dans des erreurs et des fautes.
4. Gourons donc, mon cher et bien -aimé Fils, et jetons- nous tout entiers dans le glorieux et précieux sang du Christ; que rien ne reste en nous qui n'y soit plongé ; supportez avec respect et patience la fatigue , les injures, les murmures et toute chose; soyez pleins d'amour et de révérence pour les serviteurs de Dieu , les conseillant, mais ne murmurant pas contre eux, et ne faisant pas connaître votre opinion à leur égard. De cette manière nous empêcherons les murmures , au lieu de les occasionner. Agissons ainsi ; nous ne le pouvons que dans ce sang ; je ne vois pas d'autre moyen ; et c'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir enivré du sang de Jésus crucifié; c'est un besoin, une nécessité; oui, je veux que nous le fassions; je vous prie et vous conjure de le demander particulièrement à la Vérité suprême pour moi , qui ai besoin de m'anéantir et de me consumer ainsi, afin de recevoir la lumière parfaite pour connaître et voir mes brebis perdues et retrouvées, pour les placer sur mes épaules et les rapporter au bercail.
5. Combien est grande l'ignorance d'une brebis qui ne connaît pas la voix de son pasteur ! Vous entendez depuis longtemps la voix du pasteur que vous devriez
suivre, et il semble que vous faites le contraire; vous suivez vos opinions, allant à l'aventure et ne sachant ce que vous dites; vous écoutez les jugements et les conseils des hommes. Il semble que vous avez perdu la lumière de la Foi ; comme si le pasteur qui vous appelle et qui voudrait donner sa vie pour votre salut vous appelait avec une voix humaine , et non pas avec la divine et douce volonté de Dieu. Que ne peuvent faire oublier à l'àme les paroles des créatures et l'ignorance des brebis qui ne l'accomplissent pas en elle et dans les autres! Voyez ce qu'a fait le très-doux Jésus : les murmures des Juifs qui se scandalisaient et notre ingratitude ne l'ont pas empêché d'accomplir l'honneur de son Père et notre salut. Ainsi doit faire celui que Dieu a choisi pour suivre l'Agneau. Il ne doit tourner la tête en arrière pour aucune cause que ce soit ; et si les brebis malades, qui devraient être saines, murmurent dans leur égarement, le pasteur ne doit pas abandonner ceux qui sont en danger de mort, et pour lesquels il doit chercher à donner sa vie ; il ne doit pas abandonner les aveugles pour ceux qui ont les yeux mauvais.
6. Ne faites pas ainsi, mais voyez les saints qui voyageaient ou restaient en repos, selon ce qui leur paraissait le mieux pour la gloire de Dieu. Soyez persuadé qu'en restant ou en voyageant ils occasionnaient toujours une infinité de murmures (1). Quand ils voyageaient , ils n'en travaillaient pas moins à l'honneur de Dieu; quand ils restaient, ils ne perdaient pas la patience et la lumière de la Foi , ils n'oubliaient pas la voix de leur pasteur , mais ils étaient pleins de joie et
[i ) Sainte Catherine eut souvent à se défendre contre ceux qui murmuraient de ses fréquents voyages. (Vie de sainte Catherine, 1II« p., ch. 1.)
de courage , parce que plus il y a d'opposition , plus l'œuvre qu'on fait est parfaite. Soyez donc des brebis fidèles, ne craignez pas votre ombre, et ne croyez pas que j'en laisse quatre-vingt-dix-neuf pour une seule. Je vous dis , au contraire , que pour chacune de celles que je laisse, j'en ai quatre-vingt-dix-neuf qui ne sont connues maintenant que de la Bonté divine, de la Charité incréée ; et c'est ce Ymt secret qui me fait supporter la fatigue du voyage , le fardeau des infirmités , le poids des scandales et des murmures, le tout pour la gloire et l'honneur du nom de Dieu. Si je pars ou si je reste, je le fais toujours par sa volonté, et non par celle des hommes. La maladie de mon corps m'a retenue, mais c'est surtout la volonté de Dieu qui ma empêchée de revenir. Nous reviendrons le plus tôt qu'il nous sera possible et que le Saint-Esprit nous le permettra. Réjouissez-vous de me voir partir ou rester, et que toutes vos pensées se calment en étant bien persuadé que la Providence fait et fera toute chose , si je ne suis pas un obstacle par la multitude de mes iniquités, qui nuisent avons et au monde entier. Je vous conjure, autant que je le sais et que je le puis, de prier Dieu de me donner la lumière parfaite , pour que je meure dans la voie de la vérité. Je termine. Prenez courage dans le Christ, le doux Jésus. Recommandez -nous à tous, et surtout au Bachelier , et à frère Antonio. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
ET AUX FRÈRES DE LA COMPAGNIE DE LA VIERGE MARIE
Du souvenir de la morl pour conserver la patience dans les tribulations, et la modération dans la prospérité. — De la dévotion à la sainte Vierge.
AU MOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Très-cher et doux Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir lié dans le doux lien de la charité. Ce fut ce lien qui attacha et cloua F Homme- Dieu sur le bois de la très-sainte Croix. Vous savez bien que les clous et la Croix n'étaient pas sufiSsants pour
(1) Cette Compagnie de la Vierge Marie remonte à la plus haute antiquité; elle se réunissait dans les souterrains qui cachaient les premiers chrétiens à leurs persécuteurs, et c'est elle qui contribua surtout à la fondation du grand hôpital de la Scala. Les confrères priaient ensemble, et pratiquaient les exercices de la pénitence et de la charité. Beaucoup de saints et de bienheureux furent affiliés à cette compagnie , et sainte Catherine elle-même assistait à ses sermons lorsqu'elle venait soigner les malades de l'hôpital. On montre encore dans les chapelles basses qui servent de réunion à la Compagnie de la Vierge , une pierre où elle avait l'habitude de prendre quelques instants de repos. Au-dessus est cette inscription : Qui giaceva la sposn di Giesu Christo, In serafica madré santa Caterina da Siena. lai:s deo.
le retenir, si la charité ne l'avait pas retenu ; c'est cet aimable et doux lien qui a uni la nature divine à la nature humaine. Quelle en fut la cause? Le seul amour. C'est l'amour qui nous a fait sortir des mains de Dieu lorsqu'il nous a créés à son image et ressemblance; et quand nous avons perdu la vie de la grâce, c'est par amour qu'il a voulu nous rendre ce que nous avions perdu par notre péché et notre faute. Dieu nous envoya son Fils unique , et voulut que par son sang nous retrouvions la grâce; et le Fils obéissant courut à la mort ignominieuse de la Croix tout transporté d'amour pour notre salut.
2. Ainsi tout ce que Dieu a fait et fait pour nous est fait par amour; et l'âme qui regarde cet amour ineffable et infini le contemple surtout avec l'œil de son intelligence dans le sang de Jésus crucifié, et ce sang lui représente plus qu'aucune autre chose la grandeur de cette ineffable charité. Jésus-Christ a dit luimême que l'homme ne pouvait pas mieux montrer son amour qu'en donnant sa vie pour son ami (1). 0 inestimable amour! si vous assurez qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour son ami , combien devons-nous encore apprécier davantage votre amour envers nous qui étions vos ennemis ! Vous avez donné votre vie, et vous avez payé pour nous avec votre sang ; cela surpasse tout amour. 0 doux et tendre Verbe, Fils de Dieu! vous vous êtes fait médiateur; votre mort a rétabli la paix entre l'homme et Dieu, vos clous ont été les clefs de la vie éternelle. Elle est si bien ouverte, qu'elle ne peut être fermée si l'homme
(1) S. Jean, xv, 13.
ne le veut pas ; car l'homme ne peut être forcé à aucun péché sans son consentement. Le péché est ce qui nous ferme la porte, et nous prive de la fin pour laquelle nous avions été créés. Le péché nous ôte la vie et nous donne la mort; il nous ôte la lumière et nous donne les ténèbres, puisqu'il obscurcit l'œil de l'intelligence , et ne lui laisse plus voir le soleil ni les ténèbres, les ténèbres de la connaissance de soi-même , où se voit et se trouve la ténébreuse sensualité qui se révolte , et combat toujours contre son Créateur; et parce que l'àme ne voit pas ces ténèbres , elle ne peut connaître l'amour et la lumière de la Bonté divine.
3. J'ai dit que l'àme qui regarde cet amour infini en conçoit un amour sans borne; elle soumet et conforme sa volonté à la volonté de Dieu ; elle juge, et elle voit bien que Dieu ne veut autre chose que notre sanctification , et que s'il envoie ou permet les tribulations , les consolations, les persécutions, les coups, les mépris, les outrages, tout arrive pour que nous soyons sanctifiés en lui, parce que la sanctiBcation ne peut s'obtenir que par les vertus, et que les vertus ne peuvent s'acquérir que par leur contraire. L'àme voit aussi que cet amour ne peut se troubler et se décourager, quelque chose qu'il arrive , parce que ce serait s'affliger de son bien et de la bonté de Dieu,, qui le permet pour nous. Il est vrai que la sensualité ne peut souffrir ce qui lui déplaît, mais la raison en triomphe et la soumet comme elle doit.
4. Et comment sou mettrons- nous cette sensualité, pour qu'elle ne se révolte pas contre son Créateur? Je vous le dirai. I^es jouissances et les tribulations se modèrent par la douce et sainte pensée de Dieu , c'est-à-
dire parla méditation continuelle de la mort, que nous trouvons dans la connaissance de nous-mêmes. Nous verrons, mes très-chers Fils et Frères dans le Christ , le doux Jésus, que nous sommes tous mortels; aussitôt que nous sommes créés dans le sein de notre mère, nous sommes condamnés à mort ; nous devons mourir, et nous ne savons pas quand et comment. Lorsqu'on voit que la vie est si courte, qu'il faut attendre la mort de jour en jour, et que notre vie est comme sur une pointe d'aiguille, quel est celui qui ne réprimera pas toutes les joies déréglées qui se trouvent dans les vaines et folles joies du monde? Je dis qu'il les réprimera, et qu'il ne recherchera pas les honneurs, la fortune, la grandeur, et qu'il ne possédera pas avec avarice les richesses. S'il a des richesses , il sera le distributeur du Christ aux pauvres ; il ne voudra pas les posséder et les conserver avec orgueil, mais avec une humilité profonde et sincère, comprenant bien que rien n'est ferme et stable dans cette vie ténébreuse, mais que tout passe comme le vent.
5. S'il rencontre la tribulation , il la supporte patiemment, parce qu'il voit que toutes les tribulations que nous pouvons souffrir en cette vie sont bien petites. Pourquoi petites? Parce que notre temps est petit, parce que les peines passées n'existent plus , et que celles qui vous menacent vous n'êtes pas sûr de les avoir, puisque vous ne savez pas si la mort ne viendra pas vous en délivrer. Vous n'avez donc à supporter que l'instant présent ; et ainsi la pensée delà mort ôte l'impatience dans les tribulations, et la joie déréglée dans les consolations. 11 ne faut pas que cette pensée de la mort soit seule, car elle ferait tomber dans le trouble ; il faut lui donner une
compagnie, et cette compagnie est l'amour réglé par la sainte crainte de Dieu, c'est-à-dire la volonté d'éviter les vices et les péchés , pour ne pas offenser son Créateur. Le péché n'est pas en Dieu ; il n'est pas par conséquent digne d'être aimé et désiré par nous , qui sommes les fils de Dieu , les créatures faites à son image et ressemblance. Nous devons aimer ce qu'il aime , et détester ce qu'il déteste ; et alors l'œil de l'intelligence s'ouvre et voit combien il est utile de fuir le vice et d'aimer la vertu. Et quel malheur de faire le contraire! quelle imprudence de dormir dans le péché, lorsque la mort vient si vite et donne l'éternelle damnation , qui est sans remède !
6. Vivre dans la vertu donne toujours la joie, la paix avec Dieu, la paix avec le prochain. Toute antipathie disparait , et on ressent cette charité fraternelle qui fait aimer le prochain comme soi-même. Nous devons aimer ainsi nos amis et nos ennemis, comme créatures raisonnables ; nous devons désirer leur salut , et nous appliquer autant que nous le pouvons à porter et supporter leurs défauts, détestant leurs vices, mais non pas leurs personnes. Pleurez avec ceux qui pleurent, et réjouissezvous avec ceux qui se réjouissent, c'est-à-dire pleurez avec ceux qui sont dans le péché mortel. On peut bien dire qu'ils sont dans le temps des pleurs et des ténèbres ; pleurez avec eux par la compassion , et offrez-les par les saints désirs en présence de Dieu. Réjouissez -vous avec ceux qui vivent dans la vertu ; réjouissez-vous avec eux , non pas en enviant leur bonheur, mais en remerciant saintement la Bonté divine, qui les a tirés des ténèbres et les a conduits à la lumière de la grâce. C'est ainsi que vit dans l'unité et dans l'obéissance au précepte celui
qui aime le prochain pour rameur de Dieu. C'est le signe que le Christ donne pour reconnaître ses enfants et ses disciples; il disait aux siens : « Aimez -vous les uns les autres, c'est à cela qu'on reconnaîtra que vous êtes mes disciples (1). » Celui qui suit cette douce et sainte voie vit dans la grâce, et parvient enfin à l'éternelle vision de Dieu. Aussi, par -dessus toutes choses, mes chers Fils, je vous prie et je vous conjure de vous aimer les uns les autres , car nous devons greffer notre cœur et notre affection sur l'amour de Jésus crucifié. Puisque nous voyons qu'il a tant aimé l'homme , nous devons imiter cet amour, et nous attacher si étroitement à notre prochain , que ni le démon, ni les injures qui nous viendraient du prochain lui-même, ni les faiblesses de notre amour-propre, ne puissent jamais nous en séparer et rompre le lien de l'amour. Et parce que l'àme qui ferait autrement serait en état de damnation, je vous ai dit que je désirais vous voir unis dans les liens delà charité , où vous devez être pour tant de raisons ; car vous avez été créés pai" le même Dieu , et vous avez été rachetés par le même sang.
7. Et puis la sainte et douce congrégation que vous avez formée porte le doux nom de Marie , qui est notre avocate , la mère de la grâce et de la miséricorde. Elle n'est pas ingrate envers ceux qui la servent , elle ne les oublie pas, et elle les récompense; elle est comme un char de feu, car elle a conçu en elle le Verbe, le Fils unique de Dieu ; elle porte et répand le feu de l'amour, car son Fils est amour. Je vousprieaussidehaïret d'avoir en horreur le péché d'impureté et toutes les autres fautes, car il ne
(1^ s. Jean, xiii, 35.
serait pas convenable de vous souiller en servant Marie, qui est la pureté même. Ne dormez plus, mes Pères, mes Frères et chers Fils; excitez-vous à l'amour de la vertu, à la haine, à l'horreur du péché. Voyez combien le péché est abominable devant Dieu, puisqu'il a voulu que son Fils souffrît la mort et la passion ; et Notre- Seigneur a souffert avec tant d'amour les peines, les tourments, les injures, les outrages, et enfin l'opprobre delà Croix ! Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié, cachez-vous dans ses plaies faites par l'amour. L'ami ne peut mieux montrer son amour qu'en donnant sa vie pour son ami : eh bien , il vous a donné sa vie , en sacrifiant, en immolant son corps. Que vos cœurs s'amollissent dans ce saint temps, qui nous montre l'Agneau sans tache consumé sur la Croix par le feu de la plus ardente charité. Il se donne à vous à Pâques comme une douce nourriture. Je vous conjure de vous disposer tous à la sainte Communion, si vous n'avez pas quelque lien qui ne puisse être délié qu'en allant à Rome. Je ne vous en dis pas davantage. Aimez-vous , aimez-vous les uns les autres. Demeurez dans la sainte et douce dilectiondeDieu.
8. Pour moi, votre indigne servante, je me recommandée vos prières, bien persuadée que vous ne m'oubliez pas ; je vous prie et je vous conjure , de la part de Jésus crucifié , d'offrir toutes vos prières et les bonnes œuvres que Dieu vous permet de faire , et de célébrer le saint Sacrifice pour la réforme de la douce Épouse du Christ, pour la sainte Église , pour la paix, l'unité de tous les chrétiens, et particulièrement pour notre cité, afin que Dieu nous envoie une véritable et parfaite union , et que les coupables se purifient des fautes qu'ils
ont commises contre notre Sauveur et la sainte Église. Priez particulièrement pour que la ruine occasionnée par la guerre des Florentins contre le Saint -Père, à cause de nos péchés, se change, par l'effet de la Bonté divine , en une paix véritable. Je vous assure que si nos prières continuelles et ferventes n'appellent sur nous la miséricorde divine, nous serons plus en danger que jamais pour nos âmes et nos corps. Frappons donc à la porte de la Miséricorde par la prière et le désir de la paix, et Celui qui est la bonté même ne méprisera pas la voix du peuple qui crie vers lui. Ecoutez le doux et bon Jésus , qui nous enseigne que nous devons frapper et appeler avec une ferme foi d'être exaucé, car sans cela la prière serait inutile. La douce Vérité suprême nous dit : « Frappez, et il vous sera ouvert; demandez , et il vous sera donné ; appelez , et il vous sera répondu (1). » Puisqu'il nous enseigne ce moyen, prenons-le avec un bon et saint zèle , avec une longue et parfaite persévérance. Il l'a dit lui-même, à défaut d'autre moyen , on obtient par l'importunité de la persévérance. Je termine. Doux Jésus, Jésus amour. Marie.
(1) Malth., VII, 7.
CXC (U4). — AU PRIEUR
ET AUX FRÈRES DE LA SOCIÉTÉ DE LA VIERGE MARIE, A l'hôpital de sienne.
Comment il faut cultiver sa vigne et celle du prochain.
AU NOM DE JESLS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIi:.
1 . Mes très-chers Pères el Frères dans le Christ , le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang , avec le désir de vous voir de bons ouvriers dans la vigne de vos âmes , afin qu'au moment de la récolte vous portiez beaucoup de fruits. Vous savez que la Vérité éternelle nous a créés à son image et ressemblance ; il a fait de nous une vigne dans laquelle il a voulu et il veut habiter par la grâce, si le vigneron de cette vigne veut la cultiver bien et loyalement. Si elle n'était pas bien cultivée , elle abonderait en ronces et en épines, et Dieu n'aimerait pas l'habiter. Voyons donc, mes très-chers Frères, quel ouvrier le Maître a envoyé. C'est le libre arbitre , auquel il a confié la garde de la vigne ; c'est la porte solide de la volonté , que personne ne peut ouvrir ou fermer quand il ne plaît pas au vigue-
ron. La lumière de l'intelligence nous est donnée pour que nous connaissions et distinguions les amis et les ennemis qui veulent passer par cette porte, où est placé le chien de la conscience , qui aboie quand il entend ouvrir ; mais il faut que ce chien veille et ne s'endorme pas. Cette lumière fait voir le fruit et le sépare de la terre, pour que le fruit soit pur et qu'on le mette dans le grenier de la mémoire, qui conserve le souvenir des bienfaits de Dieu. Au milieu de la vigne est placé le vase du cœur, plein du précieux Sang , pour en arroser les plantes, afin qu elles ne sèchent pas.
2. C'est ainsi que la bonté de Dieu a créé et planté cette vigne ; mais je m'aperçois que le poison de l'amour-propre a empoisonné et corrompu le vigneron , tellement , que notre vigne est devenue inculte ; elle ne produit plus que des fruits qui donnent la mort, ou des fruits acres et sauvages, parce que les démons, les semeurs perfides, ont passé par la porte de la volonté avec la semence de beaucoup de pensées mauvaises ; et en les semant dans le libre arbitre , ils y ont fait naître des fruits de mort, cest-à-dire des péchés mortels. Oh ! combien est triste à voir cette pauvre vigne ! Elle est devenue un bois par les épines de l'orgueil , de l'avarice, par les ronces de la colère et de l'impatience ; elle est pleine dherbes vénéneuses ; notre jardin est devenu une étable où nous nous plaisons dans la fange de l'impureté. Ce jardin n'est pas fermé, mais il est ouvert, et nos ennemis , les démons , y entrent comme dans leur demeure. La fontaine de la grâce est tarie ; elle avait sa source dans le saint baptême par la vertu du sang de Jésus-Christ, ce sang qui arrosait la vigne en remplissant le cœur d'amour. La lumière de l'intelligence ne 11. 35
voit plus que les ténèbres, parce qu'elle est privée de la lumière de la très-sainte Foi ; aussi ne connaît- elle plus que l'amour sensitif ; la mémoire en est pleine, et alors elle ne peut avoir que le souvenir de ses misères, de ses désirs et de ses appétits désordonnés.
3. La Vérité éternelle a placé encore une autre vigne auprès de celle-là : c'est celle de notre prochain, qui est si étroitement unie à la nôtre , que nous ne pouvons rien faire pour l'une qui ne profite à l'autre. Aussi , il nous est commandé de gouverner cette vigne comme la nôtre; car il est dit : Aime Dieu par-dessus toute chose , et le prochain comme toi-même. Oh! combien est cruel le vigneron qui gouverne mal sa vigne, et ne lui fait porter d'autres fruits que quelques actes de vertu , et ceux-là sont si aigres , que personne ne peut les goûter : ces fruits sont les bonnes œuvres faites en dehors de la charité. Oh! combien est à plaindre cette àme qui, à 1 instant de la mort, au moment de la récolte , se trouve sans aucun fruit ! Elle comprend quelle sera sa mort, et elle cherche le temps pour pouvoir la changer, mais elle ne le trouve pas. L'homme ignorant semble croire qu'il peut disposer du temps à son gré , mais il n'en est point ainsi.
4. O mes Frères ! profltons du temps présent que la miséricorde de Dieu nous donne ; que la raison se mette à l'œuvre avec le libre arbitre, et commençons à retourner la terre de cet amour coupable et déréglé , de cet amour terrestre , qui ne veut se nourrir que de choses passagères, sans consistance et sans durée, qui disparaissent comme le vent ; devenons célestes, et cherchons les biens solides et véritables , qui ne sont sujets à aucun changement j ouvrons la porte de la vo-
lonté pour recevoir la semence de cette doctrine qui produit les vraies et saintes vertus que le libre arbitre a fait sortir de terre à la lumière de la vérité, c'est-àdire qu'il ne les a semées et récoltées par aucun amour terrestre et humain , mais par la haine et le mépris de soi-même. 11 a recueilli le fruit dans sa mémoire par le souvenir des bienfaits de Dieu , reconnaissant qu'il le tient de lui , et non de sa propre vertu.
5. Quel arbre faut-il planter? L'arbre de la charité parfaite, dont la cime s'unit au ciel, c'est-à-dire à l'abime de la charité divine. Ses rameaux couvrent toute la \igne et conservent les fruits dans leur fraîcheur, parce que toutes les vertus procèdent de la charité, et ont la vie par elle. Comment l'arroser? Non pas avec l'eau , mais avec le sang précieux répandu avec un si ardent amour Ce sang rempUt le vase du cœur, et non-seulement il arrose la vigne et embellit le jardin , mais il désaltère abondamment le chien de la conscience ; il le fortifie afin qu'il fasse une bonne et fidèle garde à la porte de la volonté , pour que personne ne passe sans se faire reconnaître par la raison, qu'il avertit par ses cris ; et la raison, à la lumière de lintelUgence, voit si ce sont des amis ou des ennemis. Si ce sont des amis que la clémence du Saint-Esprit nous envoie, c'est-à-dire si ce sont de bonnes et saintes inspirations, le libre arbitre les reçoit en ouvrant la porte avec la clef de l'amour, et il les utihse; mais si ce sont des ennemis, des pensées coupables et des actions corrompues , il les chasse avec la verge de la haine et du mépris , il ne les laisse point passer tant qu'elles ne sont pas changées , il leur ferme la porte de la volonté, qui ne donne pas son consentement.
6. Alors, voyant que le libre arbitre, le vigneron qu'il a envoyé dans la vigne , travaille bien en lui et dans le prochain qu'il assiste autant qu'il le peut par amour et charité , Dieu se repose dans cette âme par la grâce ; son repos n'augmente pas par le bien que nous faisons, car il n'a pas besoin de nous; mais sa grâce repose en nous , elle nous donne la vie , elle nous revêt eu couvrant notre nudité ; elle nous donne la lumière et rassasie notre âme , et en la rassasiant elle la laisse toujours affamée. Elle nous offre sa nourriture sur la table de la très-sainte Croix, dans la bouche du saint désir; elle nous présente le lait de la douceur divine, qu'elle mêle avec la myrrhe de l'amertume de la Croix et de la douleur de l'offense de Dieu ; elle nous donne l'encens odoriférant des humbles et continuelles prières qu'on offre avec ferveur pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes. Oh! combien est heureuse cette âme! Elle goûte véritablement la vie éternelle ; mais nous, pauvres ignorants, nous nous inquiétons peu de ce bonheur; car si nous nous en inquiétions, nous aimerions mieux mourir que de perdre un si grand bien. Sortons donc aujourd'hui de cette ignorance, et cherchons la perfection dans la vérité; en la cherchant ainsi , nous la trouverons où Dieu l'a placée ; si nous la cherchons autrement, nous ne la trouverons pas.
7. Nous avons dit comment notre âme est une vigne, comment elle est ornée, et comment Dieu veut que nous y travaillions. 11 faut voir maintenant oii Dieu nous a placés : il nous a placés tous dans la vigne de la sainte Église , où il a mis pour vigneron le Christ de la terre , celui qui administre le précieux Sang, et qui, avec la serpe de la pénitence que nous recevons dans la confes-
sion, taille les vices de l'àme et l'unit à son sein avec les liens de la sainte obéissance ; et sans cela la vigne de notre àme serait ravagée , et la grêle y détruirait tous les fruits, si elle n'était pas liée par cette obéissance. Il faut donc placer et travailler la vigne de notre âme dans la vigne de la sainte Eglise ; autrement nous serions privés de tout bien, et nous tomberions dans toute sorte de mal.
8. 11 est temps, mes très-chers Pères et Frères, de montrer si nous sommes unis vraiment ou non à la vigne de l'Église. Et à quoi le verrai-je? Je le verrai, si, dans ce temps de calamités , vous assistez spirituellement et temporellement le vigneron de cette vigne de la sainte Église , le Pape Urbain Vl , le vrai Vicaire de Jésus-Christ : spirituellement , par vos humbles prières; temporellement, en travaillant autant que vous le pourrez à décider les magistrats de la République à lui venir en aide comme ils le doivent. Ne voyons-nous pas que nous sommes obligés de le faire , et qu'il peut nous être utile à nous-mêmes? Aimons-nous si peu notre Foi que nous ne voulions pas être ses défenseurs , et sacrifier la vie de notre corps s'il le faut? Serons- nous si ingrats et si oublieux des grands bienfaits que nous avons reçus de Dieu et du Souverain Pontife? Ne savons -nous pas que l'ingratitude fait tarir la source de la piété? Je ne veux pas que nous soyons ingrats , mais reconnaissants, pour nourrir en nous la piété. Je vous prie donc par l'amour de Jésus crucifié de mettre la main à l'œuvre , et soyons prompts à servir cette vérité. . . Je suis certaine que si vous êtes de bons et parfaits ouvriers dans votre vigne, vous travaillerez avec un grand zèle par amour de la vérité dans la vigne de la très- sainte Église. Mais
si vous êtes de mauvais ouvriers pour vous-mêmes, vous ne vous appliquerez pas à travailler pour elle , comme vous l'avez montré jusqu'à présent. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir de bons ouvriers. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. m Doux Jésus, Jésus amour. ■
LETTRE ECRIT» EN-EXTASE
Des devoirs d'une épouse de Jésus-Chrisl , et des trois vœux de la vie . Migieuse.
AL NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1. Mes très -chères Sœurs dans le Christ, le doux Jésus , moi Catherine , la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir fondées dans la vraie et parfaite charité. Cette charité est le vêtement nuptial que doit avoir l'àme invitée aux noces de la vie éternelle ; car sans ce vêtement nous en serions exclus. Le Christ béni nous y a tous invités , et à tous il nous a donné le vêtement de sa grâce, cette grâce que nous recevons dans le saint baptême. Nous recevons cette invitation et ce présent dans le baptême ; la souillure du péché originel est effacée , et la grâce nous est donnée. L'enfant qui meurt avec la pureté de ce baptême possède la vie éternelle en vertu du sang précieux de Jésus crucifié 5 c'est ce sang qui fait la force du baptême. Mais la créature raisonnable , lorsqu'elle est arrivée à l'âge de discrétion, peut être fidèle à l'invitation qui lui a été
faite dans le saint baptême. Si elle n'y est pas fidèle, elle est repoussée par le Seigneur des noces ; elle est chassée dehors, parce qu'elle est trouvée sans le vêtement nuptial. Pourquoi ne l'a-t-elle pas? Parce qu'elle n'a pas voulu observer ce qu'elle avait promis au saint baptême, c'est-à-dire renoncer au monde, à ses délices, au démon, à elle-même, à sa propre sensualité.
2. C'est ce que doit faire toute créature raisonnable, dans quelque position qu'elle se trouve ; car Dieu ne s'arrête pas aux positions, mais aux saints désirs ; et quiconque n'accomplit pas ce qu'il doit, ce qu'il a promis d'observer et de rendre, est un voleur, car il vole ce qui ne lui appartient pas , et Dieu le chasse avec justice, en commandant de lui lier les pieds et les mains, et de le jeter dans les ténèbres extérieures. Les pieds de son amour sont liés, car il ne peut plus désirer Dieu; et celui qui est mort dans l'état de péché mortel et qui est arrivé à l'état de damnation , a les mains de ses œuvres liées , car il ne peut prendre le fruit de la vie éternelle , qui se donne aux généreux combattants , à ceux qui ont combattu les vices par l'amour de la vertu ; mais il prend le fruit qu'il mérite pour ses œuvres mauvaises, le fruit qui est une nourriture de mort.
3. 0 mes très- chères Sœurs ! si des châtiments si durs punissent tous ceux qui n'accomplissent point leur devoir, que dirons-nous de nous, pauvres et ignorantes épouses, qui sommes invitées aux noces de la vie éternelle et aux délices du jardin de la vie religieuse? Ce jardin est embaumé de fleurs et plein de doux et bons fruits; l'épouse qui tient ce qu'elle a promis y devient un ange terrestre en cette vie. Car tous les hommes du monde qui vivent dans la charité commune sont des
hommes justes , et s'ils tombent dans le péché mortel ils deviennent semblables aux animaux ; mais ceux qui sont dans l'état de continence perpétuelle, et qui entrent dans le jardin de la vie religieuse deviennent des ailges ; mais s'ils n'observent pas leurs vœux ils deviennent pires que les démons. Ceux-là perdent le vêtement dont nous avons parlé. Oh! combien sera dure et cruelle la sentence qui frappera l'épouse du Christ en présence du souverain Juge ! La porte de l'éternel Époux lui sera fermée; et quel remords aura-t-elle de se voir ainsi privée de Dieu et de la société des anges par sa faute! 0 mes très-chères Sœurs ! celle qui y réfléchirait bien aimerait mieux mourir que d'offenser sa perfection : je ne dis pas offenser Dieu , mais offenser sa perfection ; car autre chose est d'être en péché mortel, c'est-à-dire d'offenser Dieu , autre chose est d'offenser la perfection à laquelle on s'est engagé en promettant d'observer non-seulement les commandements de Dieu, mais encore les conseils actuellement et mentalement. Les hommes qui sont dans la charité commune observent les commandements et les conseils parce qu'ils sont liés ensemble . et qu'on ne peut les observer les uns sans les autres ; mais ils observent les conseils mentalement , tandis que celui qui a promis de suivre la voie parfaite doit les observer actuellement et mentalement. Aussi je dis que s'il ne les observe pas actuellement , mais seulement mentalement , il manque à la perfection qui l'oblige à les observer actuellement et mentalement. Que promettons-nous, mes très- chères Sœurs? Nous promettons d'observer les conseils lorsque nous faisons les trois vœux de notre profession : nous promettons la pauvreté volontaire, l'obéissance, la chasteté; et en n'y
étant pas fidèles nous offensons Dieu , à qui nous avions fait cette promesse; nous offensons la perfection que nous avions clioisie. Celui qui n'a pas promis d'observer les conseils, et qui ne les observe pas actuellement , ne pèche pas, il manque seulement à la perfection qu'il désirait dans son cœur; mais celui qui en a fait le vœu commet un péché.
4. Et quelle est la cause qui empêche d'observer ce vœu? C'est 1 amour de nous-mêmes. Cet amour nousôte la robe nuptiale , il nous prive de la lumière et nous donne les ténèbres ; il nous ôte la vie , il nous donne la mort et l'amour des choses passagères , frivoles et périssables; il détruit en nous le saint désir de Dieu. Oh ! combien est malheureux cet amour qui nous fait perdre le temps, si précieux pour nous, et qui nous fait abandonner la nourriture des anges pour rechercher la nourriture des animaux ! La créature raisonnable devient semblable à la brute par sa vie déréglée ; les vices et les péchés sont sa nourriture , tandis que la nourriture des anges de la terre doit être les vraies et solides vertus. Quelle différence y a-t-il entre ces deux nourritures ? La différence de la vie et de la mort, d'une chose finie à une chose infinie.
5. Considérons ce qui réjouit la véritable épouse de Jésus crucifié , qui goûte cette douce et tendre nourriture, et ce qui réjouit celle qui est devenue semblable à l'animal grossier. La véritable épouse du Christ aime à chercher son Epoux non pas dans les réunions , mais dans la connaissance d'elle-même , où elle le trouve; en voyant et goûtant l'éternelle bonté de l'Époux , en l'aimant de tout son cœur, de toute son àme, de toutes ses forces, elle se réjouit de s'asseoir à la table de la très-
sainte Croix ; elle aime mieux acquérir les vertus au milieu des peines et des combats qu'au sein de la paix et sans fatigue , pour ressembler à Jésus crucifié , dont elle suit les traces , tellement que , s'il était possible de le servir sans peine, elle ne le voudrait pas; mais, comme un généreux chevalier, elle veut le servir en combattant avec courage et en se faisant violence à elle-même, parce qu'elle s'est dépouillée de l'amour-propre et revêtue d'une ardente charité; elle passe par là porte étroite et basse de Jésus crucifié ; elle a promis d'observer la pauvreté volontaire , l'obéissance , la chasteté, et elle s'applique à y être fidèle. Klle a jeté à terre le pesant fardeau des richesses du monde , de ses plaisirs, de ses honneurs ; et plus elle s'en voit privée , plus elle se réjouit; et parce qu'elle est humble, son obéissance est prompte. Elle ne résiste jamais à ce qu'on lui commande , et elle ne veut pas être un instant sans avoir devant les yeux les règles de son Ordre et la promesse qu'elle a faite ; elle s'applique aux vertus et à la prière.
6. De sa cellule elle a fait un ciel par ses douces psalmodies ; elle ne dit pas seulement l'Office des lèvres, elle le dit de cœur, et elle veut être toujours la première qui entre au chœur, et la dernière qui en sorte ; elle a en abomination la grille, le parloir et la familiarité des faux dévots (1); elle ne s'applique pas à avoir une cellule bien close et bien ornée, mais elle s'applique à bien fermer la cellule de son cœur, afin d'empêcher les en-
(1) Au temps de sainte Catherine, plusieurs hérésies se cachèrent sous le voile de la dévotion. L'Église eut à se détendre des begards, des béguines, des patarins et des fraticelles, dont les pratiques extérieures couvraient les plus coupables doctrines.
nemis d'y entrer, et elle la pare de toutes les vertus; mais pour la cellule qu'elle habite, elle n'y met aucun ornement ; si elle y trouve quelque chose , elle l'ôte par amour de la pauvreté, ou pour être utile à ses sœurs ; et ainsi elle conserve son corps et son âme dans la continence parfaite, parce qu'elle éloigne ceux qui pourraient la lui faire perdre. Elle se conserve dans la charité fraternelle , aimant toutes les créatures raisonnables, et supportant les défauts de son prochain avec une vraie et sainte patience. Elle est comme le hérisson , en guerre contre la sensualité ; elle craint d'offenser son Epoux ; elle perd l'attachement à son pays et le souvenir àe ses proches ; il n'y a que ceux qui font la volonté de Dieu qui lui sont unis par l'amour. Oh ! combien cette àme est heureuse! elle ne fait qu'une même chose avec son Epoux j et elle ne peut désirer et vouloir qiîe ce que Dieu veut. Elle traverse ainsi doucement les tempêtes de la mer, et elle répand le parfum des vertus dans le jardin de la vie religieuse. Si vous demandez à Jésus crucifié qu'est cette âme , il vous dira : C'est un autre moi-même par l'effet de l'amour. Elle a le vêtement nuptial, et elle ne sera pas chassée de la salle du festin ; mais l'Epoux éternel la recevra avec joie et tendresse. Elle répand la bonne odeur non-seulement en présence de Dieu , mais encore en présence des hommes coupables du monde ; qu'il le veuille ou non , le monde la respecte.
7. Le contraire arrive à celles qui ont le malheur de vivre dans l'aveuglement de l'amour -propre et de la sensualité; aussi leur vie est odieuse à Dieu et aux créatures , et leurs défauts diminuent dans les séculiers le respect pour la sainte T^eligion. Hélas ! que devient le
vœu de pauvreté avec ce désir, cet amour, cette ardeur pour les richesses du monde? Elles cherchent à posséder ce qui leur est interdit , en étant avares et cruelles avec le prochain. Elles voient le couvent et des sœurs malades être dans le besoin, et elles ne s'en inquiètent pas, comme si elles avaient une troupe d'enfants à élever et des biens à laisser à leurs héritiers. 0 malheureuse ! ce n'est pas ce qui t'arrête : ton héritier c'est ta sensualité , et tu veux entretenir l'amitié et les visites de ceux qui te recherchent ; tu les entretiens par des présents, et les jours se passent à causer, à raconter des nouvelles et à perdre le temps en paroles oiseuses et coupables; tu ne vois pas, ou tu vois et tu fais semblant de ne pas voir, que tu souilles ton esprit et ton àme; tu es tourmentée par les combats de la chair, et tu succombes dans les faiblesses de ta volonté malheureuse. Est-ce là ce que doit faire l'épouse du Christ? Dieu et le monde te condamnent. Quand tu récites ton OflSce , ton cœur est tout entier à tes plaisirs sensuels et aux créatures, que tu aimes de la même manière.
8. 0 très-chères Sœurs ! quel esclavage que le service du démon ! être toujours attachées à la grille et au parloir sous prétexte de dévotion. 0 maudit langage! qui règne aujourd'hui dans l'Eglise de Dieu et dans les cloîtres : on appelle dévots et dévoles ceux qui font les œuvres du démon, et qui sont des démons incarnés. Hélas ! hélas ! qu'est devenu ce jardin où est semée la corruption de l'impureté? Ce corps, qui devait être mortifié par le jeune, les veilles, la pénitence et la prière continuelle , il vit au milieu des délices , des parures, des parfums et des aliments recherchés. Son lit n'est pas celui d'une épouse du Christ, mais celui d'une
servante du démon et d'une prostituée. L'infection de ses désordres corrompt les créatures, et elle devient l'eunemie de l'honnêteté et des serviteurs de Dieu; elle ne veut ni règle ni prieure au-dessus de sa tête ; c'est le démon et la sensualité qu'elle choisit pour prieure ; elle leur obéit et travaille à les servir avec zèle ; elle souhaite le malheur et la mort de ceux qui veulent la tirer de la mort du péché mortel, et sa misère est si grande, qu'elle court à tous les vices avec rage, et qu'elle semble avoir perdu la raison. Elle détruit son intelligence dans la satisfaction de ses désirs déréglés. Le démon n'est pas si habile que ces démons incarnés, et elles ne songent qu'à trouver des moyens nouveaux d'inspirer aux hommes un amour coupable , tellement, que souvent on voit le lieu consacré à Dieu se changer en une étable où se commet le péché mortel. Elle devient ainsi adultère , elle se révolte contre son époux , et elle tombe des hauteurs du ciel dans les abîmes de l'enfer; elle fuit sa cellule comme un ennemi mortel , elle omet son OfiBce ; elle n'aime pas manger au réfectoire dans la société des pauvres ; mais , pour vivre mieux et avoir des mets plus délicats , elle mange en particulier ; elle devient cruelle pour elle-même, et n'a pas compassion des autres.
9. D'où vient tant de mal? De l'amour-propre sensitif qui obscurcit l'œil de la raison , et ne lui laisse pas voir dans quel abîme elle est tombée , et elle tombera si elle ne se corrige pas ; car, si elle voyait que sa faute la rend servante et esclave du néant et la conduit à l'éternelle damnation, elle préférerait mourir qu'offenser Dieu et son àme. Mais l'amour-propre lui fait oublier et violer le vœu qu'elle a fait; car par amour d'ellemême elle possède et désire les richesses et les honneurs
du monde , ce qui est la ruine et la honte de la vie religieuse. Savez -vous ce qu'entraîne cette possession des richesses contraire au vœu de pauvreté et aux règles de l'Ordre? L'impureté et la désobéissance. Pourquoi l'impureté? Parce que la possession des richesses occasionne des relations dangereuses. Si elle n'avait rien à donner, elle n'aurait d'autre amitié que celle des serviteurs de Dieu , qui n'aiment pas pour leur intérêt, mais seulement pour Jésus crucifié ; et n'avant rien à donner, les serviteurs du monde , qui ne cherchent autre chose que l'avantage qu'ils en retirent, ou Je plaisir coupable qu'ils y trouvent, se seraient retirés si elle n'avait eu rien à donner et si elle ne voulait plaire qu'à Dieu. De même , parce que son esprit est corrompu et superbe , elle tombe aussitôt dans la désobéissance, elle ne veut croire qu'à elle, et les choses vont toujours de mal en pire, tellement que le temple de Dieu devient le temple du démon KUe est bannie des noces de la vie éternelle parce qu'elle est dépouillée du vêtement de la charité.
10. Ainsi donc, très-chères Sœurs, puisqu'il est si dangereux de ne pas observer les vœux que nous avons faits, appliquons- nous à y être fidèles; considérons combien notre nudité nous rend malheureuses , et comprenons combien le vêtement nuptial est utile à nos âmes et agréable à Dieu , afin que nous en soyons parfaitement revêtues. Comme unique moyen, je vous ai dit que je désirais vous voir fondées dans la vraie et parfaite charité, et je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié de le faire ; secouons le sommeil, et mettons pour jamais un terme à notre misère et à notre imperfection, car le temps ne nous appartient pas. La condamnation est prononcée, la sentence est portée, nous devons
mourir, et nous ne savons pas quand. La hache est déjà à la racine de notre arbre; il ne faut donc pas compter sur le temps que nous ne sommes pas sûrs d'avoir, mais il faut maintenant anéantir notre volonté propre et mourir péniblement à nous-mêmes par amour de la vertu.
11. A vous, Mère Prieure, je dis que vous devez donner l'exemple d'une vie sainte et irréprochable , afin que vous puissiez enseigner avec vérité les filles qui vous sont soumises , les reprendre et les punir lorsqu'il en est besoin. Évitez les rapports avec les séculiers, et les conversations avec les faux dévots; fermez les grilles et le parloir, à moins que la nécessité ne le demande. Invitez vos religieuses à être pauvres dans leurs cellules, pour qu'elles n'aient rien adonner, et faites-leur retrancher les ornements , les tapis , les lits de plumes , les vêtements frivoles et déshonnêtes, si elles en ont, comme je le crains. Faites ainsi la première , ma trèschère Mère, afin que votre exemple entraîne les autres. Que le chien de votre conscience aboie et morde, en pensant que vous aurez des comptes à rendre à Dieu. Ne fermez pas les yeux pour ne pas voir, parce que Dieu vous voit , et vous n'aurez pas d'excuse. Il faut avoir toujours les yeux ouverts sur celles qui vous sont confiées. Je suis certaine que vous le ferez si vous avez le vêtement nuptial ; je vous en prie , et je m'engage à prier sans cesse pour vous, et à vous aider à porter votre fardeau avec toute la charité que Dieu me donnera. Tâchez que je reçoive de bonnes nouvelles. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
■ÊÉÊt^.
DE MONT-SANSOVINO
De l'imitation véritable de Jésus-Christ par les trois vœux de la vie religieuse.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
! . Ma très-chère Mère et mes Filles dans le Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans sou précieux sang, avec le désir de vous voir cachées et renfermées dans le côté de Jésus crucifié : autrement il vous serait inutile d'être renfermées dans un couvent , et la clôture servirait plutôt à votre condamnation. Car, comme votre corps est captif, il faut que votre coeur et vos désirs le soient aussi , puisque vous avez quitté le monde et ses délices pour suivre l'Époux, le Christ , le doux Jésus. Je ne doute pas que si vous aimez vérita-
(1) Le couvent de Saint-Gage est près de Florence, sur la route de
Rome. Les religieuses qui l'habitaient suivaient la règle de Saiut-Augus-
tin. Le couvent de Mont-Sansovino , auquel la même lettre est adressée,
était situé entre Sieune et Arezzo. 11 observait la règle de Saint-Benoît.
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blement l'Époux éternel , vous ne suiviez ses traces. Et vous savez quelle fut sa voie. La pauvreté volontaire et l'obéissance. Par humilité, la Grandeur suprême descendit jusqu'à la bassesse de la nature humaine; et par humilité, par l'amour ineffable qu'il eut pour nous, il livra son humanité à la mort honteuse de la Croix, choisissant lui-même la voie des tourments, des fouets, des coups et des outrages. C'est cette humilité que vous devez suivre ; et sachez qu'on ne peut l'acquérir que par la vraie et parfaite connaissance de soi-même et par la contemplation de l'humilité profonde, et de la douceur de l'Agneau qui s'est immolé avec un si ardent amour. Je dis qu'il a suivi la voie de la vraie pauvreté ; car il fut si pauvre, qu'il n'eut pas de 'quoi reposer sa tête, et à sa naissance la douce Marie avait à peine quelques langes pour envelopper son Fils.
2. Et vous, ses épouses, vous devez suivre la voie de cette pauvreté ; vous savez que vous lavez promis, et je vous conjure par l'amour deJésus crucifié d'être fidèles à votre promesse jusqu'à la mort : autrement vous ne seriez passes épouses, mais vous seriez des adultères, si vous aimiez quelque chose en dehors de Dieu ; car l'épouse est adultère lorsqu'elle aime quelque chose plus que l'époux. Et quel est le signe de l'amour? C'est l'obéissance . A la suite de la pauvreté et de l'humilité vient l'obéissance. Plus l'épouse est pauvre de volonté, plus elle renonce aux richesses et aux honneurs du monde, et plus elle est humble ; plus elle est humble, plus elle est obéissante, parce que rorgueilleux n'est jamais obéissaut, son orgueil ne veut jamais se soumettre et obéir à aucune créature. Je veux donc que vous soyez humbles,
et que vous yous renonciez de cœur et d'affection jusqu'à la mort Vous, Mère- abhesse , obéissez à la règle; et vous, religieuses, obéissez à la règle et à votre abbesse. Imitez, imitez IKpoux éternel, le doux et bon Jésus, qui a été obéissant jusqu'à la mort; sachez que sans l'obéissance vous ne pourrez participer au sang de l'Agneau. Qu'est-ce qu'une religieuse sans le joug de l'obéissance? C'est une morte et un véritable démon incarné; elle n'observe pas la règle, elle l'outrage; elle est dans les régions de la mort, parce qu'elle a transgressé les saints commandements de Dieu; et nonseulement elle a trangressé ces commandements, mais elle a violé les vœux qu'elle a faits dans sa profession. 3. 0 mes bien-aimées Sœurs et Tilles dans le Christ, le doux Jésus, je ne veux pas que vous tombiez dans ce malheur; mais je veux que vous soyez pleines de zèle pour ne manquer en rien à vos promesses. Youlezvous jouir de \otre Époux? Tuez en vous la volonté mauvaise, et ne vous révoltez jamais contre la véritable obéissance. Vous savez que l'obéissant véritable ne juge jamais la volonté de son supérieur, mais qu'il baisse la tête, et l'accomplit sur-le-champ. Passionnez-vous donc pour cette vraie et solide vertu. Voulez-vous avoir la paix et le repos? Benoncczà votre volonté, car toute peine vient de la volonté propre. Revêtez- vous de la douce et éternelle volonté de Dieu ; et de cette manière vous goûterez la vie éternelle , et vous serez appelées des anges terrestres en cette vie. Fortifiez vous dans la douce Vérité suprême ; mais vous n'y parviendrez jamais, si vous ne fixez l'œil de votre intelligence sur le feu de la charité divine que Dieu fait briller dans la créature raisonnable. Songez, ma Mère et mes Filles, que vous
êtes plus obligées que les autres créatures, parce que J)ieu, outre l'amour qu'il accorde à la créature, vous a particulièrement favorisées en vous retirant de la vie ténébreuse et grossière de ce monde si plein de honte et de corruption, pour vous placer dans le cloître et vous choisir pour épouses. Vous ne devez donc pas être négligentes , mais chercher toutes les choses , tous les lieux et tous les moyens capables de lui plaire Kt si vous me dites : Quelle est !a voie? Je vous répondrai : Celle qu'il a tracée lui-même, la voie des opprobres, des peines, des tourments et des fouets. Et quel mojen? L'humilité véritable , l'ardente charité , lamour ineffable avec lequel on renonce aux richesses et aux honneurs du monde. Par l'humilité on arrive à l'obéissance, comme je l'ai dit, et par l'obéissance à la paix; car l'obéissance ôte toutes les peines, et donne toutes les joies, car elle détruit la volonté, qui est la cause de nos peines.
4. Afin que l'àme puisse monter à cette perfection, notre Sauveur a fait de son corps une échelle, où sont des échelons. Si vous regardez les pieds, qui sont percés et cloués sur la Croix, ils forment le premier degré, parce que l'àme doit se dépouiller avant tout de toute affection de la volonté propre ; car , comme les pieds portent le corps , l'affection porte l'àme. Apprenez que l'àme n'acquiert jamais de vertu si elle ne monte le premier degré. Dès que vous êtes montées, vous parvenez à une vraie et profonde humilité; mais montez plus haut, et hâtez- vous d'arriver au côté entr'ouvert du Fils de Dieu , et là vous trouverez le feu et l'abîme de la charité divine. A ce degré de la plaie du côté vous trouverez un trésor de parfum ; vous trouverez l'Homme-Dieu, et votre âme se rassgisiera et s'enivrera
tellement, qu'elle ne se \erra plus elle-même, comme celui qui est pris de \in. L'àme alors ne peut voir autre chose que ce sang répandu avec tant d'amour ; elle s'élance dans l'ardeur de son désir, et elle arrive au troisième degré , à la bouche, où elle se repose dans le calme et la paix. Elle goûte la paix de l'obéissance , et elle fait comme l'homme qui dans son ivresse se met à dormir, et ne sent pendant son sommeil ni la prospérité ni l'adversité. De même l'épouse du Christ, ivre d'amour s'endort dans la paix de son Époux. Toutes ses facultés sont assoupies, et la tribulation aurait beau fondre sur elle qu'elle ne s'en apercevrait pas. Si elle est au milieu de la prospérité du monde , elle ne s'y attache pas d'une manière déréglée, parce qu'elle s'est dépouillée d'elle-même au premier degré. C'est le lieu où elle s'unit, et devient semblable à Jésus crucifié. Courez donc généreusement, car vous connaissez la voie et le lieu où vous pourrez trouver le lit de votre repos, et la table sur laquelle vous goûterez la nourriture qui vous rassasiera. Oui, je le veux et je vous en conjure de la part de Jésus cruciflé, réchauffez vous, baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié ; et afin d'être une même chose avec lui, ne fuyez pas la peine, mais aimez-la, car la peine est petite, et la récompense est grande. Je ne vous en dis pas davantage sur ce sujet (1).
5. il me semble que votre Mère bien-aimée, ma chère Néra, est assise Inaintenant au festin du ciel, où elle goûte la nourriture de vie ; elle a trouvé l'Agneau sans tache pour récompense, l'Agneau qui est, comme je vous l'ai dit, la table, la nourriture et le serviteur.
(1 ) Ce qui suit était adressé seulement au couvent de Saint-Gage.
L'épouse fidèle de Jésus crucifié a trou\é le Père éternel, qui est la table et le lit, parce que dans le Père se trouve l'abondance de tout ce qui lui est nécessaire. Si l'homme se tourmente, mes très- chères Sœurs, s'il va d'un lieu à un autre , c'est pour la nourriture , le vêtement et un lieu de repos. Eh bien, elle a trouvé l'éternelle et suprême bonté de Dieu ; et il n'est plus nécessaire que l'àme cherche ces choses, et qu'elle aille de côté et d'autre, car elle a trouvé un asile assuré, où elle peut se reposer dans le sein de la Divinité. Le Père est la table, le Fils la nourriture; et c'est par le moyen du Verbe incarné, le Fils de Dieu , que nous arrivons tous, si nous le voulons, au port du salut. L'Esprit-Saint est son serviteur; car c'est par amour que le Père nous donne la nourriture de son Fils, et c'est par amour que le Fils nous donne la vie et prend pour lui la mort, afin que par sa mort nous ayons part à la vie éternelle. Nous qui sommes pèlerins et voyageurs dans cette vie, nous recevons cette récompense imparfaitement; mais elle l'a reçue parfaitement , et rien ne pourra la lui enlever.
6 . Vous donc , ses filles véritables , vous devez vous réjouir du salut et du bonheur de votre Mère ; vous devez vous résigner saintement, à cause de celui qui vous a ôté sa présence sensible, et vous ne devez pas oublier que c'est l'éternelle volonté de Dieu. C'est pour son bien qu'elle a été délivrée de la fatigue et des peines nombreuses qu'elle éprouvait depuis longtemps , et elle est maintenant dans son repos. Et vous, ses filles, je vous conjure de suivre ses traces, ses leçons et les saints usages où elle vous nourrissait. Ne craignez pas d'être comme des orphelines ou des brebis sans pasteur; vous
ne serez pas orphelines, puisque Dieu vous protégera, et quelle offrira en sa présence ses bonnes et saintes prières pour vous. Sœur Ghita vous est restée ; je vous prie de lui obéir en toute chose, comme Dieu et votre saint Ordre le demandent. Et vous, sœur Ghita, je vous prie autant que je sais et que je peux d'avoir bien soin de cette famille , pour la conserver et l'avancer dans le bien. Ne commettez pas de négligence ; Dieu vous en demanderait compte. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
CXCIII(147). — A UN MONASTÈRE DE RELIGIEUSES
De l'humilité el du renoncement à sa propre volonté, en suivant les traces de Jésus-Christ.
AU NOM DE JESUS - CHRIST , QUI A ETE CRUCIFIE POUR NOUS, ET DE LA DOUCE MARIE.
1 . Très-chers et bien-aimées Filles et Sœurs dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Dieu, je vous écris et vous encourage dans le sang précieux de son Fils, avec le désir de vous voir dépouillées de l'ancien vêtement et revêtues du nouveau, comme nous y exhorte le doux Apôtre, lorsqu'il dit « Induim'mi Dominum nostrum, Jesum Christum. (1) » Revêtez-vous de Notre-Seigueur Jésus-Christ. Oui , soyez dépouillées de l'ancien vêtement , c'est-à-dire du péché et de la crainte servile qui était sous l'ancienne loi la crainte uniquement fondée sur la crainte de la peine. Dieu ne veut pas que son Épouse s'appuie ainsi sur la crainte, mais sur la loi sainte et nouvelle de l'amour, parce que c'est le vêtement nouveau. Je vous en conjure : que ce soit là le fondement de votre cœur et de votre âme, car l'àme qui est fondée sur l'amour opère de
(1) Ép. aux Rom., xiii, 14.
grandes choses; elle ne fuit pas la fatigue, et ne cherche pas son intérêt, mais elle cherche toujours comment elle pourra s'unir avec la chose qu'elle aime. C'est ce que font les serviteurs de Dieu. La première chose qu'ils font pour s'unir à Jésus Christ, c'est d'éloigner cette crainte coupable qui nous ôte la lumière et nous donne les ténèbres; elle nous prive de la société de Dieu pour nous donner celle du démon ; elle nous ôte la vie , et nous donne la mort.
2 . Il n'en est pas ainsi de la charité véritable, de l'amour pur de Dieu et du prochain, qui nous donne la lumière, la vie, l'union parfaite avec Dieu, tellement que par le désir et l'amour on devient un autre lui-même ; on ne peut vouloir et aimer rien hors de Dieu , mais uniquement ce qu'il aime; on déteste ce qui est hors de lui, c'est-à-dire le vice, le péché, et on aime la vertu. Le tendre saint Paul disait : « Les choses que je recherchais autrefois, je les repousse maintenant pour Jésus-Christ, et leur perte m'est un gain (1) » L'Apôtre veut dire que quand l'homme est livré à l'amour de lui-même et aux désirs déréglés de son àme, les jouissances, les consolations, les plaisirs du monde lui paraissent bons ; il les aime, et s'en réjouit ; mais aussitôt que l'àme se dépouille du vieil homme et veut suivre Jésus crucifié , elle voit le malheur où elle est, et déteste son premier état; elle se passionne sur le champ pour Dieu , et ne veut s'appliquer à autre chose qu'à aimer la vertu en elle et dans le prochain. Elle s'attache surtout à deux choses, parce qu'elle les trouve particulièrement dans Jésus-Christ, à la vertu d'humilité et à la charité, parce qu'elle voit
(1) Ép. aux Philip., iii, 8.
que Dieu s'est humilié jusqu'à l'homme , et que pour détruire notre orgueil, il a fui les honneurs, la gloire humaine; il a enihrassé la honte, les mépris, les injures , les affrouts, la peine, la faim, la soif et les persécutions.
3. De même l'épouse consacrée au Christ, et qui s'est donnée à lui entièrement et sincèrement veut aussi suivre ses traces et non son plaisir , et elle montre par là qu'elle possède la vertu d'humilité. Je dis aussi que cette épouse se complaît dans la charité et le montre par l'amour du prochain, si bien qu'elle donnerait volontiers la vie du corps pour sauver la vie des âmes. Et ce désir, elle le conçoit en voyant son Époux percé, immolé, cloué sur la Croix, et versant des flots de sang non par la force des clous et de la Croix, mais par la force de l'amour qu'il a pour l'honneur de son Père et pour notre salut. Oui, l'amour a été le seul lien qui a retenu l' Homme-Dieu attaché et cloué sur la Croix . Réveillez-vous donc, et ne dormez plus dans la négligence, vous les épouses consacrées du Christ, et comme votre corps est renfermé dans le cloître, que vos désirs et vos affections soient aussi renfermés dans le cœur enflammé et ouvert de Jésus crucifié. C'est là que Tàme s'engraissera et se fortifiera dans la vertu, et aussitôt elle trouvera les deux ailes qui la feront voler à la vie éternelle, l'humilité et la charité, dont je viens de vous entretenir.
4. Je vous supplie donc, vous ma Fille, qui êtes abbesse , de travailler avec zèle au salut de nos religieuses sans crainte et sans découragement, mais avec confiance, en pensant que vous pouvez tout par Jésus crucifié; songez que Dieu a choisi un jardinier pour
arracher les vices el planter les vertus. Faites-le, je vous en conjure, et n'y apportez aucune négligence. Je vous recommande aussi de corriger celles qui vous sont confiées, car il vaut mieux donner la correction^ et la recevoir en cette vie que dans Vautre. Je vous prie, toutes mes Sœurs bien-aimées dans le Christ Jésus, d'être unies et transformées dans la bonté de Dieu. Que chacune connaisse bien ses défauts; c'est le moyen de conserver la paix et l'union. Car toutes les divisions viennent de ce qu'on voit les défauts des autres et non les siens , et de ce qu'on ne sait pas se supporter mutuellement. N'agissons pas ainsi, mais liez-vous dans les liens de la charité , vous aimant et vous supportant les unes les autres, pleurant avec les imparfaites, vous réjouissant avec les parfaites; et ainsi revêtues de la robe nuptiale, nous parviendrons avec l'Époux aux noces de la vie éternelle. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Que la paix de Dieu soit dans vos âmes !
À FLORENCE
De la vraie charité qui se trouve dans les plaies de Jésus crucifié. — Des vertus propres aux religieuses.
AU NOM DE JESUS CRUCIFIE ET DE LA DOUCE MARIE
1 . Ma très-chère Mère dans le Christ , le doux Jésus , moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus -Christ, je vous écris dans son précieux sang, avec le désir de vous voir fondée dans la vraie charité, afin que vous nourrissiez et conduisiez bien vos brebis. Il est bien vrai que nous ne pourrons nourrir les autres si d'abord nous ne nourrissons pas notre ànie des vraies et solides vertus , et elle ne peut se nourrir de vertus si elle ne s'attache au sein de la charité divine, où elle puise le lait de la divine douceur. Oui, ma très -chère Mère, il nous faut luire pomme fait le petit enfant qui désire avoir du lait : il prend le sein de sa mère , il y applique sa bouche, et par le moyen de sa chair il attire le lait. Nous devons faire de même, si nous voulons nourrir notre àme; nous devons nous attacher au
sein de Jésus crucifié, où est la source de la charité, et par le moyen de sa chair nous y puiserons le lait qui nourrit notre âme et toutes les vertus qui en naissent ; c'est par le moyen de l'humanité du Christ, car c'est l'humanité qui est soumise à la peine et qui souffre , et non la divinité; et nous ne pouvons sans peine nous nourrir de ce lait, qui vient de la charité.
2. 11 y a différentes sortes de peines : ce sont souvent de grands combats du démon et des créatures, avec beaucoup de persécutions, d'outrages, de mauvais traitements; ce sont là des peines pour les hommes, mais ce ne sont pas des peines pour l'âme qui se nourrit sur le sein doux et glorieux de Jésus crucifié; car elle y trouve l'amour en y voyant l'amour ineffable que Dieu nous a montré par le moyen du tendre Verbe , et dans cet amour elle trouve la haine de ses fautes et de la loi perverse qui combat toujours contre l'esprit. Mais au-dessus de toutes les peines que souffre l'àme qui a faim et soif de Dieu , sont les désirs ardents et passionnés qu'elle éprouve pour le salut du monde La charité fait qu'elle est faible avec les faibles , et forle avec les forts ; elle pleure avec ceux qui pleurent, et se réjouit avec ceux qui se réjouissent, c'est-à-dire qu'elle pleure avec ceux qui sont dans l'affliction du péché mortel , et elle se réjouit avec ceux qui sont dans la joie de l'état de grâce. Elle a pris la chair de Jésus crucifié, et ses peines lui font porter la croix avec lui. Les peines n'affligent pas, ne dessèchent pas l'àme; elles l'engraissent, et la rendent heureuse de suivre les traces de Jésus crucifié, et elle goîite alors le lait de la douceur divine. Et comment l'a-t-elle pris? Avec la bouche du saint désir, tellement que, s'il était possible d'avoir ce
lait sans peine , et d'acquérir ainsi les vertus que fait naître le lait d'une ardente charité, elle ne le voudrait pas, elle préférerait l'obtenir en souffrant pour lamour de Jésus crucifié ; car il lui semble que sous un chef couronné d'épines , il ne doit pas y avoir de membres délicats, et qu'il vaut mieux souffrir des épines avec lui, sans les choisir soi-même, mais en les recevant de sa volonté. Et en agissant ainsi, elle ne souffre pas; c'est Jésus crucifié, son chef, qui souffre.
3. Oh! combien est douce cette tendre mère, la charité 1 L'àme qui la possède ne cherche pas son intérêt, c'est-à-dire ne se cherche pas pour elle , mais pour Dieu ; ce qu'elle aime, ce qu'elle désire, elle l'aime et le désire en lui, et hors de lui elle ne veut rien posséder. Dans toutes les positions où elle se trouve , elle dépense sou temps selon la volonté de Dieu ; si elle est séculière , elle veut être parfaite dans son état ; si elle est religieuse, elle est dans cette vie un ange de la terre Elle ne désire, elle n'aime rien dans le siècle; elle ne veut posséder aucune richesse , parce qu'elle voit que ce serait contre le vœu de pauvreté volontaire qu'elle a promis d'observer dans sa profession. Elle n'aime pas et ne recherche pas la conversation de ceux qui pourraient nuire à son vœu de chasteté; elle les fuit, au contraire, comme des serpents venimeux, et elle a en aversion les grilles et le parloir. Elle écarte la familiarité des faux dévots , et revient à sa cellule comme à sa patrie , en épouse fidèle et légitime ; et elle y goûte , sur le sein de Jésus crucifié , les veilles et l'humble et continuelle prière. Non - seulement l'œil du corps, mais l'œil de l'àme veille pour se connaître elle-même , pour connaître sa faiblesse , sa misère passée et la douce
bonté de Dieu à son égard : elle se voit aimée d'un amour ineffable par son Créateur.
4. Alors elle acquiert peu à peu la vertu de l'humilité et le saint, Tardent désir, qui est la prière continuelle dont parle saint Paul, lorsqu'il dit que « nous ne devons jamais cesser de prier (l). » Ce saint désir entraîne les saintes et bonnes œuvres ; car celle qui ne cesse de prier ne cesse de bien faire. Elle demeure dans sa cellule avec son Époux, embrassant avec joie toutes les hontes et les peines qu'il lui accorde , méprisant les délices et les honneurs du monde , détruisant sa malheureuse volonté propre pour imiter l'obéissance de Jésus crucifié, qui, pour obéir à son Père et nous sauver, courut à la mort ignominieuse de la Croix ; son obéissance la rend obéissante, et elle observe ainsi le vœu qu'elle a fait d'obéir. Elle ne se révolte jamais contre les ordres qu'elle reçoit, et n'examine point les motifs de celui qui commande, mais elle obéit avec empressement. C'est ainsi que fait celui qui est véritablement obéissant, tandis que le désobéissant veut toujours savoir les raisons de celui qui commande. Celle qui fait ainsi n'observe pas la règle, mais la viole, tandis que celle qui obéit la met devant elle comme un miroir ; elle aimerait mieux mourir que d'y manquer; die est ainsi parfaitement soumise
5. Si elle doit commander, elle est parfaite dans sa direction, en nourrissant d'abord son àme de vertus sur le sein de Jésus crucilié. Lorsqu'elle a bien su obéir, et qu'elle est appelée à commander, elle saura bien élever ses filles. En elle brillera la pierre précieuse de
(1) I Ép. aux Thessal., v, 17.
la justice , et elle répandra le parfum delà pureté , donnant à toutes l'exemple d'une sainte et bonne vie; et comme la charité n'est jamais sans la justice , l'âme qui la possède est juste et rend à chacun ce qui lui est dû ; à elle la haine et le mépris d'elle-même ; à Dieu l'amour, la gloire, l'honneur de son nom , et au prochain une tendre bienveillance et tous les services possibles. Elle agit, avec ceux qui lui sont soumis, selon les dispositions de chacun : elle travaille à augmenter la vertu de celui qui est parfait; elle corrige celui qui est imparfait et qui commet des fautes ; elle punit peu ou beaucoup , selon la gravité de la faute, et selon ce qu'elle juge chacun capable de porter ; mais elle ne laisse jamais une faute impunie, et cela par charité, et non par animosité : elle veut punir en cette vie, pour qu'elle ne soit pas punie en l'autre. Mais si elle n'avait pas nourri d'abord son âme comme nous l'avons dit , elle n'aurait pas la pierre précieuse de la justice, elle serait injuste dans toute sa conduite , elle volerait ce qui est à Dieu pour se l'approprier, comme ce qui est au prochain , qu'elle n'aimerait que par intérêt; elle ne dirigerait ses filles qu'en vue d'elle-même ou des créatures , et pour ne pas leur déplaire ; elle ferait semblant de ne pas voir leurs défauts ; ou , si elle les reprenait , cela servirait peu , parce qu'elle ne le ferait pas avec courage et fermeté de cœur. Comme sa vie n'est pas bien réglée, elle éprouve la peur et la crainte servile, et sa correction est inefficace.
6. Je ne vois donc pas d'autre moyen que de nous attacher au sein de Jésus crucifié ; c'est ainsi que nous goûterons le lait de la charité divine, qui sera la règle de nos actions. C'est parce que je comprends qu'il n'y
a pas d'autres remèdes et d'autres voies, que je vous ai dit que je desirais vous voir fondée dans la vraie et parfaite charité ; je vous conjure par l'amour de Jésus crucifié de vous appliquer à l'être , afin que vos brebis soient dirigées par l'exemple de votre bonne et sainte vie , et afin que les brebis qui sont hors du bercail y rentrent; retirez-les des conversations , prêchez-leur la cellule , et faites -leur aimer le chœur et les repas en commun, et non en particulier. Si vous ne le faites pas autant que vous le pouvez , Dieu vous en demandera compte, et vous aurez à répondre pour vos fautes et pour les leurs. Ainsi donc, ma bien chère Mère, ne dormez plus et secouez le sommeil de la négligence. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour.
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